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/^> e livre à la fois un profond deuil et un grand 
^ honneur pour l’Ecole. Je remercie la Société des 
Anciens élèves et élèves de l'avoir préparé et fait 
imprimer. Il attestera et consacrera la gloire de ceux 
qui y figurent ; et en même temps il sera un exemple 
et une instruction pour les jeunes que leur âge a re¬ 
tenus loin des champs de bataille. J'ai vu partir un 
grand nombre de ceux que la mobilisation ou des en¬ 
gagements avant l'appel ont fait courir à la défense 
de la patrie. J’ai lu sur tous les visages une volonté 
calme et presque souriante d'aller jusqu’au bout du 
devoir, fût-ce au prix du sacrifice suprême. Le pré¬ 
sent livre dit comment le devoir a été accompli ; hélas! 
aussi payé de combien de sacrifices ! 

« L’année a perdu son printemps », s’écriait Péri- 
clès, en célébrant les funérailles de la jeunesse athé¬ 
nienne moissonnée par la guerre. Combien de prin¬ 
temps ont péri pendant nos quatre années sanglan¬ 
tes ! Sur cette immense liste funèbre l’Ecole compte 
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plus de trois cents tombés au champ d’honneur , maî¬ 
tres, anciens élèves et élèves , dont les noms couvrent 
la stèle qui leur a été consacrée dans notre préau, 
et leurs noms sont de nouveau énumérés dans le pré¬ 
sent livre. 

Honneur ci leur mémoire ! Elle ne pouvait être 

mieux célébrée, non plus que les hauts faits de ceux 
qui ont survécu , que par les éclatantes citations qui 

remplissent ces pages. Les éloges et distinctions que 
morts et vivants ont mérités prouvent que les hom¬ 
mes qui ont été formés par VEcole y ont pris non 
seulement les bonnes méthodes intellectuelles et les 
acquisitions de l’esprit , mais les qualités du carac¬ 
tère et de la volonté nécessaires à ceux qui ont la 
juste prétention de figurer dans l’élite de la Nation. 
C’est à elle que pensait Emile Boutmy lorsqu’après 
les désastres de i Sj i il voulait réformer Véducation 
politique de ce pays écrasé et comme étourdi par la 
défaite. Il aurait été satisfait des phalanges sorties 
de la rue Saint-Guillaume qui , emportées comme la 
totalité de la Nation par le magnifique souffle de 
i t) i q, ont , en plus , fait preuve sur le champ de ba¬ 
taille d’habitudes d’observation et de travail qui les 
ont -vite signalées à l’attention de leurs chefs , à l’af¬ 
fection et ci la confiance de leurs camarades auxquels 
plusieurs de nos jeunes — bien jeunes cependant — 
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ont été appelés à commander. Les véritables chefs 
suivant Xénophon, sont « ceux qui savent entraîner 
leurs soldats à les suivre au travers des flammes , 
au milieu de tous les dangers ». Tous ceux qui figu¬ 
rent dans ce livre ont été à la flamme et au danger 
et ont donné le bon exemple. Remercions et pleurons 
ceux qui ont succombé. Glorifions les survivants , 
blessés , infirmes , ou sortis intacts de la mêlée. Ils ont 
bien mérité de la patrie ! Qu'ils reçoivent ici le té¬ 
moignage et la gratitude reconnaissante de lEcole ! 


Eugène d’Eichthal. 








La Société des Anciens élèves et élèves de l’Ecole libre 
des Sciences politiques a édité ce livre avec le concours 
de l’Ecole. Elle s’est efforcée de recueillir sur ses membres 
disparus toutes les précisions désirables : elle regrette 
que plusieurs demandes de renseignements soient restées 
sans réponse et que quelques notices demeurent de ce 
fait incomplètes. 
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BARTH Jacques, né à Paris, le 27 mars 1888, 
— un des plus brillants sujets du collège Stanislas 
et du Lycée Louis-le-Grand, — licencié d’histoire, 
docteur en droit, fut élève de l’Ecole de 1905 à 
1908. Il en sortit dans la section diplomatique 
avec le n° 1, premier prix et mention très bien, 
se distingua à la conférence Molé-Tocqueville, 
se fit inscrire à la Cour d’appel et fut élu secré¬ 
taire de la Conférence des Avocats. Collabora¬ 
teur de la Revue des Sciences politiques, des 
Questions diplomatiques et coloniales et de 
la Vie politique dans les Deux-Mondes , il s était 
fait remarquer par sa connaissance des ques¬ 
tions alsaciennes et de tout ce qui touchait à 
l’Allemagne. Il fut président de la section d'his¬ 
toire et de diplomatie de 1908 à 1910 et parti¬ 
cipa à l’œuvre des conférences organisées en 
province par l’Ecole des Sciences politiques. 
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MM. Fernand Laudet, Gaston Deschamps et 
Caudel lui ont rendu des hommages dignes de 
lui dans trois articles, reproduits par les soins 
de sa famille en tête d’un volume où l’on a 
groupé les plus marquants de ses écrits. 

Sous-lieutenant de réserve au 3 l 5 e régiment 
d’infanterie, il partit dès le premier jour de la 
guerre et, durant trois mois, il adressa aux siens 
des lettres d’une rare élévation et d’une émou¬ 
vante tendresse. Il fut tué d’une balle à la tête, 
Je 3 o octobre 1914, à l’affaire de Ouesnoy-en- 
Santerre, et fut honoré de la citation suivante 
à l’Ordre de l’Armée : 

« A fait preuve des plus belles qualités de bravoure et 
d'énergie, enlevant ses hommes à l’assaut des retranehe- 
ments ennemis lors de la prise du Quesnoy-en-Santerre le 
30 octobre ; a été tué à la tête de sa section à dix mètres des 
mitrailleuses allemandes. » 

(Cf. Revue du l 5 février 1915.) 

BLACHÈRE-TA 1 LHAND André, né à- Aube- 
nas (Ardèche), le 8 novembre i 885 , brillant élève 
du collège Stanislas, fut inscrit à l’école de 1904 
à 1907 et obtint son diplôme dans la section éco¬ 
nomique et financière avec le n° 17. Il était 
président de la section de finances et de légis¬ 
lation en 1914. 

Comme son camarade, Jacques Barth, il se 
fit inscrire à la Cour d’appel et fut élu à la 
Conférence des Avocats : il s’était également dis¬ 
tingué par son intelligence, son savoir et son 
caractère. Membre de l’Aéro-Club, il s’intéres¬ 
sait plus particulièrement aux questions aérien¬ 
nes et avait pris pour sujet de sa thèse de 
doctorat : L'air, voie de communication et le Droit. 

Au début de la guerre, il rejoignit, en qualité 
d’adjudant, le 55 e régiment d’infanterie, mais ne 
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tarda pas à tomber parmi les premières victi¬ 
mes. Il fut tué le 10 septembre 1914, au combat 
des Trois-Fontaines (Meuse), en entraînant bra¬ 
vement sa section au feu. 

COLLAVET Fernand, né à Nîmes, le 9 juin 
1881, élève en 1903-1904, docteur en droit, audi¬ 
teur au Conseil d’Etat, avait marqué sa place 
tant au Conseil que dans les cabinets ministé¬ 
riels qu’il avait dirigés. Ses qualités brillantes 
lui avaient valu d’être choisi, en 1910, comme 
maître de conférences à l’Ecole où il initiait ses 
jeunes camarades au droit administratif. Il avait 
vite donné sa mesure et gagné l’estime de ses 
collègues et l’affection de ses élèves. Il avait les 
trois qualités maîtresses du professeur : la sûreté 
du savoir, l’entrain et la conscience. 

Sergent à la 24 e Section de C. O. A., il devint 
membre de la commission chargée de l’admi¬ 
nistration de la Haute-Alsace et fut tué le 14 dé¬ 
cembre 1914, à Tliann (Alsace). La citation sui¬ 
vante lui avait été conférée : 

« Appelé à collaborer à la première administration fran¬ 
çaise de l’Alsace, s’est donné avec toute son intelligence et 
tout son cœur à l’accomplissement d’une œuvre dont il avait 
senti la noblesse et l’honneur ; a été tué dans l'exercice de 
ses fonctions. » 

(Cf. Revue du i 5 février 1910.) 

COUTAUD-DELPECH Edmond, né à Albi, le 
2 mai 1882, entra à l’Ecole en 1900. Il en sortit en 
1903 avec le diplôme de la section économique et 
financière et le n^ 19. Il fut la même année secré¬ 
taire de la section de finances et de législation. 
Docteur en droit en 1909, avocat à la Cour 
d’appel, il avait beaucoup voyagé pour éompléter 
son instruction générale et se documenter comme 
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publiciste. Envoyé en~ République Argentine en 
mission du Ministère de l’Agriculture, il visita dans 
la suite le Maroc, l’Espagne, l’Angleterre, la Bel¬ 
gique, la Hollande, l’Italie et la Prusse. Il en 
rapporta des observations précieuses et de nom¬ 
breux articles. 

Lieutenant de réserve au 5 e régiment de dragons, 
blessé le 9 novembre 1914, affecté comme observa¬ 
teur à l’escadrille C. 53 , il fut tué le 2 décembre 
1916 et inhumé à Ame (Champagne). Il avait obtenu 
les deux citations suivantes : 

1. « Observateur photographe de grand mérite, a effectué 

depuis deux mois, presque journellement, des reconnais¬ 
sances photographiques au cours desquelles, très fréquem¬ 
ment, il a dû livrer combat pour accomplir sa mission et 
d’où son appareil est resté, chaque fois, criblé de mi¬ 
traille. » ^ l’Ordre du Corps d’Armée, 20 juin 1916. 

2. « Observateur spécialisé dans la prise des photogra¬ 
phies. A affirmé son courage en opérant, à plusieurs repri¬ 
ses, dans les conditions les plus périlleuses, notamment le 
22 septembre 1916, où il s’est trouvé isolé au cours d’une 
reconnaissance à l’intérieur des lignes ennemies, et n’en a 
pas moins poursuivi jusqu’au bout l’accomplissement de sa 
mission combattant à l’aller et au retour pour percer un bar¬ 
rage d’avions de chasse allemands. » 

A l’Ordre de l’Armée, 17 octobre 1916. 

HAHN Armand, né à Paris le 21 mai 1880, 
fut élève à l’Ecole de 1899 à 1901. Il obtint, cette 
année-là, son diplôme^ jdans la section ' diploma¬ 
tique, avec le n° 4 et fut lauréat de la Société 
pour la section de diplomatie et d’histoire dont 
il devint secrétaire en 1903. Collaborateur de la 
Quinzaine , du Bulletin de la Ligue maritime , 
des Annales des Sciences politiques , il dirigea 
la Revue des Langues vivantes. Très averti des. 
choses de l’Allemagne, il se vit confier la rédaction 
du chapitre, particulièrement délicat, relatif à ce 
pays, dans La Vie politique dans les Deux-Mondes. 
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Depuis quelques années, la vie des affaires avait 
détourné Armand Hahn des études spéculatives ; 
il était, en dernier lieu, fondé de pouvoirs à 
l’agence du Comptoir national d’Escompte à Rouen. 

Lieutenant de réserve au 35 o e régiment d’in¬ 
fanterie, il se montra d’une superbe attitude au 
feu, comme en témoigne la lettre de son colo¬ 
nel publiée dans la Revue et fut tué dans la 
nuit du 7 au 8 septembre 1914, à Etrepilly. Sa 
fin glorieuse fut portée à l’ordre de son régi¬ 
ment par la citation suivante : 

« A toujours entraîné avec la plus grande énergie sa sec¬ 
tion dans les affaires auxquelles la compagnie a pris part par¬ 
ticulièrement à Veaudelige, à Marchemon et à Etrepilly, où 
il s’est maintenu avec quelques hommes jusqu’à ce que l’or¬ 
dre de la retraite fut donné ; èst tombé mortellement frappé 
par une balle pendant l’assaut de nuit dirigé contre le cime¬ 
tière d’Etrépilly, au moment où la compagnie s’emparait 
d’une mitrailleuse. » 

(Cf. Revue du i 5 février et i 5 juin 1915.) 

LE MON NIER Jacques, né à Fiers, le 3 o juin 
1890, élève à l’Ecole de 1909 à 1911, fut diplômé 
dans la section diplomatique avec le n° 14. Il 
avait été élu secrétaire de la section d’histoire 
et de diplomatie en 1911 et président l’année 
suivante. Entre temps, il avait conquis les grades 
de licencié ès lettres et de docteur en droit, 
avec une thèse sur La Politique des tarifs 
préférentiels dans VEmpire britannique : il se 
sentait particulièrement attiré vers les questions 
touchant à la politique de l’Angleterre, que sa 
curiosité de jeune étudiant lui avait, de bonne 
heure, fait observer sur place. 

Incorporé, au début de la guerre, comme atta¬ 
ché d’intendance d’une division de cavalerie, il 
y demeura jusqu’au printemps de 1915, mais 
impatient de servir son pays d’une façon plus 
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active et plus périlleuse, il demanda et obtint 
d’être versé dans une formation d’infanterie. 
Devenu sergent au 1 er régiment de zouaves et 
tirailleurs, il prouva, suivant l’expression de son 
capitaine, qu’ « en plus d’une intelligence remar¬ 
quable, il possédait, au plus haut degré, les 
qualités d’allant, de bonne humeur et de cou¬ 
rage ; il était braVe jusqu’à la témérité, savait 
imprimer confiance à ses hommes dont il était 
adoré ». Il fut tué le il mai 1917 à Cerny-en- 
Laonnois. Deux citations ont consacré son mérite. 

1. « Dans la journée du 17 avril 1917, s’est offert spontané¬ 
ment pour effectuer une reconnaissance à travers un terrain 
découvert et baltu par des mitrailleuses ; a obtenu le résul¬ 
tat cherché. Son chef de section ayant été blessé, a pris im¬ 
médiatement le commandement de la section et a fait preuve 
de grandes qualités de commandement. » 

A r Ordre du Corps d’Armée. 

2. « Sous-officier courageux, faisant l’admiration de tous 

par son calme et son sang-froid. Au cours d'iine attaque en¬ 
nemie, s’est découvert complètement pour mieux voir le 
terrain et se rendre compte de sa situation. Est tombé glo¬ 
rieusement frappé. » a l’Ordre de la Division. 

(Cf. Revue du i 5 août 1917.) 

LEROY-BEAULIEU Pierre, né à Ohnet-et- 
Villecun (Hérault), le 25 septembre 1871, héri¬ 
tier d’un grand nom, doublement cher à l’Ecole, 
y était devenu professeur en 1901. Il remplaçait 
M. de Foville dans un enseignement semes¬ 
triel qui complétait le cours de M. Levasseur. 
En 1911, à la mort de ce dernier, il occupa à 
lui seul la chaire de géographie commerciale. 
Nul n’était plus à même de captiver ses audi¬ 
teurs que ce jeune maître qui avait vu les peu¬ 
ples les plus divers , les civilisations les plus 
opposées, depuis l’Asie jusqu’aux Australies et 
Nouvelles-Zélandes. 11 ne fut pas seulement un 
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professeur et un écrivain distingué : il se signala 
encore au Parlement où il représentait les po¬ 
pulations de l’Hérault. 

Pierre Leroy-Beaulieu, après avoir donné de 
beaux exemples de vertu civique, devait donner 
l’exemple suprême du courage militaire. Capitaine 
d’artillerie de réserve il fut blessé mortellement 
à Crouy, le l 3 janvier H)i 5 : il tomba aux mains 
des Allemands et mourut le 17 à leur ambu¬ 
lance. Le médecin-chef de cette formation lui 
fit rendre les honneurs militaires et annonça 
sa fin à sa veuve dans une lettre où il rendait 
hommage à l’héroïque conduite de ce fier soldat. 

(Cf. Revue, i 5 février 19 15 .) 

DA MOTTA DE SAN MIGUEL Miguel, né à 
Paris, le 24 mars i 885 , d’un père portugais et 
d’une mère belge, tous deux français de cœur, 
s’est lui-même prodigué de toutes façons envers 
son pays d’adoption. Licencié en droit et di¬ 
plômé de l’Ecole des Langues orientales, il était 
entré en 1904 à l’Ecole .des Sciences politiques. 

Il en sortit en 1909 avec le diplôme de la sec¬ 
tion diplomatique, n ô 2, second prix et mention 
Très Bien. Lauréat de la section d’histoire et 
de diplomatie en 1908, il en fut successivement 
secrétaire et président en 1909 et 1910 et se fit 
remarquer par ses conférences et ses interven¬ 
tions sur les questions du Slavisme et du Ger¬ 
manisme, qu'il avait eu l’occasion d’étudier au 
cours de séjours prolongés en Russie. Il avait songé 
à s’orienter vers la carrière diplomatique , mais 
les circonstances le dirigèrent vers celle des 
finances et il était, au moment où la guerre 
éclata, attaché à la direction de la succursale 
du Comptoir national d’escompte. 

Sous-lieutenant de réserve au 39 e régiment 
d’infanterie, estimé de ses chefs, adoré de ses 
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troupiers, Miguel da Motta fut tué le 6 sep¬ 
tembre 1914, au déclanchement de la bataille 
d’Escardes, et à l’aurore de la victoire de la Marne. 
Il fut honoré de la citation suivante : 

« Jeune officier du plus grand courage, a été tué en entraî¬ 
nant sa section à l’attaque d’une position ennemie. » 

(Cf. Revue du i 5 avril 19 15 .) 

OUENTIN-BAUCHART Pierre, né à Paris, 
le 28 avril 1881, un des plus brillants sujets du 
lycée Condorcet et de l’école Fénelon, lauréat 
du concours général, licencié en droit et doc¬ 
teur ès lettres de l’Université de Paris, avant 
d’avoir atteint sa vingt-deuxième année, était 
entré à l’Ecole en 1901 : il en sortit en 1903, 
avec le diplôme de la section diplomatique, n° 1, 
premier prix et grande distinction. Il fut admi¬ 
nistrateur de la Société de 1907 à 1911. 

Les dons exceptionnels de Pierre Ouentin- 
Bauchart lui permirent de mener une double 
carrière : héritier des traditions paternelles, il 
représenta, avec autorité, éloquence et succès 
le quartier des Champs-Elysées au conseil mu¬ 
nicipal de Paris : en même temps, il poursui¬ 
vait son œuvre d’historien et de sociologue Col¬ 
laborateur de la Revue des Sciences politiques, 
de la Revue des Etudes historiques , de la Vie 
politique dans les Deux-Mondes, où il tenait la 
chronique de l’Italie, il s’était adonné avec pas¬ 
sion à l’étude de la question sociale au milieu 
du xix e siècle, à laquelle l’avait prédisposé ses 
deux volumes sur Lamartine, homme politique 
et Lamartine et la politique étrangère de la 
Révolution de Février. Il en est resté un beau 
livre, édité après sa mort : La Crise sociale 
de 1S4S. Entre temps, il s’était distrait à écrire 
les Chroniques du château de Compïègne . 
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11 fut donné à Pierre Quentin-Bauchart de 
donner l’exemple jusqu’au bout, à la tête de 
sa génération devant l’ennemi, comme il l’avait 
été au temps de paix, et de prouver, là encore, 
que sa valeur morale était égale à son talent. 
Capitaine au 272 e régiment de marche, il affirma 
de rares mérites de chef et après une pre¬ 
mière campagne d’une année, il fut blessé et 
écarté du feu pour quelques mois : mais il com¬ 
prenait le rôle des élites et, se sentant capable 
de servir encore, il refusa un poste moins ex¬ 
posé. Il repartit volontairement, fièrement, et fut 
tué le 8 octobre 1916 à Bouchavesnes, dans des 
circonstances rappelées par sa seconde citation. 

1. « S’est trouvé avec sa compagnie pendant huit mois 
dans des circonstances particulièrement critiques. Par sa 
belle attitude au feu, sa bravoure et son courage, joints à une 
mâle énergie, a su maintenir sa compagnie à hauteur de 
toutes les épreuves. » 

2. « Officier d’une haute valeur militaire et morale. Plein 

d’entrain, d’une énergie et d’un courage à toute épreuve. 
Adoré de ses hommes et de ses camarades. A été frappé mor¬ 
tellement le 8 octo'bre 1916 en faisant au petit jour, la recon¬ 
naissance des positions qu’occupait sa compagnie en vue 
d une nouvelle attaque. » a l'Ordre de V Année. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1916.) 

QUERENET Maurice, né à Rambouillet, le 
3 août 1890, se fit remarquer dès ses premières 
études au lycée Louis-le-Grand et à l’école Bossuet. 
A peine âgé de dix-sept ans, il entrait en 1907 
à l’Ecole des Sciences politiques et en sortait 
en 1909 avec le diplôme de la section diplo¬ 
matique et le n° 5 . Deux ans plus tard, il ob¬ 
tenait le diplôme de la section de finances 
publiques avec le n° i 3 . Il fut élu en 1910 se¬ 
crétaire de la section d’histoire et de diplo¬ 
matie et, malgré son jeune âge, président l’année 
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suivante. Il succédait à Jacques Barth et conti¬ 
nuait les traditions de son brillant émule qui était 
aussi son ami. Son tact parfait, sa précoce matu¬ 
rité, sa faculté d’assimilation, servis par des 
dons extérieurs extrêmement séduisants, furent 
tout de suite remarqués. 11 fut, durant deux 
ans, tenu éloigné de l’Ecole et de la Société par 
les exigences du service militaire, mais, à son 
retour, à la fin de îqiS, il reprenait son poste 
de président, qu’il occupait lorsque la guerre 
éclata. 

Maurice Ouerenet, sorti premier du peloton 
des élèves, officiers de réserve et nommé com¬ 
mandant de la section de mitrailleuses, rejoignit, 
dès la mobilisation, le 228 e régiment d’infanterie 
et prit part aux opérations du début avec une 
singulière fortune. Il se distingua par son endu¬ 
rance, sa force d’âme, son entrain et se révéla 
un chef. Tenant jusqu’au bout, malgré la maladie 
qui le minait sourdement et contre laquelle il 
luttait au delà de ses forces, refusant de se 
laisser évacuer avant d’avoir conquis son deuxième 
galon, qu’il obtint le 16 mars 1910, il fut trans¬ 
féré à l’hôpital de Villers-Bretonneux et mourut, 
victime de son héroïque surmenage, le Vendredi- 
Saint, 2 avril 19 15 . Il avait été honoré de la 
citation suivante : 

« S’est distingué au combat du 28 août. Le 29 a sauvé tout 
son matériel de mitrailleuses au prix des plus grandes diffi¬ 
cultés, pendant le repli de son bataillon. A largement con¬ 
tribué par son entrain et son mépris du danger à soutenir 
le moral de ses hommes, se révélant ainsi comme un chef 
doué des plus belles qualités. » 

(Cf. Revue du i 5 juin 19 i 5 .) 

RE VILLON Albert, né à Paris, le 4 septem¬ 
bre 1882, fut un brillant élève de Gerson. Il 
entra à l’Ecole en 1900 et en sortit en 1903 avec 
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le diplôme de la section économique et financière, 
n° 2, second prix et grande distinction. Il fut, 
de 1900 à 1907 président de la section de finan¬ 
ces et de législation et trouva l’occasion de 
révéler les belles qualités d’intelligence et de 
caractère qui le distinguaient et qui lui valurent 
des amitiés profondes et durables. Docteur en 
droit, accoutumé à la pratique des affaires, il 
avait sa voie toute tracée : la guerre le surprit 
alors qu’il exerçait les fonctions d’administrateur- 
délégué de la Société anonyme des établisse¬ 
ments de Revillon frères. 

Lieutenant au 80 e régiment d’infanterie, Albert 
Revillon fut, à la suite d’une attaque, nommé 
capitaine au même corps. De nombreuses lettres 
de ses soldats attestent ses mérites de chef et 
la haute conception qu’il se faisait de son rôle, 
11 était courageux et bon, donnant l’exemple des 
vertus militaires, inspirant autour de lui la confiance, 
inspirant aussi l’estime et l’affection de ses su¬ 
bordonnés qu’il entourait de soins paternels. 11 
avait été proposé en septembre 1910 pour la 
Légion d’honneur par son colonel. Un mois plus 
tard , il était tué à Massiges. Il fut décoré de 
la Légion d’honneur à titre posthume, le 27 avril 
1920. 

Citation : « Le 6 octobre a brillamment conduit sa compa¬ 
gnie à l’attaque des positions allemandes, a ramené par trois 
fois ses hommes à l’assaut du bois Marteau (Massiges) et est 

tombé glorieusement. » . , , ,, , 

0 A l Ordre de l Armee. 


WEILL Georges, né à Paris le 11 avril 1881, 
lauréat du concours général, licencié ès lettres 
et en droit, entra à l’Ecole en 1899. Il en sor¬ 
tit en 1902, avec le diplôme de la section géné¬ 
rale, n° 1, premier prix et grande distinction. 
Il occupa de 1904 à 1906 le poste de président 
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de la section d’histoire et de diplomatie et se 
fit remarquer par sa parole élégante et adroite, 
toujours prête à soutenir un savoir avisé. Il fit 
aussi partie du groupe des orateurs des confé¬ 
rences de province. 

Auteur d’un ouvrage apprécié sur Le Panger¬ 
manisme en Autriche , il se distingua surtout 
comme publiciste et ne tarda pas à conquérir 
une réelle autorité dans les questions de poli¬ 
tique étrangère. Il débuta de très bonne heure, 
rédacteur au Mémorial diplomatique, à la Revue 
politique et parlementaire , à XEurope , secré¬ 
taire de rédaction de la Semaine politique et 
littéraire , puis détenteur de la rubrique de po¬ 
litique étrangère à la République française et du 
Bulletin de l’étranger dans la Cote. 

Georges Weill était marqué parmi les victimes 
de la première heure. Lieutenant de réserve au 
3 i e régiment d’infanterie, il fut tué le 7 octobre 
1914, au Claon en Argonne. 

(Cf. Revue du i 5 février 1910.) 
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AB ET Jehan, né à Lamarche (Vosges), le 1 er 
septembre 1891, diplômé en 1912. 

Sous-lieutenant de réserve au 32 e régiment d’in¬ 
fanterie, tué à Eberviller (Meurthe-et-Moselle), le 
25 août 1914. 

Citation : « Tombé mortellement blessé en tête de ses 
hommes en les entraînant vers l’ennemi, au combat du 25 
août 1914. » 

D’AIGUY Raymond, né à Lyon, le 12 janvier 1875, 
diplômé en 1900. 

Sous-lieutenant au 49 e bataillon de chasseurs. 
Mort à Wurzbourg, le i 3 novembre 1914. 

Citation : « S’est conduit en héros dans les combats des 

27 et 28 septembre 1915. Commandant une section de 
mitrailleuses a réussi, par son sang-froid, son attitude et son 
calme, à anéantir deux compagnies allemandes se portant le 

28 en contre-attaque dans le flanc de nos colonnes d’assaut.» 
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D’AILLIÈRES Max, né à Paris, le 3 i janvier 
1889. En cours d’études en 1914, licencié en droit. 

Lieutenant, commandant la 26 e batterie du 178 e 
régiment d’artillerie de tranchée. Chevalier de la 
Légion d'Honneur, tombé à Vandières le i 5 juillet 
1918. 

Citations : 1. « L’adjudant d’Aillières, sous les bombarde¬ 
ments les plus intenses, notamment le 23 et le 29 janvier 
1916, a continué à exercer le commandement de sa section, 
dans un esprit offensif remarquable. Le 17 février, est resté 
une heure dans un observatoire de première ligne sur lequel 
sont tombés de nombreux projectiles de gros calibre. A 
continué à commander son tir et a obtenu d’excellents résul¬ 
tats sur les organisations allemandes. Est, en toutes circons¬ 
tances, un exemple de calme et d’énergie. 

A l'Ordre de la Division , 20 février 1916. 

2. « Officier d’artillerie de tranchée de premier ordre, n’a 
pas quitté la première ligne depuis les attaques de Champa¬ 
gne. Lors de la préparation des attaques sur la Somme, a 
fait preuve de sang-froid et de courage en restant six jours 
dans un observatoire avancé violemment bombardé, entière¬ 
ment détruit le jour de l’assaut. Dans une opération récente, 
sa tâche terminée, est parti à l’assaut avec l’infanterie, a été 

blessé. » 4 l'Ordre de l'Armée, 24 août 1916. 

3. « Officier aj'ant fait preuve d’une très grande bravoure 
et d’un très grand ascendant sur sa troupe, dans la période 
du 24 avril au 4 mai 1917, en installant des pièces en terrain 
conquis découvert ; en assurant à ses pièces un approvi¬ 
sionnement très important, correspondant à une destruction 
complète des premières lignes ennemies ; et en réglant par 
trois fois consécutives le tir, malgré la violente riposte de 
l’ennemi et les difficultés d’observation. 

A l'Ordre de la Division, 28 mai 1917. 

4. « Unité de tout premier ordre, qui, depuis sa formation 
a fourni un travail considérable, conservant dans les 
moments les plus pénibles elles plus critiques, malgré les 
fatigues et les pertes subies, la même belle humeur et le 
même entrain. 

» Lors des attaques d’avril 1917, sous les ordres du Lieu¬ 
tenant Max d’Aillières, a réussi à établir, en. moins de huit 
jours, sur le terrain conquis et à découvert, une position de 
batterie et à approvisionner les pièces de façon à obtenir 
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une destruction complète des premières lignes allemandes. » 
Citation de la Batterie : Ordre de l'Armée, 8 juin 1917. 

5. « Le Lieutenant d’Aillières s’est fait remarquer pendant 

la période qui.a précédé une attaque et durant l’attaque 
elle-même,par le sang-froid avec lequel il a opéré le réglage 
de sa batterie, d’un point de notre première ligne où il était 
très exposé. » 0rdre d[l rég d g n f^ 13 j uin 19l7- 

6 . « Commandant de Batterie d’artillerie de tranchée de 
tout premier ordre, ayant donné de nombreuses preuves de 
courage. Le 17 septembre, après avoir exécuté une brèche 
dans un réseau, a porté une de ses pièces au secours d’une 
batterie voisine, qui, ayant une mission identique à remplir, 
et étant prise à parti par le tir ennemi, avait de la peine à 
obtenir le résultat recherché. A donné un bel exemple 
d’initiative et de camaraderie de combat. » 

A l'Ordre de la Division, 23 septembre 1917. 

' 7. « Communique à toute sa batterie un entrain et un 
courage remarquables ; le 9 novembre 1917, a observé son 
tir d’un poste particulièrement exposé ; le lendemain s’est 
avancé hors notre première ligne pour s’assurer personnel¬ 
lement que les brèches étaient faites.» 

A l'Ordre de la Division, 14 novembre 1917. 

8 . « Officier plein d’énergie et de bravoure, a installé les 
mortiers de tranchée de sa batterie sur des positions de for¬ 
tune, dans le minimum de temps, et a parfaitement rempli 
sa mission, malgré une violente riposte de l’ennemi. » 

A l'Ordre de la Brigade, 30 avril 1918. 

9. « Officier d’un grand courage et d’un beau sang-froid, 
possédant sur sa troupe un grand ascendant. Après guérison 
incomplète d’une blessure grave, est revenu au front com¬ 
mander une batterie de tranchée, ne laissant échapper aucune 
occasion de montrer son courage. » 

Chevalier de la Légion d'honneur, le mai 1918. 

10. « Commandant de Batterie d’artillerie de tranchée, 
plein d’énergie et d’entrain. A montré, pour l’installation 
d’emplacements d’artillerie de tranchée sur la position des 
avant-postes, dans le bois de Trotte, de grandes qualités 
d’énergie et de commandement. Le 15 juillet 1918, a participé, 
avec l’infanterie, à la défense du cantonnement avancé, où 
il s’était installé pour mieux diriger les travaux. Est glorieu¬ 
sement tombé sur le terrain dont la défense lui avait été 






















confiée, encourageant jusqu’au bout ses hommes par son 
exemple. » A VOrdre de VA 

vmée , 17 décembre 1918 . 





D’ALBERT DE LUYNES, — v. de Luynes. 


ALCAIS Alfred, né à Montpellier,le 12 mai i 8 q 3 , 
en cours d’études en 1914, licencié en droit. 

Soldat au i 3 e régiment d’infanterie, porté blessé 
et disparu depuis le 1 er avril 1915. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1919.) 

ALFASSA Georges, né à Paris, le 22 mars 1872, 
diplômé en 1902 (11 0 2). 

Capitaine, commandant la 3 i e Batterie du i 53 e R. 
A. P. était parti comme Lieutenant d’artillerie, 
avait commandé pendant longtemps le 2 e Groupe 
du 2 e R. A. P. puis promu Capitaine, nommé 
Chevalier de la Légion d’honneur et décoré de la 
Croix de guerre. 

ALLIER Roger, né à Paris, le i 3 juillet 1890, 
diplômé en 1910. Docteur en droit. 

Sous-Lieutenant au 11 e Bataillon de Chasseurs 
alpins, commandant la section de mitrailleuses du 
5 i e bataillon. Disparu le 29 août. 

Citation : « Quoique grièvement blessé aux deux jambes, a 
continué à encourager ses chasseurs avec la plus remar¬ 
quable énergie. » 

(Cf. Revue du i 5 octobre 191a.) 


AMPHOUX Olivier, né à Lyon, le 3 o janvier 
1893, élève de 1910 à 1912. 

Caporal au 46 e régiment d’infanterie. Tué le 
7 septembre 1914 à Wassincourt. 
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ARBOUIN Frédéric, né à Poissy (Seine-et- 
Oise), le 29 juin 1891. Diplômé en 1912. 

Soldat, tué le 24 août 1914, au combat de Lon- 
guyon en Lorraine. 

ARBOUX Michel, né à Paris le t ei mars 1889, 
élève de 1907 à 1910, licencié ès lettres et en droit. 

Sous-Lieutenant de réserve, tué en août 1914. 

ARMAGNAC Jacques, né a Paris, le 8 mars 1881, 
diplômé en 1902, n° 4, avec distinction, licencié 
ès lettres et en droit, inspecteur des Finances, 
inspecteur général de la Société Générale de Crédit 
industriel et Commercial. 

Lieutenant au 309 e régiment d’infanterie, blessé 
le 22 août à Sainte-Marie-aux-Mines, mort à l’hô¬ 
pital de Munich, le 8 avril 1910, des suites de 
ses blessures. 

(Cf. Revue du i 5 juin 191a.) 

ARNAUD Maxime, né à Luzarches (Seine-et- 
Oi se), le 28 juin 1893, diplômé en 1914, ancien 
membre du Comité de l’Association générale des 

o 

Etudiants, président des Anciens Elèves de l’Ecole 
de l’Ile-de-France , lauréat de l’Académie des 
Sciences morales et politiques. 

Lieutenant, commandant la i re compagnie du 
54 e régiment d’infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, blessé mortellement par éclats d’obus, 
le 4 mars' 1917, à la tête de sa compagnie, a 
succombé le 8 mars à l’ambulance du front. 


ASSELIN Yves, né à Lanvollon (Côtes-du-Nord), 
le 2 mars 1892, diplômé en 1914. 


Soldat au 71 e régiment d’infanterie, tué le 
19 mars 1915. 
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AUBIER René, né à Rouen, le 5 septembre 1893, 
élève de 1911 à 1913. 

Nommé lieutenant le 1 er avril 1917 , capitaine 
à T. T. le 1 er mai 1918, chevalier de la Légion 
d’honneur, il fut mortellement blessé le 29 août 
1918 et expira le 19 septembre à Pontoise. 

Citations : 1. « Charge d’une reconnaissance en forêt de 
Paroy, s’est établi en embuscade très en avant de nos 
lignes et a pu, grâce à son habileté et à son sang-froid, 
causer des perles à deux fortes patrouilles ennemies qui 
tentaient un coup de main sur un de nos ouvrages et faire 

écbouci leui plan. » Ordre de la Brigade, du 18 juillet 1916. 

2. « Officier de cavalerie nouvellement arrivé au bataillon ; 
à l’attaque du 5 mai 1917,, a entraîné sa section à l’assaut et 
a atteint l’objectif qui lui était assigné ; s’est maintenu sur 
la position conquise malgré un vif bombardement. » 

Ordre de la Division , du 29 mai 1917. 

3. « Avec une demi-compagnie, cerné dans le château de 
Grivesnes, a résisté énergiquement et a permis ainsi le 
retour offensif des nôtres. Accompagnant ensuite une auto¬ 
mitrailleuse, a chassé l’ennemi, maison par maison, jusqu’à 
la dernière barricade qu’il a occupée. » 

Ordre de T Armée, du 25 avril 1918. 

4. « Officier d’un sang-froid et d’une bravoure remarqua¬ 
bles, d’un moral particulièrement élevé. Cerné avec une 
demi-compagnie, dans le parc d’un château, en même temps 
que l’état-major d’un régiment, s’est porté vigoureusement 
à la contre-attaque, a formé un noyau de résistance et a 
permis le retour offensif des nôtres. A ensuite accompagné 
une auto-mitrailleuse, chassant l’ennemi, maison par maison, 
jusqu’à la dernière barricade qu’il a occupée. Le lendemain, 
au cours-d’une nouvelle attaque de l’adversaire, a rallié des 
fractions dispersées d’un autre corps et est parvenu à em¬ 
pêcher toute progression de l’ennemi. Deux citations. » 

Chevalier de la Légion d'honneur, 23 juin 1918. 

5. «Officier d’un courage proverbial, s’est signalé au 
cours des combats du 10 août 1918. Le 2J août, malgré les 
feux les plus violents de mitrailleuses et d’artillerie, a en¬ 
traîné sa compagnie à l’assaut d’un bois opiniâtrement 
défendu par l’ennnemi. Est tombé à sa tête grièvement 

blessé. » Ordre de l’Armée, du 7 octobre 1918. 
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AUVERT Charles-Marcel , né à Romorantin 
(Loir-et-Cher), le 17 décembre 1890, élève, en 
1910-11, licencié ès lettres. 


Lieutenant au 14 e régiment d’infanterie, puis au 
149 e territorial, décoré de la Médaille militaire, tué 
au Chemin-des-Dames le 2.5 octobre 1917. 

Cilalions r 1. « Chargé spécialement du maniement d’un 
mortier a su, grâce à son ingéniosité et à son activité in¬ 
lassable, tirer de cet engin le parti le plus efficace ; a été 
grièvement blessé d’une balle à la tête au moment où il 
observait les effets des projectiles qu’il lançait dans les 
tranchées ennemies. A Wrdre deVÂrmée ^ 

2. « Commandant de compagnie de mitrailleuses des plus 
actifs et des plus eut reprenants. Constamment sur la brèche 
en première ligne pour faire là reconnaissance, sous les tirs 
de barrage les plus violents, des emplacements successifs à 
occuper par nos sections. 

A fait de sa compagnie une unité de premier ordre où 
chacun est animé de l’esprit de sacrifice le plus absolu. 
A fait preuve en toutes circonstances des plus solides qua¬ 
lités de commandement, d’énergie et de sang-froid, notam¬ 
ment eii mars et.avril 1916, où il a été blessé pour la 4c fois, 
et en dernier lieu pendant les attaques des 4, 5 et 6 septem¬ 
bre 1916. » A, l'Ordre de l'Armée. 

3. « Commandant de compagnie d’un entrain et d’un cou¬ 

rage remarquables j désigné avec la compagnie pour le net¬ 
toyage des tranchées conquises à l’attaque du 25 octobre 
1917, l’a brillamment entraînée à l’assaut sous les rafales de 
tirs de mitrailleuses et est tombé glorieusement dans l’ac¬ 
complissement de sa mission. » A l'Ordre de l'Armée 

AYNARD Raymond, né à Lyon, le i 3 juin 1866, 
diplômé en 1889, ministre plénipotentiaire. 
Capitaine, tué devant Verdun, mars 1916. 


DE BALORRE (Jacques IMBERT), né à Brout- 
Vernet, le 8 octobre i 885 , diplômé en 1906, tué 
aux Eparges, 11 juin 1915. 
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BARATTE Eugène, né à Douai (Nord), le 8 mars 
1890, diplômé en 1914. 

Brigadier au 1 5 e d’artillerie. 

BARATTE Jules, né à Douai (Nord), le 12 août 
1890, diplômé en 1909. 

Sous-Lieutenant au 1 5 e d’artillerie. 

BARISIEN Pierre, né à Saint-Cyr-de-Provence 
(Var), le 3 novembre 1886, diplômé en 1909, doc¬ 
teur en droit. 

Lieutenant au 236 e régiment d’infanterie, tué à 
Séry-les-Mézières (Aisne), le 3 o août 1914. 

(Cf. Revue du i 5 juin 1915.) 

DE BAR R AL Octave, né à Soissons (Aisne), le 
24 septembre 1877, diplômé en 1899. 

Soldat au 404 e régiment d’infanterie, tué le 
5 août 1910 devant Soissons. 

Citation : « Bien qu’appartenant à Tannée territoriale et 
versé dans le service - auxiliaire, a demandé et obtenu de 
passer dans le service armé. Parti comme volontaire au 
404° régiment d’infanterie, n’a cessé de donner l’exemple du 
courage et du dévouement, s'offrant toujours pour les mis¬ 
sions dangereuses. A été tué par une balle dans son poste 
d’écoule. » 

BARRÉ Maurice, né à Montagne-sur-Sèvres 
(Vendée), le 3 1 janvier 1886, diplômé en 1906, docteur 
en droit, rédacteur au service des Etudes financiè¬ 
res à la banque de l’Union parisienne. 

Sous-lieutenant au 120 e régiment d’infanterie ; 
blessé en septembre 1914 à la Marne, tué le 2.5 juil¬ 
let 1918a la Marne (forêt de Ris, près de Dormans). 

(Cf. Revue du i 5 août 1919.) 

Citation : c< Officier d’une haute valeur morale et d’une rare 
intrépidité. A entraîné sa section sous un violent feu de 
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mitrailleuses el obligé l’ennemi à la retraite. Tué au cours 
du combat, le 25 juillet 1918. » A r0rdre dc rAnnée _ 

B ASTI AN Pierre, né à Paris, le 24 décembre 
1893, diplômé en 1914. 

Tombé au plateau de Mouvron. 

DE BEAUCHAMP Hubert, né à Paris, le 3 jan¬ 
vier 1889, diplômé en 1910. 

Sous-lieutenant de réserve au 125 e régiment 
d’infanterie décoré de la Croix de guerre, tué le i 5 
janvier 1915 à Ypres. 

DE BEAUFOND (Alfred LE MERLE), né à 
Paris, le 11 janvier 1894, en cours d’études en 1914. 

Soldat au 27 e régiment d’infanterie, tué à son 
poste de combat (bois de Vaux-Chapitre), le I e1 août 
1916. 

Citations : 1. « Très courageux, toujours volontaire comme 
patrouilleur. A la butte de Tahure est allé de sa propre 
volonté chercher un blessé allemand, sur une crête particu¬ 
lièrement battue par l’artillerie ennemie. » 

A l'Ordre du Régiment, 9 novembre 1915. 

2. « A donné un bel exemple de courage et de mépris du 
danger, pendant l’attaque du 1er août 1916, en tirant à décou¬ 
vert sur l’ennemi s’élançant à l’assaut. A été tué à son poste 
de combat. (Bois de Vaux-Chapitre.) » 

BÉCHAMP Jean, né à Provins (Seine-et-Marne), 
le 17 octobre 1888, diplômé en 1912, rédacteur au 
ministère des Finances. 

Soldat au 176 e d’infanterie, décédé à l’hôpital 
maritime de Saint-Mandrier (Var), des suites d’une 
cruelle maladie contractée pendant la campagne 
de Serbie. 


(Cf. Revue du i 5 avril 1916.) 
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BÉCHAMP Marc, né à Provins (Seine-et-Marne), 
' le 3 juin 1893, diplômé en 1913, licencié ès lettres, 
licencié en droit. 

Canonnier-servant au 2 e régiment d’artillerie 
lourde, blessé mortellement à Perthes, décédé à 
l’hôpital militaire de Vitry-le-François, le 18 février 
1915 . 

(Cf. Revue du i 5 avril 1915.) 

BEGUIN Eugène-Louis, né à Paris, le 7 août 
1880, diplômé en 1908, docteur en droit, avocat à la 
Cour d’appel de Paris. 

Sergent au 72 e régiment d’infanterie et Service 
d’Etat-Major, décédé des suites de maladie con¬ 
tractée sur le front de Verdun, le 21 décembre 
1918, à Paris. 

DE BELHOIR, — v. Touchois de Belhoir. 

BERTRAND Jean, né à Paris, le 10 juin 1887, 
diplômé en 1909. 

Lieutenant au 9 e d’infanterie, tué le 16 septembre 
1914, à l’attaque de la ferme de Beauséjour. 

Citation : « A brillamment entraîné sa section à l’avant des 
villages de Thelonne et Noj 7 ers, le 27 août 1914. Est allé cher¬ 
cher sous le feu, deux de ses camarades blessés le 8 septem¬ 
bre 1914. 

S’est courageusement conduit le 14 septembre à l’attaque 
de la ferme de Beauséjour et a été mortellement atteint d’un 
éclat d obus le 16. » 4 l'Ovdve de l’Armée. 

BESSE Jean-Maurice, né à Pau, le 27 janvier 
1893, diplômé en 1914, docteur en droit. 

Caporal au 147 e d’infanterie, tué le 1 er mars 191 5 . 
(Cf. Revue du i 5 avril 191 5 .) 


DE BÉVOTTE, — v. GendarxME de Bévotte. 
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BIDERMANN Robert, né à Paris, le 24 novembre 
1890, en cours d’études en 1914, licencié en droit. 

Sous-Lieutenant au 67 e régiment d’infanterie, tué 
aux Eparges, le 20 février 1915. 

Citation : « Tombé glorieusement tué d’une balle au front, 
en entraînant sa section à l’attaque d’une tranchée alle¬ 
mande, le 20 février » A VOrdre de la Division , 

BIOLLAY Pierre, né à Paris, le 25 juillet 1894, 
en cours d’études en 1914. 

Soldat au 87 e régiment d’infanterie, tué à Mesnil- 
les-Hurlus, le 28 février 1915. 

Citations : 1 . «Le 28 février f915, s’est offert volontairement 
pour aller avec trois de ses camarades, sous un feu des plus 
violents, construire une sape en avant des réseaux de fil de 
fer ennemis. A trouvé une mort glorieuse en accomplissant 

ce travail. » 4 VOrdre du Corps d’Année. 

2. « Soldat brave et dévoué, ayant toujours fait preuve des 
plus belles qualités, mort glorieusement pour la France, le 
28 février 1915 à Mesnil-les-Hurlus. » Médaille militaire. 


BLACHEZ René, né à Montjean (Maine-et-Loire), 
le 17 juillet 189.3, diplômé en 1914. 

Sergent au 90 e régiment d’infanterie, tué le 
2.5 juillet 1919, dans les combats du secteur d’Heur- 
tebise, décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre avec palmes. t 

BLANCART Charles, né à Angers (Maine-et- 
Loire), le 21 février 1886, diplômé en 1909. 

De BLOIS Etienne, né à Huilé (Maine-et-Loire), 
le il février 1891, diplômé en 191 3 . 

Caporal au i 65 e régiment d'infanterie. 


Citation : « A fait preuve de courage et de fermeté en con¬ 
tre-attaquant l’ennemi dans la tranchée. Tué pendant l’at¬ 
taque. » 





















2 4 


MORTS POUR LA FRANCE 


BOEHM Henri, né à Maisons-Alfort (Seine), le 
l 5 mai 1890, diplômé en 1911, licencié en droit. 

Sergent au 171 e régiment d’infanterie, tué le 
2 octobre 1914, dans le combat de la forêt d’Apre- 
mont. 

m 

BOEHM René, né à Maisons-Alfort (Seine), le 
1 er février 1894, en cours d’études en 1914. 

Sous-lieutenant observateur à l’escadrille Sop 141, 
tué le i 3 mars 1918, à La Chapelle-sous-Chaux 
(Territoire de Belfort). 

Citation: «Ferme observateur, à peine arrivé au front 
s’était immédiatement signalé par sa bravoure et son sang- 
froid, attaquant à la mitrailleuse à faible altitude des canton¬ 
nements ennemis. S’était acquis rapidement la confiance 
des troupes, avec lesquelles il travaillait. Tué au cours d’une 
mission aérienne. » 

DE BOISGROLLIER Joseph, né à Bourges, le 
9 janvier i 885 , diplômé en 1909. 

Sergent de réserve au 95 e régiment d’infanterie, . 
tué le 8 avril 191 5 , au Bois-Brûlé, forêt d’Apre- 
mont. 

BOIZARD René-Alexis, né le t 5 novembre 1870, 
sorti de Saint-Gyr en'1897, Admis en 1903 à l’Ecole 
de guerre, diplômé en 1906 (n° 2 et second prix). 
En 1909, écrit sous le pseudonyme de Jean Dany, 
dans la Revue de Paris et la Revue des Sciences 
politiques. 

Lieutenant-Colonel, commandant le 2 ÿ 3 e régiment 
d’infanterie. 

Observateur cl’avion au début de la guerre 
(escadrille Verdun), fait chevalier de la Légion 
d’honneur le 22 décembre 1914, commandant 
en 1915, chef d’état-major de la l re division d’infan¬ 
terie de 1915 à 1918, lieutenant-colonel le Ï6 juin 
1918, tué à Dormans (Marne), le l 5 juillet 1918. 
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(Cf. Revue du i 5 octobre 1918.) 




Citations : 1 . «Vient, sous le feu de l’ennemi,d’accomplir une 
série de reconnaissances qui ont permis de situer les batte¬ 
ries, les travaux et les troupes de l’ennemi qui opèrent dans 


la Woèvre. 


Légion d'honneur. 


2. « Chef d’état-major de valeur. A collaboré de la façon la 
plus active au succès de la division par un labeur incessant 
et par de nombreuses reconnaissances qui lui ont permis, 
malgré les bombardements, de mettre au point les travaux 
d’aménagement du secteur et de franchissement d’un canal, 
et de rapporter à son chef des renseignements précieux. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée, 13 aofit 1917. 

3. « Lors des attaques ennemies du 15 juillet 1918 a donné 
à sa troupe, l’exemple du plus absolu mépris du danger, se 
portant aux endroits les plus exposés pour assurer le com¬ 
mandement et trouve en pleine lutte une mort glorieuse. » 

A l'Ordre de l'Armée. 




BON FILS Maurice, né à Villaroche (Seine-et- 
Marne), le i 5 novembre 1891, élève de 1909 à 1912. 

Sous-Lieutenant au 1 er régiment de dragons, 
détaché à l’escadrille Vuillemin, chevalier de la 
Légion d’honneur. 

Citations : 1. « Officier observateur plein d’allant, a pris ■ 
part à 17 bombardements dont un le 17 février 1918 à plus 
de 130 kilomètres dans les lignes ennemies. A eu son avion 
plusieurs fois atteint depuis mars 1918 au cours de bombar¬ 
dements à faible altitude des colonnes ennemies. » 

A l'Ordre de l'Escadre. 

2. « Officier observateur d’élite qui n’a cessé de donner 
des preuves de son courage et de son sang-froid. Précieux 
par les renseignements qu’il rapportait au commandement. 

Le 20 juillet 1918, a fait sauter une passerelle de la Marne et 
a attaqué, à 200 mètres, les troupes ennemies à la bombe et 
à la mitrailleuse. Le 29 août, a soutenu crânement un combat 
sérieux contre sept avions ennemis, a abattu l’un d’eux et a 
trouvé une mort glorieuse dans un combat inégal. Par sa 
très haute valeur morale, reste pour tous un des plus beaux 
exemples des grandes vertus militaires. » 

A l'Ordre de l’Armée. 
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BONHOURE René, né à Perpignan, le 8 août 1891» 
diplômé en 1913, avocat à la Cour d’Appel. 

Commissaire auxiliaire de la Marine pour la 
durée de la guerre, à bord du cuirassé Marceau. 
Mort le 18 octobre 1918. 

BONNEAU André, né à Paris, le 26 août 1884, 
élève en 1904-1905. 

Lieutenant au 170 e régiment d’infanterie, tué le 
23 mai 1910, à Notre-Dame-de-Lorette. 

Citation : « A conduit brillamment sa compagnie à l’atta¬ 
que d’une tranchée allemande ; a pris celte tranchée sous 
un feu d’arlillerie des plus violents et a été tué. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

BORDET Charles, né à Evian (Haute-Savoie), 
le 11 novembre 1892, diplômé en 191a (n° 2), licen¬ 
cié en droit. 

Blessé le 3 septembre 1914 au col de la Chipotte, 
est resté sur le champ de bataille aux mains des 
allemands. 

(Cf. Revue du l5 avril 1915.) 

BOREL Jean, né à Paris, le 21 octobre 1884, 
diplômé en 1904, attaché à la Légation de France 
à Tanger, plus tard, secrétaire d’ambassade au 
Japon, puis en Chine. 

Sergent, tombé à la bataille de la Marne. 

(Cf. Revue du i 5 août 1915.) 

DE BOST Jean, né à Rennes, le 5 avril 1894, en 
cours d’études en 1914. 

Tué le 6 avril 1915. 

BOUCHET Pierre, né à Paris, le 6 décembre 
1886, diplômé en 1908, docteur en droit, inspecteur 
des finances. 

Disparu en septembre 1914. 
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BOUCHIÉ DE BELLE Edmond, né au Vesinet, 
le 23 août 1878, élève en 1902-1903, docteur en 
droit, conseiller référendaire à la Cour des comptes. 

Citations : 1. « Chef de Service d’un zèle et d’un dévouement 
à toute épreuve. Pendant l’occupation d’un secteur devant 
Verdun, s’est fréquemment rendu dans les tranchées de pre¬ 
mière ligne pour s’assurer du bon fonctionnement de son 
service, avant à traverser une zone constamment battue par 
l’artillerie ennemie. » Ordre de la Division. 

2. « Volontaire pour l’armée d’Orient après avoir servi 
devant Verdun où son attitude lui valut une première cita¬ 
tion. A donné à maintes reprises et dans des circonstances 
difficiles, des preuves de son courage et de son dévouement 
absolu. 

Epuisé par des efforts incessants, il est mort à la tache, 
refusant de se laisser évacuer en faisant ressortir l’insuffi¬ 
sance du personnel et les nécessités d’assurer le Service. ». 

A l’Ordre de l’Armée. 

BOU 1 LLY Henri, né à Paris, le 1 er septembre 
1893, diplômé en 1914, licencié ès lettres. 

Aspirant au 409 e régiment d’infanterie, tombé à 
la tête de ses hommes le 9 mai 1917, au Chemin 
des Dames. 

Citation : « Excellent chef de section, courageux et éner¬ 
gique, désigné pour conduire une vague d’assaut a entraîné 
sa section avec beaucoup d’allant. Est tombé mortellement 
blessé sur le bord de la tranchée ennemie. » 

A l’Ordre de l'Armée. 

BOURCART Georges, né à Mulhouse, le 22 août 
1887, diplômé en 1911, docteur en droit, inspecteur 
de la Société générale. 

Lieutenant au 226 e d’infanterie, nommé capitaine, 
tué devant Douaumont, en 191b. 

(Cf. Revue du i 5 octobre 1916.) 

Citation : « Au moment de l’attaque du cimetière d’un vil¬ 
lage, u fait preuve d’énergie, de courage et d’activité en en¬ 
traînant sa compagnie à l’assaut. S’est fortifié sur la position 
et a repoussé plusieurs contre-attaques. » 
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BOURELY Paul, né à Paris, le 28 mai 1894, en 
cours d’études en 1914. 


Sous-lieutenant au 117 e régiment d’infanterie, 
tombé grièvement blessé et disparu sur le champ 
de bataille le 6 octobre 1910, à l’épine de Vide- 
grange (Champagne). 

Citations : 1. a S’est maintenu toute une journée dans une 
situation très difficile ; par son courage et son sang-froid, a 
donné le plus bel exemple à ses hommes qu’il a su maintenir 
à leur poste malgré un feu violent. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée. 

2. « Officier d’une grande bravoure, est arrivé dans les 
premiers aux fils de fer de la tranchée allemande le 6 octo¬ 
bre. A été grièvement blessé pendant qu’il prenait les me¬ 
sures nécessaires pour continuer la progression en avant. » 

A l'Ordre de l’Armée. 

BOVERAT Raymond, né à Paris, le 8 mars i 883 , 
diplômé en 1906, docteur en droit, auteur d’une 
thèse remarquée sur Le Socialisme municipal 
en Angleterre , courtier assermenté à la Bourse 
du commerce. 

Lieutenant de réserve au 102 e régiment d’infante¬ 
rie, tombé sur le champ de bataille le 24 février 1915. 

(Cf. Revue du l 5 avril 1915.) 

BOYER Joseph, né a Avignon, le 1 er juin 1889, 
diplômé en 1910, licencié en droit, admissible en 
juin 1914 au concours des Affaires étrangères. 

Sous-Lieutenant au 76 e régiment d’infanterie, tué 
le 26 septembre 1916, d’une balle en plein front, 
au nord-est de Bouchavesne, en entraînant ses 
hommes à l’attaque d’une position occupée par 
l’ennemi. 

Citation : « A, dans des circonstances difficiles, commandé 
à proximité des lignes ennemies, une patrouille qui a rap¬ 
porté des renseignements précieux. » 
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DE BOYER DE FONSCOLOMBE, — v. de 
Fonscolombè. 

DE BRICHE Jean, né à Paris, le 5 août 1891, 
élève de 1910 à 191a. 

Capitaine à la 7 e brigade d’infanterie, tué à 
Nanteuil-le-Haudoin. 

BRISSON André, né à Angoulême, le 3 décem¬ 
bre 1889, élève de 1907 à 1909. 

Tué le 4 septembre 1914. 

BROT Pierre, né à Paris, le 27 février 1892, 
diplômé en 191 3 . 

Aspirant au 39 e d’artillerie, tué le 18 mai 1915. 

Citation : « Pendant plusieurs mois de campagne a rendu 
les plus grands services en assurant la liaison avec l’inlan- 
terie avec un mépris complet du danger. S’est distingué au 
combat du 9 mai, en donnant d’un observatoire très exposé, 
à proximité immédiate de l’ennemi, des renseignements pré¬ 
cieux pour la conduite du tir. A été tué le 19 mai. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée. 

BRUNEAU Henry, né à Paris, le 3 juin 1894, 
en cours d’études en 1914, étudiant en droit. 

Soldat au 4 e bataillon de chasseurs à pied, tué 
vers Ypres, le 25 avril 1915. 

BRUNEL DE PÉRARD Jacques, né à Arroman- 
ches (Calvados), le 16 août 1893, élève de 1911 
à 1913. 

Brigadier au 43 e régiment d’artillerie, tué à la 
bataille de l’Aisne, en 1915. 

(Cf. Revue du i 5 août 1915.) 

Citation : a Gradé plein d’enthous'asme et de vaillance, tué 
en accomplissant bravement ses fonctions d’agent de liai- 

son> 8 A l'Ordre du Répiment. 
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BUDIN Louis, né à Paris le 3 août 1894, diplômé 
en 1914. 

Sergent, tombé le 27 avril 1915 à la tranchée de 
Calonne, en allant secourir un blessé. 

BUGAUT Eugène-Albert, né à Louhans (Saône- 
et-Loire), le 2 septembre 1891, diplômé en 1912, 
docteur en droit, avocat à la Cour d’appel. 

Aspirant au i 33 e régiment d’infanterie, puis sous- 
lieutenant au 44 e régiment d’infanterie, tombé en 
Alsace le 26 juin 1916. 

Citation : « Blesse à l’épaule d’un éclat d’obus en surveil¬ 
lant des travaux de sape à proximité de l’ennemi, n’a pas 
cessé d’assurer son service. Ne s’est occupé de sa blessure 
qu’après avoir été relevé. » A r0r dre du Régiment. 

BUROT DE L’ISLE Jean, né à Sennely (Loiret), 
le 16 juillet 1890, diplômé en 1913, licencié en droit. 

Sous-Lieutenant de réserve au 3 i 3 e régiment 
d’infanterie. 

Citation : « Le 2 septembre a entraîné sa section à l’assaut 
d’un village, sous un feu violent d’artillerie et de mitrailleu¬ 
ses. A été blessé mortellement quelques jours plus tard, en 
défendant un bois avec sa compagnie dont il avait tout le 
commandement ; avait refusé de se laisser emporter en ar¬ 
rière des lignes. » 

CADORET Marcel, né à Paris, le 2.3 avril 1894, 
en cours d’études en 1914. 

Sous-Lieutenant au 23 o e régiment d’artillerie de 
campagne. 

Citation : « Jeune officier plein d’entrain, à} r ant exécuté 
d’intéressants travaux techniques d’artillerie.. Atteint mortel¬ 
lement le 28 mars 1918 à son poste de combat. » 

A U Ordre de la Division. 

CAHU Raymond, né à Paris, le 24 janvier 1886, 
diplômé en 1907 (2 e prix, mention très bien, n° 3 ), 
docteur en droit, avocat à la Cour d’appel. 
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Adjudant au 3 19 e régiment d’infanterie, tué le 
16 juin 1915 à l’attaque de la maison Blanche. 


CALLON Emmanuel, né à Paris, le 3 o novembre 
1889, diplômé en 1910, licencié ès lettres et en 
droit. 

Lieutenant au 48 e régiment d’infanterie. 

CAMBEFORT Philippe, né à Paris, le 7 jan¬ 
vier 1887-, diplômé en 1909, inspecteur des Fi¬ 
nances. 

Lieutenant observateur, escadrille Spa 36 , tué le 
10 août 1918. 

Citations : 1. « Pour obtenir des renseignements demandés 
par le commandant, a poursuivi et mené à bien une recon¬ 
naissance photographique sous un leu extrêmement violent 
qui a atteint son avion de quarante éclats d’obus, le mettant 
hors du service. (8 février 1917.) » 

(A l'Ordre de la Division, 27 février 1917.) 

2. « Observateur remarquable, ayant assuré de nombreu¬ 
ses missions malgré le tir très précis de l’artillerie ennemie 
qui a souvent atteint son appareil. Le 12 août, attaqué au 
cours d’une reconnaissance photographique très éloignée 
par deux avions de chasse autrichiens, les a mis en fuite et 
terminé sa reconnaissance fournissant de précieux rensei¬ 
gnements au commandement. » 

(A l'Ordre du Régiment, 3 septembre 1917.) 

3. « Observateur remarquable, donnant toujours l’exemple 
du plus beau courage et du dévouement. N’a cessé de se dis¬ 
tinguer à l’escadrille où il a eu souvent son appareil grave¬ 
ment endommagé par le tir de l’ennemi. A en particulier 
effectué à très basse altitude plusieurs reconnaissances pho¬ 
tographiques et une liaison d’infanterie très périlleuse, four¬ 
nissant les plus précis renseignements au commandement, 
les 2G et 30 décembre 1917. » 

(A l'Ordre de l'Armée, 13 janvier 1918.) 

4. « Observateur hors ligne, a} r ant une haute conscience 
de son devoir qu’il a toujours accompli avec une énergie, 
un calme et un mépris du danger au-dessus de tout éloge, se 
dépensant sans compter pour mener à bien toutes les mis- 
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sions qui lui sont confiées. Le 2 juillet 1918, au cours d’une 
mission photographique, a livré combat à deux avions de 
chasse ennemis. Son pilote ayant été mortellement blessé 
dès les premières balles, ayant eu lui-même ses vêtements 
traversés en plusieurs endroits, a réussi à saisir les com¬ 
mandes et à redresser l’avion qui, livré à lui-même, était 
déjà descendu de plus de 2.000 mètres en une chute vertigi¬ 
neuse et désordonnée et a ramené au terrain le corps de son 
camarade de combat, faisant preuve, en cette circonstance 
tragique , d’une maîtrise de soi et d’un sang-lroid sans 

pareil. » (A l’Ordre de l'Armée, 13 août 1918.) 

5. « Observateur de premier ordre. A l’escadrille depuis 
plus an et demi, a toujours accompli avec un entrain et une 
énergie inlassables les missions les plus délicates et les plus 
périlleuses, faisant l’admiration de tous ses camarades. Le 
10 août 1918, au cours d’une mission d’infanterie, atteint par 
le tir ennemi, est tombé glorieusement au champ d’hon- 

neur ‘ * (A l'Ordre de l’Armée , 16 septembre 1918.) 

6 . « Observateur en aéroplane, a donné des preuves de son 
intelligence et de son audace pendant plusieurs vols exécu¬ 
tés sur les lignes ennemies. 

Pendant d’importantes actions offensives, volant bas au- 
dessus des lignes, rapportait d’utiles informations et prenait 
d’excellentes photographies des positions de l’adversaire. 

Le 12 août, attaqué par deux avions ennemis, les repous¬ 
sait brillamment en les forçant à se retirer, puis continuait, 
inébranlable, la mission qui lui avait été confiée. Le 24 août, 
pendant la marche en avant de l’infanterie, descendant au- 
dessus des positions ennemies, rapportait des renseigne¬ 
ments précieux sur le mouvement de retraite de l’ennemi. » 

Dans le ciel du Moj r en-Isonzo, août-septembre 1918. 

{Médaille de la valeur italienne.) 

CANTE Jean, né à Paris, le 1 er mars 1889, diplômé 
en 1909. 

Adjudant au 119 e régiment d’infanterie, blessé le 
3 o avril à la bataille de Guise et retourné au front. 

A été nommé sous-lieutenant puis capitaine. 

Cilalions : 1. « Officier d’un moral élevé, déjà blessé deux 
fois ; au cours de la dernière occupation du secteur, a subi 
avec sa section un violent bombardement. 

Ayant été pris sous un éboulement, malgré la commotion 
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produite par le choc, est resté au milieu de ses hommes, aux¬ 
quels il a prodigué des encouragements et les a maintenus 
dans le plus grand ordre. » A VOvdre de / fl Division. 

2. « Commandant de Compagnie modèle, s’est dépensé 
sans compter pendant 28 jours sur un terrain récemment 
conquis, où tout était à organiser sous uii bombardement in¬ 
cessant et dans les conditions atmosphériques les plus défa¬ 
vorables ; a obtenu de sa troupe un excellent rendement, 
tout en assurant la conservation des effectifs. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée. 

3- « Officier de grande valeur comme commandant de Com¬ 
pagnie; a, le 1er juin 1910, à X..., dans des conditions criti¬ 
ques, su par son sang-froid et son énergie rétablir une situa¬ 
tion compromise se portant spontanément avec sa Compa¬ 
gnie sur la ligne de feu et reprenant le contact de l’ennemi 
perdu pendant un moment. » A r0rdre de l'Armée. 

4 . « Commandant de Compagnie de tout premier ordre, vé¬ 
ritable apôtre du devoir, s’est dépensé sans compter pen¬ 
dant dix jours consécutifs (lej'-ll juin 1917) obtenant de ses 
hommes électrisés par son exemple un rendement merveil¬ 
leux pour l’organisation d’un secteur où le combat à la gre¬ 
nade était de tous les instants. » A l'Ordre de la Division. 

5. « Commandant de compagnie d’un caractère élevé et 
d’une remarquable bravoure. Très grièvement blessé, pour 
la troisième fois, pendant l’attaque du I e '* juillet 1917, en lan¬ 
çant ses hommes à l’assaut d’une position très fortement 
défendue. Trois fois cité à l’Ordre. » 

Chevalier de la Légion d'honneur. 

CARTERON Jacques, né à Paris, le 16 mars 
1882, diplômé en iqoô. 

Caporal au 200 e régiment d’infanterie, tué le 
27 septembre iqiô à Somme-Suipp.es (Marne). 

(Cf. Revue du i 5 février 1916.) 

CASIMIR-PÉRIER Claude, né à Pont-sur-' 
Seine (Aube), le 17 septembre 4880, élève en 1901- 
1902, licencié ès lettres. 

Capitaine au 276 e régiment d’infanterie, tué le 
12 janvier 1913. 
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Cilcilion : « Nommé capitaine après la bataille de la Marne» 
où il s’était conduit valeureusement, a commandé pendant 
quatre mois sa Compagnie avec une distinction, une intelli¬ 
gence et un entrain remarqués de tous ; a été mortellement 
frappé le 12 janvier 1915 en défendant ses tranchées. » 


CAUVILLE Edouard-Désiré, né à Carentan, le 
14 juin 1876, élève en 1895-1896, chef du secré¬ 
tariat du Comité central des Houillères de France 
et secrétaire du Conseil de la Société nouvelle 
des Charbonnages des Bouches-du-Rhône. 

Caporal au 80 e régiment territorial d’infanterie, 
décédé le 3 o décembre 1914, à Amiens, Hôpital du 
Sacré-Cœur, des suites d’une blessure reçue à 
l’ennemi. 

CAYLA Eugène, né à Paris, le 29 juin 1891, élève 
de 1909 à 1911, avocat à la Cour d’appel. 

Caporal au 104 e régiment d’infanterie, mort'le 
22 août 1914, a Ethe (Belgique). 

CERNESSON André, né à Saint-Etienne (Loire), 
le 26 novembre 1887, élève de 1910 à 1913, auditeur 
à la Cour des comptes. 

Lieutenant d’artillerie, tué le 10 août 1916. 

CHAGNET Louis, né à Meudon (Seine-et-Oise), 
le 4 août 1891, en cours d’études en 1914, licencié 
ès lettres et en droit. 

Tué en octobre 191 5 , en Champagne. 

DE CHAMAÏLLARD (Adrien PONTHIER), né 
à Quimper le 24 décembre l 885 , diplômé en 1909, 
licencié en droit. 

Sous-lieutenant au 3 ü 2 e régiment d'infanterie, 
chevalier de la Légion d’honneur, décédé des 
suites de ses blessures le 3 juillet 1916. 

(Cf. Revue du i 5 juin 1917 -) 
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Citations : 1 . « Le avril 1915, a fait preuve du plus grand 
courage en entraînant sa section à l’attaque, sous un feu vio¬ 
lent d’artillerie et de mitrailleuses ennemies. La plupart des 
officiers étant tombés s’est employé avec le plus grand cou¬ 
rage à assurer le commandement des unités privées de leurs 
chefs dans des conditions particulièrement périlleuses. » 

2. « Officier d’une bravoure incomparable a été griève¬ 
ment blessé le 14 juin 1916 en maintenant l’ordre dans sa 
troupe sous un barrage d’artillerie des plus violents, au 

Moi t-Homme. » ^ l'Ordre de l’Année. Légion d’honneur. 


CHANDON Pierre, né à Rozoy-en-Brie, le 
49 septembre 1887, diplômé en 1910, licencié 
ès lettres et en droit, inspecteur de la Société 
générale. 

Sous-lieutenant au 20 e régiment de chasseurs 
à pied, tué à Notre-Dame-de-Lorette le 11 octo¬ 
bre 1914. 

(Cf. Revue du i 5 avril 191a.) 


CHARDON Ary-Henri, né à Paris le 1 er juin 1889, 
élève de 1907 à 1910, licencié en droit. 

Sous-Lieutenant au i 5 e bataillon de chasseurs à 
pied, tué à Breuvaignes, le 22 août 1918. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1919.) 

Citations : 1. « Les 15, 16 et 17 juillet 1918 a déployé comme 
officier de renseignements une très grande activité, parcou¬ 
rant spontanément une zone parfois très fortement battue 
pour aller recueillir des renseignements auprès des unités 
engagées, des observateurs et d’un Etat-Major voisin. A 
donné les preuves d’un cran résolu. Déjà cité. » 

A l'Ordre de la Division. 

2. « Le 22 août 1918, sous un bombardement des plus vio¬ 
lents, a continué la reconnaissance dont il était chargé, avec 
le courage calme qui faisait l’admiration de tout le 15 L ‘ chas¬ 
seurs. A été tué en accomplissant sa mission. 

» Officier d'élite, âme délicate, esprit aussi ouvert que mo¬ 
deste, le sous-lieutenant Chardon, par toutes ses qualités, 
reste une des belles figures du bataillon. » 

St-------- 4 
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CHARVET Henri, né à Armentières (Nord), 
le i 3 décembre 1893, en cours d’études en 1914. 

DE CHAUDESAIGNES DE TARRIEUX Jean, 
né à Paris, le i 5 mars 1894, en cours d’études 
en 1914. 

Sous-Lieutenant au 404 e régiment d’infanterie. 

Cilctiion : « Jeune officier qui en impose à ses hommes par 
son réel courage et qui en a donné de nouvelles preuves, 
du 10 au 14 septembre, en observant constamment, pendant 
de nombreux tirs de barrage, un point dangereux des lignes 
ennemies. Le 13 septembre, a exécuté une patrouille difficile 
et a rapporté d’utiles renseignements. » 

À l'Ordre de la Division. 

CHENU-DENIAU Henri, né à Saint-Claude de 
Diray (Loir-et-Cher), le 4 décembre 1887, diplômé 
eu 1908, licencié en droit, diplômé de l’Ecole de 
Législation professionnelle, attaché au Contentieux 
du « Phénix-Vie ». 

Caporal au 369 e régiment d’infanterie. Tué le 6 
avril 1915 au Bois de Mort-Mare. 

(Cf. Revue du 1 5 juin 1910.) 

Citation : « S’est précipité à l’assaut en entraînant ses 
hommes avec une grande énergie. A été tué. » 

CHEROT René, né à Paris le 12 juin 1891, 
élève de 1909 'à 1912. 

Caporal au 5 l e régiment d’infanterie. Tué le 22 
août 1914, à Arlon. 

Cilalion posthume : « Brave gradé, au front depuis le début 
de la campagne, s’est fait remarquer par sa courageuse 
attitude au feu dès les premiers combats. Tombé glorieuse¬ 
ment pour la France, le 22 août 1914. » 

A l'Ordre de l'Année. 

s » 


DE CLERCO Robert, né à Paris, le 24 jan¬ 
vier i 885 , diplômé en 1908, licencié en droit, 
diplômé de l’Ecole des Langues Orientales. 
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Sergent brancardier au 3 o 2 e régiment d’infanterie. 
Tué au Mont Kqnunel en avril 1918. 


(Cf. Revue du i 5 décembre 1919.) 

Citations : 1. « S’est signalé du 28 septembre au 14 octobre 
1914 comme patrouilleur volontaire aux Eparges. Nommé 
sergent brancardier, a fait preuve à plusieurs reprises d’un 
grand esprit de sacrifice et notamment en avril 1916, en con¬ 
tribuant pendant un violent bombardement au transport de 
plusieurs blessés. » 4 l’Ordre du Régiment. 

2. « S’est prodigué, du 23 au 27 avril 1918, pour assurer 
l’évacuation des blessés sous de violents bombardements, 
donnant un bel exemple de courage tranquille et de cons¬ 
cience professionnelle. Grièvement blessé à son poste, est 
mort des suites de ses blessures. ^ l'Ordre de la Division. * 

DU CLOS EL Henri, né à Laval (Mayenne), le 
t cr octobre 1884, diplômé en 1905. Inspecteur des 
Finances. 

Attaché à l'Intendance du i8 u Corps d'Armée, 
mort à l’ambulance de Mouchy (Oise), le 20 sep¬ 
tembre 1915. 

COFFIN Raymond, né à Paris, le 12 novembre 
1889, Diplômé en 1911 (i er Prix et mention Très 
Bien). Docteur en Droit. 

Lieutenant au 39 e régiment d'infanterie. Tué le 3 
octobre 191S. 

(Cf : Revue du i 5 décembre 1915.) 

Citation : « Officier remarquable à tous les points de vue, 
s’est toujours signalé par ses brillantes qualités militaires 
depuis le début de la campagne. Blessé le 12 septembre 1914, 
revenu au front à peine guéri, est tombé glorieusement le 3 
octobre 1915, en conduisant lui-même une contre-atlaque 
qui a arrêté la progression de l’ennemi. » 

CORBERAND André, né le 21 mars 189.5, en 
cours-d’études en 1914. 

Sergent au 66 e Bataillon de Chasseurs à pied. 
Tué en Argojtmej le 1 3 juillet igi 5 . 








































(Cf. Revue du i 5 octobre 1915.) 

Citation : « Sous-officier très brave, est tombé glorieuse¬ 
ment en entraînant à l’assaut une demi-section. Agenouillé 
près-d’un chasseur qui lui recommandait de prendre des 
précautions et de se coucher comme les tirailleurs il lui 
répondit : C’est mon devoir de rester à genoux. » 

CORBIN DE MANGOUX Roger, né à Vorly 
(Cher), le 3 o juin 1888, élève en 1906. 

Commandant de batterie, tué le 20 juillet 1918 à 
Damery (Marne), Chevalier de la Légion d’Honneur, 
titulaire de trois citations dont deux à l’Ordre de 
l’Armée. 

CORROT Emile, né à Paris, le 28 décembre 
1892, en cours d’études en 1914. Docteur en droit. 

Aspirant au 169 e régiment d’infanterie. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1910.) 

Citation : « Sous-officier très énergique et très brave ; le 
12 mai 1915, s’est porté résolument en tête de sa section à 
l’assaut des tranchées ennemies fortement organisées et sous 
un violent bombardement. » A VOr dre de la Brigade. 

DE COSSÉ-BRISSAC Paul, né à Brestot (Eure), 
le 7 août 1892, élève à l’Ecole de 1910 à 191.L 

COSSON Roger, né à Paris, le 3 mars 1879, 
diplômé en 1899, licencié ès lettres et en droit, 
secrétaire d’ambassade. 

Tué à Crouy, le 14 janvier 1910. 

DE COSTIGLIOLE Guy, né à Toulon-sur- 
Arroux (Saône-et-Loire), le 8 août 1881, élève de 
1899 à 1901, docteur en droit, sous-directeur de 
l’Office de l’Algérie. 

Sous-Lieutenant au 1 er régiment de zouaves, tué 
à Charleroi,le 23 août 1914. 

(Cf. Revue du 1.5 avril 191 5 .) 


f* 
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COURTIN Jean, né à Bourges, le 26 février 
1893, diplômé en 1914, licencié en droit. 

GOUTTOLENC Henri, né à Grenoble, le 
1 er novembre 1893, diplômé en 1913. 

Sous-lieutenant au 404 e régiment d’infanterie, 
tué le 20 juillet 1916. 

Citation : « Officier courageux et ardent. Le 20 juillet 1916, 
à la tête d’une patrouille précédant la première vague d’as¬ 
saut, a sauté, le premier, dans la tranchée ennemie sur une 
mitrailleuse en action, a été tué à bout portant par le servant 
de cette pièce.» 4 l'Ordre de l'Armée. 

CROUZET Pierre , né à Epernon (Eure-et- 
Loir), le 25 décembre i 885 , élève de 1908 à 
1910, licencié en droit, inspecteur des finances. 

Adjudant au 240 e régiment d’infanterie, disparu à 
l’attaque de Chauvaincourt, sous Saint-Mihiel, le 
26 septembre 1914. 

* 

DAUDÉ Pierre, né à Paris, le 24 octobre 1895, 
en cours d’études en 1914. 

Caporal au 89 e régiment d’infanterie, tué en 1915. 

DAVILLIER André, né à Paris, le 3 novembre 
i 885 , élève de 1903 à 1906. 

Capitaine au 232 e régiment d’infanterie, tué le 
l 3 décembre 1914, en Woëvre, à l’attaque du bois 
de Mortmare. 

Citation : « A d’un vigoureux élan entraîné sa compagnie à 
l’assaut d’une tranchée ennemie sous un feu violent. Blessé 
mortellement, a conservé assez de maîtrise sur lui pour s’é¬ 
crier : « Ce n’est rien. Ne vous occupez pas de moi. » 

A l'Ordre de l’Armée. 

DEJEAN Etienne, né à Paris, le 26 janvier i883, 
diplômé en iqo3, docteur en droit, inspecteur des 
finances. 
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Lieutenant au 116? régiment d’infanterie, tué le 
29 septembre 1915, à l’attaque de la butte de Tahure. 


Citation : « Officier de réserve très distingué, très calme, 
ayant beaucoup de coup d’œil et de jugement, d’une bravoure 
au-dessus de tout éloge. — Commandant de compagnie 
adoré de ses subordonnés. A été tué par un éclat d’obus en 
précédant sa compagnie à l’attaque des lignes allemandes 
du 29 septembre 1915. A ÎOrdre de v Armée. 

DELEUTRE D’IVOI, — v. d’Ivoi. 

DELPÉRIER Louis, né à Levallois-Perret, le 
7 octobre 1886, diplômé en 1907, docteur en 
droit, avocat à la Gour d’appel, greffier de la justice 
de paix du 11 e arrondissement de Paris. 

Lieutenant au 3 oo e régiment d’infanterie, tué le 
20 septembre 1915, au Labyrinthe (front d’Arras). 

(Cf. Revue du i 5 juin 1916.) 

Citation : « Officier d’un grand cœur et d’un splendide cou¬ 
rage, commandant de compagnie depuis un an, a été tué glo¬ 
rieusement, le 25 septembre 1915, à la tête de son unité, en 
l’entraînant, sous un feu intense, à l’assaut d’une position 

ennemie. » 4 l'Ordre de l'Armée. 

DELPEUCH Paul, né à Châteaudun (Eure-et- 
Loir), le 24 avril 1894, diplômé en 1914, licencié 
en droit. 

Sergent au 120 e bataillon de chasseurs à pied, 
tué le 2.3 juin 1916, devant Verdun. 

Citation : « A fait preuve du plus grand sang-froid en pan¬ 
sant et ramenant son Chef de section sous une grêle de bal¬ 
les; a pris le commandement de la section ; s’est déjà signalé 
à maintes reprises. » 

DELPY Jacques, né à Lombez (Gers), le 2.3 juil¬ 
let 1887, diplômé en 1910, docteur en droit, avocat 
à la Cour d’appel de Paris. 


Sergent brancardier au G. B. D. 5 , décoré de 
la Médaille militaire et de la Médaille des épidé- 
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mies, blessé mortellement le 22 mai 1916, devant 
Douaumont, et décédé le 26 mai 1916, à Dugny 
(Meuse)i 

Citation : « A fait preuve d’un très beau sang-froid pen¬ 
dant une relève au cours de laquelle, renversé par la défla¬ 
gration d’un obus, il s’est immédiatement relevé et a repris, 
sans repos, la direction de ses équipes sans retarder, malgré 
le bombardement, l’évacuation des blessés vers l’arrière. » 

A 'l'Ordre de la Division. 

DELSART Hébert, né à Paris, le i 3 . avril 1888, 
diplômé en 1908, licencié en droit, auditeur à la 
Cour des comptes. 

Sous-Lieutenant au 32 e régiment d’artillerie, 
tué à Combles (Somme), le 16 octobre 1916. 

(Cf. Revue du l 5 décembre 1916.) 

Citations : 1. « Remarquable chef de pièce, a su, par ses 
belles qualités militaires et en particulier par sa superbe at¬ 
titude au feu, obtenir de sa pièce un rendement maximum 
dans les circonstances les plus critiques. » 

A l'Ordre du Régiment. 

2. « Jeune officier plein de courage et d’entrain. Du 14 au 
28 mai, de jour et de nuit, a déployé une activité inlassable, 
sous un bombardement extrêmement violent, pour maintenir 
la liaison de son groupe avec l’infanterie. » 

A l'Ordre du Régiment. 

DENIS DE SENNEVILLE Guy, né à Paris, le 
26 mai 1895, en cours d’études en 1914. 

DEPAUX-DUMESNIL Guy, né à Paris, le 2 oc¬ 
tobre 1896, en cours d’études en 1914. 

Engagé volontaire le 14 septembre 1914* Aspirant 
en 1916 au 02 e bataillon d’alpins. Sous-lieutenant 
au 6 e bataillon d’alpins en 191S, tué le 12 juillet 1918 
à l’attaque du Gros-Hêtre, près Rouvrel (Somme). 

Citations : 1. « Venu pour faire un stage d’instruction dans 
une batterie du groupement, a subi le jour de son arrivée, un 
bombardement par obus toxiques qui a mis hors de combat 
les trois quarts du personnel de cêtte batterie. Atteint lui- 
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même par les gaz, n’a consenti à être évacué que sur l’ordre 
du médecin. » A l'Ordre du Régiment. 


2. « Excellent officier, d’une bravoure remarquable. Le 
12 juillet 1918, se portant à la tête de son peloton, a entraîné 
par son élan irrésistible, sa troupe arrêtée dans sa progres¬ 
sion par des mitrailleuses ennemies ; a, malgré de fortes 
pertes, continué à progresser, jusqu’au moment où frappé 
d’une balle à la poitrine, il est tombé glorieusement face à 
l’ennemi, donnant ainsi à tous le plus bel exemple de cou¬ 
rage et d’abnégation. » A r0rdre de r Armée. 


DESCHAMPS Jean, né à Lille, le 7 avril 1894, 
en cours d’études en 1914. 

Sous-lieutenant d’infanterie, tué le 28 septembre 
1915, en Artois. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1915.) 

Cilalion : « A été tué à la tête de sa section, qu’il avait en¬ 
levée à l’assaut avec un sang-froid remarquable. » 

A l’Ordre de l’Armée. 


DESFRESNE André, né à Louviers (Eure), le 
4 février 1890, en cours d’études en 1914. 

Brigadier au 88 e régiment d’artillerie lourde, 
décédé des suites d’une maladie contractée aux 
armées, le 9 janvier 1918, à l’Hôpital militaire de 
Joinville (Haute-Marne). 


DESMOUSSEAUX de GIVRÉ Félix, né à 
Saint-Ouentin, le l 3 décembre 1882, élève en 1904- 
1900, docteur en droit, avocat à la Cour d’appel. 

Lieutenant au 1 er régiment étranger, tué en 1915. 

DESPREZ Guy, né au Havre le 14 mars 1891, 
élève de 1910 à 1913. 

Lientenant au 81 e régiment d’artillerie lourde, 
tué le 9 juillet 1917, à Brusnick (Macédoine). 

Citations : 1. « Jeune officier plein d’entrain et d’ardeur ; 
joint à des connaissances techniques étendues de belles qua¬ 
lités de courage et de sang-froid, mises particulièrement en 
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évidence au cours d’un bombardement violent de sa batte¬ 
rie le 13 décembre 1916. » 

A l'Ordre de VArtillerie de VArmée d’Orient. 

2. « Officier d’une haute valeur morale et professionnelle ; 
lréquemment chargé de missions délicates et périlleuses. 
Commandant en dernier lieu une section avancée très expo¬ 
sée. Tué le 9 juillet 1917 par éclat d’obus, à son poste de 
commandement en dirigeant le feu de ses pièces. » 

A l'Oidre du Corps d'Armée (armée d'Orient). 

DESVOUGES Jacques, né à Paris, le 3 i mars 
1889, diplômé en 1908. 

Adjudant au 54 e régiment d’infanterie, tué le 
3 janvier 1915. 

Cilalion : « S’est distingué en maintes occasions par sa 
bravoure, notamment en reprenant un poste avancé surpris 
par les allemands. Le 26 décembre 1914, a été grièvement 
blessé en entranîant sa section à l'attaque des tranchées al¬ 
lemandes. » ^ l'Ordre de la Brigade. 

DIDIER Charles, né à Rouen, le 2 août 1892, 
diplômé en 1912, licencié en droit. 

Sous-Lieutenant au i 5 o e régiment d’infanterie, 
tué le 24 septembre 1914, au combat de la Croix- 
sur-Meuse. 

Cilalion : « S’est particulièrement distingué dans les com¬ 
bats des 22 août et 6 septembre 1914 où il a bravement en¬ 
traîné sa section à l’attaque des lignes ennemies. Est tombé 
mortellement frappé au combat du 24 septembre 1914. » 

DITTE Pierre, 11e à Paris, le i 5 janvier 1880, 
diplômé en 1901, inspecteur des finances. 

Sous-lieutenant au 304 e régiment d’infanterie, 
tué à Coupécourt, le 17 septembre 1914. 

DO ST AL W 1 atcheslav, né à Podébrady (Bo¬ 
hême), le 5 juillet 1888, en cours d’études en 1914» 
diplômé de l’école Polytechnique de Prague. 

Lieutenant au 1 er régiment de la Légion étran- 
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gère, tué à Carency, en 1915, en entraînant à 
l’assaut la compagnie tchèque qu’il avait aidé à 
constituer et à instruire à Bayonne. 

DREVON Roger, né à Châteauroux, le 12 juillet 
1891, diplômé en 1911, licencié en droit. 

Sous-Lieutenant au 91 e régiment d’infanterie, tué 
en Argonne, le 12 octobre 1914. 

DRUMMOND Guy M., né à Cacouna, province 
de Québec (Canada), le i 5 août 1887, élève de 1909 
à 1911. 

Capitaine au i 3 e bataillon canadien, tué à la 
bataille de Langenmark. 

(Cf. Revue du i 5 août 191 5 .) 

DUBARLE Robert, né à Tullins (Isère), le 
16 octobre 1881, élève à l’Ecole en 1903-1904, ' 

licencié ès lettres, docteur en droit, député de 
l’Isère. 

Capitaine au 68 e bataillon de chasseurs alpins, 
tué en juillet 1915. 

Citations: 1. «A fait preuve de beaucoup d’énergie,de sang- 
froid et d’initiative dans les engagements des 19,23,25 octobre 
et 10 novembre. A été notamment pour ses hommes un 
vivant exemple de courage et d’impassibilité sous le feu. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée, 19 novembre 1914. 

2. « La compagnie Dubarle, du 68^ bataillon de chasseurs, 
en travaillant nuit et jour, a réussi à créer en quarante-huit 
heures, à proximité immédiate de l’ennemi, une organisa¬ 
tion défensive remarquable. Le Général est heureux de lui 
renouveler par la voie de l’ordre les télicitations qu’il lui a 
déjà adressées sur le terrain. » 

A l'Ordre de la Division, 7 février 1915. 

3. «. Depuis le début de la campagne, s’est toujours montré 
un chef énergique et avisé. A la prise d’une position enne¬ 
mie très escarpée et couverte de neige, s’est particulièrement 
distingué en entraînant sa compagnie à l’assaut. A été d’un 
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secours précieux pour le commandant du bataillon en 
prenant le commandement de plusieurs fractions dont les 
chefs avaient été tués ou blessés et a ainsi contribué à la 
réussite de l’assaut et de la poursuite. » 

Chevalier de la Légion d’honneur, 3 mai 1915. 

4. « Le 27 mai, a été blessé légèrement par un éclat d’obus 
en soutenant l’attaque d’une position ennemie. » 

A l’Ordre du Bataillon, 3 juin 1915. 

5. « Officier aussi valeureux que téméraire, déjà décoré 
~sur le champ de bataille pour sa brillante conduite ; est 

mort en faisant le geste du chef dont il avait toute la grandeur 
d’âme, entraînant avec un absolu mépris du danger sa com¬ 
pagnie à l’assaut d’une position ennemie fortement défendue, 
au cri de : & En avant, pour la France ! ». 

A l'Ordre de l'Armée, 10 juillet 1915. 

\ 1 . ; 

6. Camp Dubarle (Décision du 9 juillet 1915). — Le nom 
de Camp Dubarle est donné au camp de la cote 700. 

« Le capitaine Dubarle, du 68 e bataillon de chasseurs 
alpins, a particulièrement contribué à la conquête du ter¬ 
rain de massif de Schnepfenried. 

» A été frappé en sortant des tranchées de la cote 955 au 
moment où il entraînait ses chasseurs au cri de : « Vive la 
France ! » 

» A été un modèle d’énergie et de force morale. » 

DUBART Pierre, lié à Sotteville-les-Rouen, le 
27 mars i 883 , diplômé en 1906. 

DUBIEF André, né à Marseille, le 8 août 1890, 
diplômé en 1914, avocat à la Cour d’appel. 

Sous-Lieutenant de réserve au 23 i e régiment 
d’infanterie. 

Citation : « Le 25 août, a été frappé mortellement d’un 
éclat d’obus, alors qu’une première fois blessé à la jambe et 
voulant rester à la tête de sa section, il recevait l’ordre de 
son chef de bataillon, de se porter à la lisière est d’un Vil¬ 
lage pour s’opposer à une contre-attaque de 1 adversaire. » 

DUFAU Léon, né à Paris, le 8 juin 1889, di¬ 
plômé en 1910, licencié en droit. 
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Sous-Lieutenant au 89 e régiment d’infanterie, 
tué à Vauquois, le 28 février 191.5. 

DUHAMEL Jean, né à Paris, le t 5 septembre 
1895, en cours d’études en 1914. 

Sous-lieutenant au 23 i e régiment d’infanterie , 
tué à Souchez, le 26 septembre 1915. 

Citations : 1. « N’a pas hésité à se porter à plusieurs repri¬ 
ses et sous un violent bombardement auprès de l’artillerie 
française pour lui donner les indications utiles au réglage 

® A l'Ordre du Régiment, 28 mai 1915. 

2. « A été relever un blessé français à quelques mètres 
des tranchées ennemies et cela sous un feu violent de mi¬ 
trailleuses, donnant ainsi le plus bel exemple de dévoue¬ 
ment et de mépris du danger. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée, 4 juin 1915. 

3. « A maintenu par son courage et son sang-froid sa sec¬ 
tion pendant deux jours sous un bombardement des plus 
violents et permettant ainsi d’appuyer utilement de ses feux 
le mouvement des fractions voisines. » 

A l'Ordre du Régiment, 24 juillet 1915. 

DUMAS Georges, né à Périgueux, le 1 er sep¬ 
tembre 1891, diplômé en 1912. 

Tué le 3 o mars 1918, sur la route de Montdidier. 

DUMERIL André, né à Vieux-Thann (Alsace), le 
14 juin 1882, diplômé en 1903, docteur en droit, 
attaché aux études financières de la Société cen¬ 
trale des Banques de Province. 

Sergent au 46 e régiment d’infanterie. Tué le 
24 septembre 1914. Proposé pour la Médaille 
militaire. 

• . ' 

DUPIN Camille, né à Montbrison, le 20 avril 
1890, en cours d’études en 1914, licencié en droit. 

Engagé volontaire en novembre 1914, au 14 e dra¬ 
gons. Passé dans l’infanterie à la suite de la disso¬ 
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lution de son escadron. Blessé à Soupir, le 10 mars 
1916. Aspirant le 5 septembre 1916, au 16 e d’infan¬ 
terie, tué à Saint-Quentin, le 4 avril 1917. 

Cilalion : « Chef de section remarquable par sa bravoure 
et son sang-froid. Le 17 mars 1917, a conduit avec une grande 
habileté une reconnaissance délicate. Le 4 avril a enlevé 
brillamment les objectifs qui lui étaient fixés et a su conser¬ 
ver le terrain conquis malgré un bombardement d’une vio¬ 
lence extraordinaire. Tombé à son poste de combat. » 

A l'Ordre de 7’ Armée. 

DUPUIS Adrien, né à Constantinople, le 17 juil¬ 
let 1893, diplômé en 1914. 

Soldat au 72 e régiment d’infanterie, tué le 7 octo¬ 
bre 1914, au cours d’une reconnaissance. 

Cilalion : « Le 7 octobre 1914 a été tué au cours d’une re¬ 
connaissance pendant le combat de Saint-Hubert. Arrivé 
comme engagé volontaire, a fait preuve d’un grand courage 
et d’une belle initiative en différentes missions dangereuses 
qui lui ont été confiées. » A Wrdre du Régiment 

D’EPENOUX, — v. Ruffier d’Epenoux. 

ETIENNE Maurice, né à Angoulême, le 12 no¬ 
vembre 1890, diplômé en 1911, licencié en droit. 

Sous-Lieutenant mitrailleur au 367 e régiment 
d’infanterie, tué devant Verdun, le 28 juin 1917. 

(Cf. Revue du l 5 février 1918.) 

Citations : 1. « Officier très courageux et plein d’entrain, a 
ramené dans nos lignes un , blessé allemand qu’il est allé 
chercher de jour, à 20 m. des réseaux de fil de fer ennemis, 
devant hey en Haye. » A l'Ordre de la Brigade. 

2. « Au cours d’un coup de main exécuté par sa compa¬ 
gnie, le 13 mars 1916, dans les lignes allemandes a tué de sa 
main, à l’entrée d’un abri-caverne, deux allemands qui refu¬ 
saient de se rendre et en a fait un troisième prisonnier. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

3. « Officier remarquable de sang froid et de bravoure, 
ayant le mépris le plus absolu du danger, a remarquable¬ 
ment dirigé le tir de sa section de mitrailleuses. Est tombé 
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mortellement frappé le 28 juin 1917. au moment où il arrê¬ 
tait la progression de l’ennemi. » 

Chevalier de la Légion d’honneur. 

DE FALLOIS Théodore, né à Paris, le 9 sep¬ 
tembre 1889, diplômé en 1910. 

Sous-Lieutenant au 161 e régiment d’infanterie, 
tué en Argonne, le 4 février 191 5 . 

Citation : « Officier d’une bravoure froide et résolue ; du 
plus bel exemple pour ses hommes et personnifiant le devoir. 

A été blessé le 27 septembre 1914 et revenu sur le front à 
peine guéri. Le 4 février 1915 étant commandant de Compa¬ 
gnie a dirigé une contre-attaque de sa compagnie sur des 
' tranchées fortement organisées ; a été tué net d’une balle au 
front au moment où, en tête de ses hommes, il abordait les 
allemands. » 

FELDMANN Albert, né à Paris, le 18 octobre 
1884, diplômé en 1909, licencié es lettres, docteur 
en droit, lauréat de la Faculté de droit (1 er prix de 
droit romain), auditeur au Conseil d’Etat. 

Sergent au 26 e régiment d’infanterie, tué le 
9 mai 1910, au combat de Neuville-Saint-Vaast. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1915.) 

Citation : c< A demandé à venir au front. Blessé une pre¬ 
mière fois au début des opérations. Revenu récemment et 
blessé à nouveau, a entraîné néanmoins ses hommes sous un 
feu violent de mitrailleuses et a été tué au moment où il at¬ 
teignait les lignes ennemies. » 

DE FEES Hubert, né à Saint-Germain-en-Laye, 
le 21 août 1891, diplômé en 1913, licencié ès lettres. 

Lieutenant pilote à l’escadrille n° 38 , tué dans 
un combat aérien, le 9 novembre 1916. 

Citations : 1. « Pilote ayant des qualités de decision et d’a¬ 
dresse remarquables. A donné, dès son arrivée à l’escadrille, 
les plus beaux exemples d’allant et de cran. A pris part dans 
des conditions défavorables à des bombardements nocturnes 
sur des points lointains dans les lignes ennemies, recher¬ 
chant avec soin les objectifs désignés, les survolant à une 
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très faible altitude afin d’assurer son tir et de mieux vérifier 
les dégâts causés. » (Mai 1916.) 

2. « Excellent pilote, plein d’adresse et de courage ; n’hé¬ 
site pas, même par mauvais temps à survoler les lignes en¬ 
nemies à très faible hauteur. Le 29 juin 1916, en travaillant 
dans ces conditions, a été pris dans les feux de mitrailleuses 
d’infanterie et est rentré avec son appareil atteint de nom¬ 
breuses balles dont une traversait les vêlements de son ob¬ 
servateur. » 

3. « Pilote faisant preuve du plus bel entrain. S’est distin¬ 
gué dans de nombreuses rencontres avec les appareils en¬ 
nemis. Le 8 août 1916, au cours d’un combat où il eut son 
observateur grièvement blessé, a contraint un fokker à une 
fuite désordonnée. Le 23 août 1916, a eu son appareil criblé 
de balles à la suite d’un engagement. Le 31 août 1946 a livré 
un nouveau combat à un aviatik qui piqua désemparé dans 
ses lignes. » 

4. « Officier pilote d’un rare courage, a 3 r ant au suprême 
degré la notion du devoir et le mépris du danger, a affirmé 
dans de nombreuses rencontres avec l’ennemi, ses brillantes 
qualités d’audace et de merveilleux entrain. Le 9 novembre 
attaquant deux avions ennemis, a trouvé une mort glorieuse 
au cours du combat. » 

« 

FERNET André, né à Pierrefonds(Oise), le 24août 
1886, diplômé en 1908, licencié d’histoire, licencié 
en droit, auditeur au Conseil d’Etat. 

Lieutenant aviateur, tué le 1 er juin 1916. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1917.) 

+ 

FEUILLATRE Paul, né à Paris, le 28 janvier 1881, 
diplômé en 1902, licencié ès lettres et en droit, 
archiviste à la Grande Chancellerie de la Légion 
d’honneur. 

Lieutenant au 356 e régiment d’infanterie, tué le 
22 septembre 1914, au combat de Lirouville (Meur¬ 
the-et-Moselle). 

(Cf, Revue dij i 5 février 191 5 .) 
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FINOT Gabriel, né à Venizy (Yonne), le 23 dé¬ 
cembre i 885 , en cours d’études en 1914, licencié 
en droit. 

Tué le 10 juin 1916. 

(Cf. Revue du i 5 août 1918.) 

FLEURY Michel, né à Draveil (Seine-et-Oise), 
le 19 juillet i 883 , diplômé en 1905. 

Sous-lieutenant au 5 e régiment d’infanterie , 
chevalier de la Légion d’honneur, tué devant Ver¬ 
dun, le 4 mai 1916. 

Citation : « Ofiicier ayant une haute conscience de son 
devoir. Par son courage tranquille a été un bel exemple de 
sang-froid, dans les moments les plus périlleux, pour les 
hommes qui l’entouraient. A maintenu sa section dans un 
ordre paifait dans une tranchée complètement bouleversée 
par un bombardement intense. Y a été mortellement blessé 
le 4 mai 1916 à Vaux. » 

DE FONSCOLGMBE (Guy de BOYER), né à 
Marseille, le l 5 août 1889, diplômé en 1910, licencié 
en droit. 

Soldat au 3 o 3 e régiment d’infanterie, tué le 4 sep¬ 
tembre 1916. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1916.) 

Citation : a Agent de liaison de la 19 e Compagnie pendant 
les attaques du 4 septembre 1916, a contribué dans une large 
mesure à relier son commandant de compagnie avec le Chef 
de Bataillon, donnant sous un violent bombardement l’exem¬ 
ple du mépris de la mort. A été tué le 4 septembre 1916 en 
portant un ordre. » ^ l'Ordre de la Brigade. 

DE FONTAINE DE RESBECO, — v. de Res- 

BEÇO, 


-«-— -—— --.a ' 

















MORTS POUR LA FRANCE 


&--—'— --— -—js 

DE FONTENAY Etienne, né à Rome, le 8 avril 
i 8 t) 3 , élève de 1910 à 191a. 

Lieutenant au 54 e régiment d’infanterie, tué en 
Picardie, le 25 septembre 1916. 

(Cf. Revue du 1 5 février 1917.) 

Ci talions : 1. « Officier remarquable par son courage, son 
dévouement et sa conscience du devoir. S’est distingué aux 
combats du 26 décembre 1914 et 27 mars 1915, en assurant, 
comme sergent-major, la transmission des ordres dans des 
conditions particulièrement périlleuses. » 

A l'Ordve du Régiment. 

2. « Excellent commandant de compagnie. Officier calme, 

réfléchi, ayant un sentiment très élevé du devoir. Le 22 juin 
1916 a entraîné brillamment sa compagnie à l’attaque et l’a 
maintenue sur le terrain conquis malgré un bombardement 
.les plus violents. » A , 0rdrc (le 

3. « Officier d’une valeur incomparable, véritable entraî¬ 
neur d’hommes. Tué à la tête de sa compagnie en se portant 
à l’attaque des tranchées ennemies sous un feu intense de 
l’artillerie et des mitrailleuses ennemies. Déjà cité deux fois. » 

A l’Ordre de /’ Armée. 

DU FONTENIOUX (François POIGNAND), né 
à Poitiers, le 4 janvier 1890, diplômé en 1909, 
inspecteur des Finances. 

Lieutenant au 114 e régiment d’infanterie, tué à 
Loos, le 1 er octobre 1915. 

Citation: « Officier du plus grand mérite, sur le front de¬ 
puis le début de la campagne, adjoint au chef de corps, le 
25 septembre 1915, a assuré la transmission des ordres pen¬ 
dant toute la durée du combat dans les circonstances les 
plus difficiles. A été tué le le - octobre 1915 au poste de com¬ 
mandement de son colonel. » 

A l’Ordre du Corps d’Armée. 

\ 

FOURNIER Antonin, né à Pontivy (Morbihan), 
le 21 février 1891, diplômé en 1913. 

Caporal au 129 e régiment d’infanterie, décédé à 
l’hôpital temporaire de Revignv, le 2 avril 1916. 

(Cf. Revue du i 5 juin 1916.) 
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Citation : « Très bon caporal. Belle conduite au feu. A été 
blessé très grièvement par une grenade. » 

A l’Ordre du Régiment. 

FREMINET Eugène, né à Paris, le 5 décembre 
i 883 , élève de 1905 à 1907, licencié ès lettres, avo¬ 
cat à la Cour d’appel de Paris. 

Sergent au 329 e d’infanterie. 

FRITSCH-LANG Léon, né à Vesoul, le 2 juin 
1881, diplômé en 1902, rédacteur au ministère de 
la Justice. 

Sergent-fourrier au 146 e régiment d’infanterie, tué 
le 25 septembre 1915. 

GAST Jean, né à Bâle (Suisse), le 2 décembre 
1890, élève de 1909 à 1912. 

Maréchal des logis au 8 e régiment d’artillerie de 
campagne, tué le 6 septembre 1914, près de Luné¬ 
ville : 

Citation : « Très brave, s’est maintes fois signalé pendant 
le mois d’août dans ses fonctions d’éclaireur et d’agent de 
liaison par son entrain et son mépris du danger. A été tué 
le 6 septembre 1914, en portant un ordre sous un feu vio.- 
lent de l’artillerie ennemie. » 4 /'Ordre de la Division. 

GAVINI Sampiéro, né à Bastia, le i 3 janvier 
1887, diplômé en 1914. 

Sous-lieutenant au 7 e régiment d’artillerie, tué 
le 16 août 1918. 

Citation : « Commandant une batterie de tir, a fait preuve 
en toutes circonstances d’un courage et d’un sang-froid re¬ 
marquables. S’est particulièrement distingué le 12 mars 1918, 
en se portant à la tête de son personnel hésitant, pour le 
conduire en ordre et une allure régulière à la position sou¬ 
mise à un violent bombardement par obus explosifs et toxi¬ 
ques. A su, par son seul exemple, entraîner ses hommes 
vers le devoir, » 4 l’Ordre du Régiment . 
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GENDARME DE BEVOTTE Abel-Camille, né 
à Brévannes (Seine-et-Oise), le 2.5 juillet 1891, di¬ 
plômé en 1911» avocat à la Cour d’appel de Paris. 

Sergent au 102 e régiment d’infanterie, tué le 10 
août 1914. 

GENT1T Paul, né à Amiens, le 28 mars 189a, 
diplômé en 1914. 

Lieutenant, disparu dans les combats du 16 avril 
1917. 

GERVAIS Henry, né à Paris, le 27 décembre 
i883, diplômé en 1906 (i er Prix, Mention Très Bien). 
Docteur en droit, lauréat de l’Académie d’agri¬ 
culture et de la Société des Agriculteurs de France 
pour son ouvrage : La Rémunération du travail 
dans la viticulture méridionale (Paris, 1908). Reçu 
au concours de l’Inspection des Finances en 1909 
et définitivement nommé Inspecteur des Finances 
. avec le N° 1, démissionna en 1912 pour entrer au 
Grand Séminaire d’Issy-les-Moulineaux. 

Sous-lieutenant au 122 e régiment d’infanterie, 
chevalier de la Légion d’honneur, tué à la bataille 
d’Ypres, le il novembre 1914. 

(Cf. Revue du i5 août 1915.) 

Citation : « Officier modèle : est tombé en chargeant à la 
tête de sa compagnie. » A i 0rdre dll Corps d’Année. 

f GERVAIS Jean, né à Paris, le 2.3 mai 1892, di¬ 
plômé en I9l3, licencié en droit. 

Sous-lieutenant au 247 e régiment d’infanterie, 
disparu au bois des Caurières, le 16 août 1917. 

GIBELLY Edmond, né à Cabbé-Roquebrune 
(Alpes-Maritimes), le 3t octobre 1894, en cours 
d’études en 1914. 


Sousdieutenant, mort à Salonique, le 8 septem¬ 
bre 1917. 
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DE GIBERGUES (Anthelme MARTIN), né â 
Paris, le 18 mars 1889, en cours d’études en 1914, 
ancien Polytechnicien. 

Lieutenant d’artillerie, observateur en avion, dé¬ 
coré de la Légion d’honneur et de la Croix de 
guerre (4 palmes), tombé le 5 mai 1917. 

DE GIBERGUES (Charles MARTIN), né à 
Paris, le i 3 mars 1892, diplômé en 1912, licencié 
en droit. 

Sergent au 74 e régiment d’infanterie, tombé à 
Montmirail, le 8 septembre 1914. 

GIGOT Lucien, né à Nogent-sur-Marne, le 3 i mai 
1881, diplômé en 1912, chef du cabinet du secré¬ 
taire général du Gouvernement de l’Algérie. 

Capitaine au 3 ° régiment mixte zouaves-tirail¬ 
leurs, Chevalier de la Légion d’honneur, mort à 
Douaumont, le 18 mai 1916. 

(Cf. Revue du i 5 octobre 1916.) 

Citations : 1. « Dans la soirée du 27 octobre 1914, a entraîné 
sa compagnie dans une attaque de nuit avec une remarqua¬ 
ble vigueur ; a progressé, malgré les pertes, sous un feu vio¬ 
lent d’artillerie et de mitrailleuses et a pu parfaitement re¬ 
connaître la position ennemie. » ^ l’Ordre de VArmée. 

2. « A la tête de sa compagnie qu’il entraînait à la contre- 
attaque, a été blessé. A lait preuve d’entrain, de courage, de 

. mépris du danger. Déjà cité à l’ordre. Blessé une première 
fois devant R..., commandant bravement sa compagnie. » 

A l'Ordre de l'Armée. Légion d’honneur. 

3. « Est tombé mortellement frappé en tête de sa compa¬ 

gnie, en pénétrant dans un ouvrage ennemi en criant : En 
avant, en avant. » ^ l’Ordre de l’Armée. 

GILLE François, né à St-Cyr (Seine-et-Oise), 
le 9 octobre 1891, diplômé en 1914, licencié en 
droit. 
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Sous-lieutenant au 3 e régiment de dragons, chef 
de section à la i re compagnie de mitrailleuses du 
65 e régiment d'infanterie, tué à Verdun, le 6 août 
1916. 

(Cf. Revue du i 5 octobre 1916.) 

Citations : 1. « Affecté à la mobilisation à un régiment d’in- 
lanterie comme agent de liaison d’nn chef de bataillon, s’est 
acquitté des différentes missions qui lui ont été confiées, 
avec zèle, dévouement et courage. A été blessé en partici- * 
pant à l’attaque menée par son unité à laquelle il portait un 

01t ^ lc ' ® A l'Ordre de la Division. 

2. « Officier distingué, brave, calme et presque trop mo¬ 
deste. A etc parfait de sang froid et de vigueur pendant les 
combats du 15 au 17 juin 1916, devant Verdun. » 

A l’Ordre de la Division. 

3. « Officier de grand mérite, d’une liaute valeur morale. A 

montré au feu des qualités exceptionnelles de bravoure et 
d’endurance. Le 6 août 1916, a trouvé une mort glorieuse 
près de ses pièces, en encourageant ses hommes à rester 
calmes et fermes sous un bombardement intense. Avait déjà 
été grièvement blessé. » .4 r0rdl . e de rArmie 

GILLET Philippe, né à Paris, le 23 août 1891, 
diplômé en 1912, licencié ès lettres et en droit. 

Sergent au 347 e régiment d’infanterie, mort au 
combat du Linguet(sous Reims), le 8 janvier 1910. 

DE GIVRÉ, — v. Desmousseaux de Givré. 

GRANDJEAN Serge, né à Nérondes (Cher), le 
21 septembre 1893, élève de 1911 à 191 3 . 

Sergent au 169 e régiment d’infanterie, tué le 2 3 
septembre 1915. 

Citation : « S’est porté à l’assaut le 25 septembre 1915, sous 
un feu intense de mitrailleuses et un bombardement violent, 
entraînant sa demi-section avec la plus grande énergie. Est 
tombé dans les réseaux de fils de fer ennemis. » 

A l’Ordre de la Division. 
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GROBERÏ Albert, né à Aix-les-Bains (Savoie), 
le 3 o août 1894, diplômé en 1914, licencié en droit. 

Sous-lieutenant au 97° régiment d’infanterie, offi¬ 
cier grenadier, décoré de la Légion d’honneur et 
tué à l’attaque de Barleux, le 6 septembre 1916. 

Cilation : « Officier d’une bravoure exemplaire. S’est con¬ 
duit en héros à l’attaque du 6 septembre 1916, où il s’est 
élancé bravement avec ses grenadiers sur la tranchée alle¬ 
mande. Tombé à quelques mètres de cette tranchée, au 
moment où il criait : En avant.» A VOrdre de /’ Armée. 

GUERET Anselme, lié à Saint Nicolas de Bour- 
gueil (Indre-et-Loire), le 21 juillet i 885 , diplômé en 
1909, inspecteur de la Société Générale. 

Lieutenant au 328 5 régiment d’infanterie, griève¬ 
ment blessé, le 4 septembre 1916, sur le front de la 
Somme, décédé quelques jours plus tard sur son 
lit d’hôpital, après avoir reçu la croix de la Légion 
d’honneur. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1916.) 

Cilation : « Officier d’une haute valeur morale, passé dans 
l’Infanterie sur sa demande. S’est distingué par sa brillante 
conduite lors des attaques du 4 au 6 septembre 1916, au 
cours desquelles il a été grièvement blessé. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

GU 1 BERT René, né à Tonnerre, le 5 juin 1879, 
diplômé en 190.3, rédacteur au Ministère des Colo¬ 
nies. 

Tué le 18 décembre 1914, près de Montauban 
(Somme). 

. GUÎNDEY Claude, né à Evreux, le 19 octobre 
1877, diplômé en 1900, sous-préfet de Boulogne- 
sur-Mer. 


Soüs-lieuteilant d’infanterie, mort au mois de 
septembre 1914. 
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D’HÉBRARD DE SAINT-SULPICE Jean, né à 
Saint-Valéry-sur-Somme (Somme), le 5 octobre 
1894, en cours d’études en 1914. 


Sous-lieutenant au 53 '‘ bataillon de chasseurs al¬ 
pins, chevalier de la Légion d’honneur, tué au 
Laugenfeldskopf (Alsace), le 18 juin 1915. 

Citation : « A entraîné d’un élan magnifique sa section à 
l’assaut d’une position fortement organisée. Mortellement 
frappé a donné à ceux qui l’entouraient un exemple sublime 
de courage, de résignation et de confiance. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

HÉLY D’OISSEL François, né à Bursard 
(Orne), le 21 juillet 1892, élève en 1910-1911. 

Tué le 3 juillet 191.3. 

HENNING Gabriel, né à Paris, le 21 décembre 
1881, diplômé en 1904. 

HENRIOT Louis, né à Belfort, le i 5 janvier i 885 , 
diplômé en 1905, docteur en droit, avocat à la Cour 
d’appel, professeur de droit à l’Ecole des Travaux 
publics de Paris. 

Lieutenant au 237 e régiment d’infanterie, cheva¬ 
lier de la Légion d’honneur, tué à Carency, 10 mai 
1915. 

Citation : « A été tué en entraînant sa compagnie à l’at¬ 
taque avec une bravoure extraordinaire, dont il n’avait 
cessé de faire preuve depuis le début de la campagne. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1919.) 

HEURTEL Yves, né à Saintes, le 19 octobre 
i 883 , diplômé en 1904 (i er Prix et Grande Distinc¬ 
tion). Docteur en droit, auditeur au Conseil d’Etat. 

Capitaine au 367 e régiment d’infanterie. 
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HOUDAILLE Robert, né à La Chapelle-Baloue 
(Creuse), le 9 septembre 1893, élève de 1911 à 1913, 
licencié en droit. 

Brigadier au 23 e dragons, tué à Mirwart (Belgi¬ 
que), le i3 août 1914. 

HUDAULT Joseph, né à Paris, le 8 janvier 1881, 
diplômé en 1900, lauréat de l’Institut. 

Sous-lieutenant au 67 e régiment d’infanterie, tué 
le 26 septembre 1915, proposé pour la Légion 
d’honneur. 

Citation : « Officier très distingué, animé de sentiments 
très élevés et d’un patriotisme ardent. A été blessé au bras 
le 26 septembre 1915, en tête de la section qu’il conduisait 
sur le terrain pour la placer face à son objectif d’attaque ; 
a refusé de se faire soigner pour 11 e pas manquer l’assaut qui 
devait suivre ce mouvement ; est tombé glorieusement au 
cours de cet assaut. » 4 l'Ordre de l'Armée. 

D’HUGLEVILLE Hélion, né à Hugleville-en- 
Caux (Seine-Inférieure), le 19 décembre 1889, élève 
en 1912-1 3 , licencié ès lettres et en droit. 

Sous-lieutenant au 72 e régiment d’infanterie, 
décoré de la Croix de guerre avec palme, tué aux 
Eparges le 26 avril iql 5 . 

D’HUNOLSTEIN Henri, né à Paris, le 22 mai 
1893, diplômé en 1912. 

Sous-lieutenant, pilote aviateur, décoré de la 
Médaille italienne, tué en un combat aérien, le 2 
juillet 1918. 

Citations : 1. « A été en partie enseveli, au cours du bom¬ 
bardement du 23 mars 1916, en rétablissant le réseau d’é¬ 
coute de la Division, dans un endroit très exposé. Se prodi¬ 
gue depuis septembre dernier, en allant réparer des prises 
de terre en avant de nos réseaux de première ligne, dans des 
conditions extrêmement pénibles. » 

A l'Ordre de la Division, 30 mars 1916. 
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2. « Pilote d’un sang-froid remarquable, ayant accompli 
de nombreuses missions au cours desquelles son appareil a 
été atteint par le tir ennemi. S’est particulièiement distin¬ 
gué en effectuant, sans arrêt et malgré des circonstances at¬ 
mosphériques très défavorables, de nombreux réglages et 
une mission photographique dangereuse, du 12 au 24 avril 

1917, * A l'Ordre de l’Acro. de l’Armée, 10 mai 1917. 

3. « Officier pilote de la plus haute valeur, modèle de cons¬ 
cience et de devoir. Pilote à l’Escadrille depuis plus d’un 
an et demi, s’est toujours distingué par un courage, un en¬ 
train et une énergie sans pareils. Le.... au cours d’une mis¬ 
sion photographique, a livré combat à deux avions de chasse 
qui lui barraient la route; est tombé glorieusement au champ 
d’honneur au cours du combat. » 

A l'Ordre de l'Armée, 20 juillet 1918. 

HUOT DE SAINT-ALBIN,— v. de Saint-Albin. 
IMBERT DE BALORRE, — v. de Balorre. 

D’IVOI (Paul DELEUTRE), né à Courbevoie, 
en 1892, diplômé en 1914, licencié en droit. 

Capitaine au 120 0 régiment d’infanterie, tué le 6 
septembre 1916, à Berny-en-Santerre. 

(Cf. Revue du l 5 décembre 1916.) 

Citations : 1. « Le 2 octobre 1914, au cours d’une violente 
attaque de nuit des allemands, a maintenu son ascendant 
sur les hommes de sa section et repoussé l’attaque par ses 
salves à bout portant aux cris de : « Vive la France ! » 

A l’Ordre de l'Armée. 

2. « Le 26 septembre, commandant une compagnie en un 
point extrêmement dangereux et aj^ant été enseveli dans son 
poste pendant deux heures à la suite de l’explosion d’une mine 
ennemie, a repris immédiatement le commandement de la 
compagnie, malgré la commotion ressentie, donnant ainsi 
une belle preuve de son énergie et de son sang-froid. » 

A l’Ordre de la Division. 

3. «Le 19 avril 1916, a brillamment conduit sa compagnie à 
l’attaque de tranchées allemandes où elle a pénétré. » 

A l'Ordre de la Division. 

h _ _____—--a 
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4. « Officier d’un courage et d’une bravoure remarquables. 

A entraîné sa compagnie à l’attaque d’un village fortement 
occupé, le 6 septembre 1916 S’y est retranché, a été griève¬ 
ment blessé au cours d’une contre-attaque, au moment où il 
s’élançait de nouveau à la rencontre de l’ennemi. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

JACQUEMARD Philippe, né à Charleville, le 25 
septembre 1886, diplômé en 1909, docteur en droit, 
inspecteur des Finances. 

Sergent au 91 e régiment d’infanterie, tué le 28 
septembre 1914, près de Sainte-Menehould. 

Cilation : « Chef de section très brave, très courageux, 
adoré de sa troupe, tué par un obus à côté de son capitaine 
qui l’avait appelé pour lui donner des ordres. » 

A l'Ordre du Régiment. 

JÉRAMEC André, né à Paris, le 3o juin 189.3, 
élève de 1910 à 1912. 

Caporal au 5 e régiment d’infanterie, tué à Char- 
leroi, le 5 août 1914. 

(Ci. Revue des l 5 février et 15 avril 19 15 .) 

JORAN Raymond, né à Laval, le 18 août 1887, 
diplômé en I9O9. 

JORDAN Louis, né à Paris le 12 février 1881, 
diplômé en 1902, docteur en droit, secrétaire géné¬ 
ral de la Banque franco-serbe. 

Sergent au 4 e bataillon de chasseurs à pied 
tué le 29 juin 1915, à Souchez. 

JOUCLA-PELOUS Maurice, né à Mézières, le 
2 avril 1886, diplômé en 1909, licencié en droit. 

Tué le 3 l août 1914, dans les Ardennes. 

(Cf. Revue du i 5 juin 1915.) 
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KELLER Joseph, né à Nancy, le 2 mars 1896, en 
cours d’études en 1914. 

Sous-lieutenant au 47 e bataillon de chasseurs à 
pied, tombé dans les Vosges, le 18 juin 1916. 

KOELSCH Maurice, néà Sèvres(Seine-et-Oise), 
le 5 décembre 1888, élève en 1908-1909, commis 
d’agent de change. 

Disparu. 

KRANTZ Claude, né à Saint-Laurent (Vosges), 
le 3o avril 1880, diplômé en 1900 (2 e Prix, Mention 
Très Bien). 

Capitaine au 5 ° bataillon de chasseurs à pied, 
tué le 26 août 1916, devant Cléry (Somme). 

(Cf. Revue du l 5 avril 1917.) 

Citations : 1. « Lieutenant au 5 e bataillon de chasseurs à 
pied : a toujours servi avec le zèle le plus intelligent. Le 
10 août 1914, au mépris d’un feu d’infanterie, dirigé spécia¬ 
lement sur lui, est allé porter par le chemin le plus court, 
mais aussi le plus dangereux, un ordre urgent à une compa¬ 
gnie détachée. Blessé très grièvement. » 

A l'Ordre de /’ Armée. 

• ' . 

2. « Lieutenant au 5 e bataillon de chasseurs à pied : Re¬ 
venu au front, à peine remis d’une grave blessure. D’une 
bravoure extraordinaire, a enlevé brillamment sa section à 
l’assaut, a résisté à une violente contre-attaque et a pu, dans 
une situation très critique, organiser un repli en ordre par- 

* A VOrdre de la Division. 

3. « Capitaine au 5e bataillon de chasseurs à pied : officier 

superbe de vaillance, d’énergie et de grandeur morale. Etait 
un exemple vivant du devoir militaire. A été atteint le 26 août 
1916, d’une balle au front, alors qu’à quelques pas d’une 
tranchée allemande il faisait le coup de feu sur les servants 
des mitrailleuses ennemies. » ^ 1 Ordre de l’Armée. 

4. La 5e Compagnie du 5e bataillon de chasseurs à pied, 
sous les ordres du capitaine Ivranlz : « S’est portée à l'pttfi- 
que d’une position ennemie, avec le calme ordonné de trou¬ 
pes opérant sur un terrain de manoeuvres, Malgré des pertes 






























I i y 



très élevées a conservé un moral supérieur et toute sa valeur 

A l'Ordre du Bataillon. 

KRETZ Frédéric, né à Bruxelles, le i 5 novem¬ 
bre 1889, diplômé en 191 3 , licencié ès lettres et en 
droit. 

Lieutenant au i 3 ° régiment d’infanterie (Armée 
Belge). Tué le 14 octobre 1918, à Haudzaeme (Bel¬ 
gique). 

(Cf. Revue du l 5 décembre I9I9.) 

Citai ions : 1. Lieutenant de réserve, 13, 10° Compagnie : 
«Officier de grande valeur morale, issu des volontaires de 
guerre, enthousiaste et animé des plus beaux sentiments, 
d’un courage calme et résolu, d’un sang-froid exceptionnel. 
Au front depuis le début des hostilités, s’est toujours distin¬ 
gué dans l’accomplissement de ses fonctions. Le 26 juillet 
1918 s’est offert à diriger une embuscade dans les lignes en¬ 
nemies au nord de Dixmude, à travers un terrain difficile, 
entreprise délicate et dangereuse que, grâce à sa décision, 
son intelligence et son audace, il mena à bien tenant de sa 
main un soldat allemand et contribuant personnellement à 
la capture d’un sous-officier. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

2. Lieutenant de réserve 13, 10 e Compagnie : « A mon¬ 
tré au cours d’une patrouille de nuit devant la G. G. 
d’Oud-Stuyekenskerke un mordant superbe. Ses patrouil¬ 
leurs de tête étant r assaillis par un grand nombre d’alle¬ 
mands, s’est élancé à la tête de sept hommes en danger. Est 
tombé sur l’ennemi à coups de pistolet et de grenades et l’a 
forcé à reculer. N’ayant plus que quelques cartouches, a dé¬ 
fendu ses blessés avec une énergie farouche et a repoussé, 
avec les hommes valides qui lui restaient, une deuxième at¬ 
taque. Blessé lui-même d’un éclat de grenade à la cuisse, a 
caché ses blessures jusqu’au moment où tous les blessés ont 
pu être ramenés dans nos lignes. A conduit l’opération très 
dangereuse pour laquelle il s’était offert, d’une façon magis¬ 
trale. A infligé à l’ennemi des pertes sérieuses, malgré son 
nombre et son armement supérieur. Déjà porteur de la 

Chevalier de l'Ordre de la Couronne. 


Croix de guerre. » 


3. Lieutenant de réserve, 13, 3c bataillon : «^Volontaire de 
guerre delà première heure, il incarnait les plus belles ver¬ 
tus militaires, constituant le prototype de l’attachement au 
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devoir du courage raisonné et de l’esprit d’abnégation cons¬ 
cient. Par sa culture intellectuelle, ses sentiments élevés de 
patriotisme ardent et éclairé, il exerçait sur ses hommes, 
dont il aimait à façonner le cœur et la mentalité, un ascen¬ 
dant extraordinaire; il leur avait inculqué la foi agissante et 
l’amour de l’action agressive qui le caractérisait personnel¬ 
lement. Le 14 octobre 1918 à la tête de sa compagnie qu’il 
conduisit avec une décision et un discernement remarqua¬ 
bles, il entra d’un seul élan au cœur des lignes ennemies de 
la Flandern Stellung, bousculant les groupes de fantassins 
allemands qui, déconcertés et éperdus, ne pensèrent plus 
qu’à se rendre. Frappé d’une balle en pleine poitrine, il 
tomba mortellement blessé au milieu de ses hommes exas¬ 
pérés par la perte d’un chef qu’ils aimaient et admiraient. 
Ses exploits de chef de patrouille lui avaient valu successi¬ 
vement l’attribution de la Croix de Chevalier de l’Ordre de 
la Couronne. Etait au front depuis le début des hostilités. » 

Chevalier de l'Ordre de Léopold. 

LABBÉ Maurice, né à Creil, le 6 août i 885 , di¬ 
plômé en ii)i 3 . Attaché en décembre 1913 au Secré¬ 
tariat général des chemins de fer de la Compagnie 
du Nord. 

Maintenu à son poste lors de la déclaration de 
guerre comme appartenant à l’une des subdivisions 
complémentaires de la 5 e section de chemins de 
fer de campagne, M. Labbé fut atteint le 11 octobre 
1914, par l’une des bombes que les aéroplanes alle¬ 
mands vinrent lancer sur Paris, et, après quelques 
heures de souffrance, il succomba à ses blessures. 

(Cf. Revue du i 5 août 1910.) 

DE LA BOULAYE (Jean LEFEBVRE), né à 
Versailles, le 2 juillet 1892, élève de 1910 à 1912. 

Caporal au 28 e régiment d’infanterie, tué a Berry- 
au-Bac, le 12 décembre 1914. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1916.) 


LACROIX André, né à Nancy, le 23 avril l 885 , 

* * 

élève en 1906-1907, greffier en chef du Tribunal ci’ 
vil de Nancy, 
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Lieutenant au 226- régiment d’infanterie, tué le 
25 août 1914, à Courbesseaux, devant Saint-Nico- 
las-du-Port (Meurthe-et-Moselle). Chevalier de la 
Légion d’honneur. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1915.) 

Cilalion posthume : « Officier d’une bravoure exemplaire. 
Est tombé glorieusement pour la France, au combat de 
Courbesseaux, le 25 août 1914, en première ligne, au milieu 
de ses hommes, qu’il ne cessait d’encourager au moment de 
se porter à l’attaque. » A VOvdve de f Armée. 

LACROIX Etienne, né à Paris, le 24 novembre 
1890, élève de 1910-1911. Licencié en droit, indus¬ 
triel. 

Lieutenant au 35 o e régiment d’infanterie. Cheva¬ 
lier de la Légion d’honneur, blessé mortellement 
au combat de Parcy près Soissons, le 1 er août 1918 
et décédé le 3 août, à Pierrefonds. 

(Cf. Revue du l 5 avril 1919.) 

Citation : « Chef de section à la 21® compagnie du 350^ régi¬ 
ment d’infanterie a été mortellement blessé en entraînant sa 
section à l’assaut d’une position ennemie fortement organi- 

s ® e * }> A l'Ordre de l'Armée. 

LACROIX Jacques, né à Paris, le 2 avril 1894, 
en cours d’études en 1914. Licencié ès lettres et 
en droit. 

Sous-lieutenant au 79” régiment d’infanterie, 
tombé en défendant sa tranchée au Mort-Homme, 
le 10 avril 1916. 

(Cf. Revue du i 5 août 1916.) 

Citation : « Officier des plus distingués, d’une haute éléva¬ 
tion de sentiment. A fait preuve, au cours des affaires du 
27 mars au 10 avril, d’un sang-froid et d’un courage remar¬ 
quables. A été tué le 10 avril en faisant le coup de feu avec 
les débris de sa compagnie pour arrêter l’attaque enne- 

8 A l’Ordre de l’Armée . 
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LAFAURIE Jean, né au Havre, le 1 er décembre 
1893, diplômé en 1913. 


Caporal au 26 e bataillon de chasseurs à pied, tué 
le 7 octobre 1916. 

Citation : « Le 7 octobre 1916, portant sa mitrailleuse et la 
servant sur un terrain batlu par des feux violents, est tombé 
glorieusement frappé d’une balle. » 

A l'Ordre de la Division. 

LAJUSAN-LACLOTTE Daniel, né à Paris, le 

29 septembre 1889, diplômé en 1912, licencié ès 
lettres et en droit, consul suppléant. 

Sergent au 3 e régiment d’infanterie coloniale, dé¬ 
coré de la Médaille militaire. 

Citation : « Blessé trois lois, au cours des combats des 27 
et 28 février, adonné un bel exemple d’énergie et de sang- 
froid en continuant à combattre avec ses hommes jusqu’au 
moment où il a été absolument à bout de forces. » 

Médaille Militaire. 

LALLEMENT Pierre, né à Bléneau, le 21 sep¬ 
tembre 1882, élève de 1901 à 1903, clerc de notaire 
à Paris. 

Capitaine au 356 ° régiment d’infanterie, tué le 

3 0 mai 1915. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1916.) 

Citations : « 1. A montré au cours de l’attaque du 23 sep¬ 
tembre 1914, un mépris complet du danger en restant pen¬ 
dant huit heures exposé au feu de l’ennemi, pour surveiller 
le tir de sa section. Après la mort des chefs de la compa¬ 
gnie et du bataillon, s’est porté sous le feu le plus violent 
aux points qu’ils occupaient et a pris successivement, avec 
calme, sang-froid et autorité,le commandement de la compa¬ 
gnie et du bataillon. » A y Ordre de l’Année. 

2. « Officier d’une haute valeur morale et professionnelle, 
n’a cessé de donner à tous-depuis le début de la campagne, 
l’exemple du zèle, du devoir et de la plus constante abnéga¬ 
tion. Chargé d’attaquer avec sa compagnie une tranchée 
opiniâtrement défendue, a conduit 1 assaut avec une bra¬ 
voure et une énergie admirables. Mortellement frappé, a 
trouvé la force de prescrire à ses soldats qui l’entouraient 
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de ne pas s’occuper de lui et de songer uniquement à la 
conservation de la position conquise. » 

A l'Ordre de l’Armée. 

LALLEMENT Robert, né à Nogent-sur-Marne, 
le 4 avril 1894, diplômé en 1914, licencié en droit. 

Aspirant à l’Ecole d’Application d’Artillerie, dé¬ 
cédé à l’hôpital militaire de Fontainebleau, le 12 
août 1910. 

(Cf. Revue du i 5 octobre 191.5.) 

DE LA MARNIÈRE Alain, né à Raincv (Seine- 
et-Oise), le 24 septembre 1890, diplômé en 1911, 
licencié en droit. 

Tué à la bataille de la Marne, cité à l’Ordre du 
jour. 

DE LA MORIN 1 ÈRE Guy. 

LAMY Jacques, né à Grigny (Seine-et-Oise), 
le 17 juillet 1892, diplômé en 1913, licencié en droit. 

Sergent de chasseurs à pied, tué le 22 janvier 
191.5, dans les tranchées de l’Argonne. 

(Cf. Revue du l 5 avril 191.5.) 

DE LA NEUVILLE Hubert, né à Saint-Josse 
(Pas-de-Calais), le 4 mars 1886, élève de 1907 à 
1910, licencié en droit. 

Lieutenant au 354 e régiment d’infanterie, tombé 
à la butte de Souain, le 28 septembre 191 5 . 

(Cf. Revue du i 5 avril 1916.) 

Cilalion : « Le 28 septembre 1915 a conduit énergiquement 
à l’assaut des tranchées allemandes, la compagnie qu’il 
commandait depuis la veille. Dans un élan superbe est parti 
en avant de ses hommes et est arrivé un des premiers sur le 
réseau de fil de fer allemand, où il est tombé mortellement 
atteint, le corps criblé de balles. Avait toujours depuis le 
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début de la campagne fait preuve du plus bel esprit mili- 
taIre - ® A l'Ordre de la Division. 

LAPEROUZE Paul, né à Paris, le 26 septem¬ 
bre 1892, en cours d’études en 1914, licencié en 
droit, admissible à l’Ecole Polytechnique, reçu 
second au concours de la Banque de Erance. 

Sous-lieutenant au i 3 e régiment d’artillerie. Tué 
à Bouchavesnes (Somme), le 21 septembre 1916. 

(Cf. Revue du i 5 octobre 1916.) 

Citations : 1 . « Officier vaillant, ayant toujours fait son de¬ 
voir malgré tout danger, avec calme et crânerie. » 

2. « Officier animé du plus haut sentiment du devoir, em¬ 
ployé fréquemment comme observateur en première ligne, 
y a toujours fait preuve des plus brillantes qualités de calme 
et de bravoure, a montré les mêmes qualités du 14 au 21 
septembre, alors que sa batterie était en butte à des bom¬ 
bardements extrêmement violents d’obus de tous calibres. 
Tué à son poste, le 21 septembre 1916. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

LAPOINTE René, né à Paris, le 4 avril 1892, 
élève en 1912-1913, licencié ès sciences. 

LAURENCE Pierre, né à Nicey (Côte-d’Or), le 
4 septembre 1894, en cours d’études en 1914. 

Mortellement blessé le 25 septembre 191.5 en 
Champagne, décédé peu de temps après dans une 
ambulance allemande. 


LAVAL André, né à Reims, le 8 janvier 1891, 
diplômé en 1911, licencié en droit. 

Lieutenant au 147 e régiment d’infanterie. Griève¬ 
ment blessé le 3 octobre 1914, dans l’Argonne. 
Chevalier de la Légion d’honneur. Mort le 12 oc¬ 
tobre, à Sainte-Menehould. 

(Cf. Revue du i 5 juin 1915.) 
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Ci talion : « Blessé une première fois, n’a pas quitté son 
commandement. A fait preuve des plus brillantes qualités 
de ténacité et de courage, jusqu’au moment où, le 3 octobre 
1914. il a été de nouveau grièvement blessé. A été amputé 
d’un bras. » 

DE LAVRIGNAIS Guillaume, né à Nantes, le 
4 janvier i 883 , diplômé en 1912. 

LEFEBVRE DE LA BOULAYE, — v. de La 
Boulaye. 

LEFRANC Robert, né à Paris, le i 3 janvier 1894, 
diplômé en 1914, étudiant en droit. 

Aspirant au 2° bataillon de chasseurs à pied, 
tué au nord de Verdun, le 4 février 1918. 

Citations : 1. « Sous-officier énergique, calme, d’un sang- 
froid remarquable, a fait preuve de grandes qualités militai¬ 
res pendant la période du 10 au 20 août. Son chef de sec¬ 
tion étant blessé, a pris le commandement de la section, l’a 
entraînée en avant et a organisé d’une façon très judicieuse 
le terrain conquis. » 4 l’Ordre de la Brigade. 

2. « Ame d’élite, prêt à tous les dévouements, s’imposant 
à tons par ses belles qualités morales, son courage et son 
sang-froid. Frappé mortellement le 4 février 1918, sur sa mi¬ 
trailleuse, au moment où il se préparait à repousser une 
attaque ennemie. » a l’Ordre de l'Armée. 

LEGRAND Louis, né à Douai (Nord), le 1 er mars 
i 8 q 3 , élève en 1915-1916. 

2 ' canonnier conducteur au 27 e régiment d’artil¬ 
lerie, décédé à l’hôpital militaire d’Angoulême, le 
2 septembre 1916. 

LEMERCIER Henry , né à Torfon (Seine-et- 
Oise), le 23 août 1887, diplômé en 1911, licencié en 
droit. 

Sous-lieutenant au 71 e régiment d’infanterie, tué 
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au combat d’Arsimont (Belgique), le 21 août 1914. 

A été cité à l’Ordre de la Division. 

LE MERLE DE BEAUFOND, — v. de Beau- 
fond. 

LE MOINE DES MARÈS Henry, né à Vénables 
(Eure), le 17 novembre 1894, diplômé en 1914. 

Sous-lieutenant au 106' régimènt d’infanterie, 
chevalier de la Légion d’honneur. Tué à Verdun, 
le 23 juin 1916. 

Citations : 1 . « Le 26 avril 1915, comme aspirant, sa compa¬ 
gnie étant décimée, tous les officiers hors de combat, a pris 
le commandement des hommes qui restaient, a rallié les 
débris d’unités d’un autre corps, les a ramenés en avant 
sous une vive fusillade et a maintenu sa position. » 

A lOrdre de la Division. 

2. a Jeune et brillant officier plein de courage, d’entrain 
et de belle humeur. A été grièvement blessé en allant recon¬ 
naître sous un bombardement intense les emplacements que 
devaient occuper ses mitrailleuses pour faire face à une at¬ 
taque. » 4 l’Ordre de l’Année. 

LENNEL Antoine, né à Cassel (Nord), le 9 juil¬ 
let 1876, élève en 1897-1898, ingénieur-agronome. 

DE LESCHERAINES, — v. du Noyer de Les- 
cheraines. 

LE VERT Louis, né à Dieppe, le 3 o juillet 1872» 
élève en 1897, avocat à la Cour d’appel. 

Officier d’administration, décédé subitement au 
Bourget, dans l’exercice de son service et par suite 
des fatigues endurées pendant la guerre. 


LE VIGOUREUX Pierre, né à Caen, le 10 sep¬ 
tembre 1893, en cours d’études en 1914* 
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Sous-lieutenant au 3 e régiment du génie, cheva¬ 
lier de la Légion d’honneur, mort à l’ambulance de 
Bouvaricourt le 20 avril 1917. 

Citations : l.« Etant aspirant à l’Equipage du Pont, est 
passé sur sa demande à la compagnie divisionnaire 1/13. 
Chef de. section très brave et très dévoué, a donné à tous le 
meilleur exemple de courage dans l’établissement de sapes 
avancées et de parallèles de départ. Conduisant dans l’atta¬ 
que du 6 octobre un détachement du Génie, a fait personnel¬ 
lement des prisonniers en se portant dans les boyaux con¬ 
quis, les plus avancés. » 

A l'Ordre du Génie de la Division. 

2. c< Officier d’une grande bravoure, ayant montré en toutes 
circonstances le plus grand sang-froid et un mépris absolu 
du danger. A été blessé très grièvement alors que, sous un 
bombardement intense, il mettait ses hommes en chantier 
pour l’exécution d’un travail urgent. » 

A l'Ordre de l’Armée. Légion d'honneur. 

DE LILLE DE LOTURE Bernard, né à Or¬ 
léans, le 14 octobre 1889, diplômé en 1910, licencié 
ès lettres et en droit, secrétaire d’ambassade. 

DE L’ISLE, — v. Burot de l’Isle. 

DE LONGUEMARE Pierre, né a Caen, le 6 
avril 1884, diplômé en 1906, docteur en droit, atta¬ 
ché à la Chambre syndicale des Agents de change 
de Paris. 

Lieutenant au 236 e régiment d’infanterie. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1916.) 

Citation : « Son capitaine étant blessé, a pris sous le feu le 
commandement de sa compagnie et, pendant trois jours et 
trois nuits, a tenu tête, avec un sang-froid et une énergie 
rares, aux assauts répétés des allemands. Acté tué par un 

°^ us * ® A l'Ordre de l’Armée. 

DE LUYNES (Charles D'ALBERT) duc de 
Chevreuse, né à Dampierre (Seine-et-Oise), le 3 l 
août 1892, élève de 1911 à 1913. 
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Sous-lieutenant au l 3 e régiment de chasseurs à 
cheval, détaché comme pilote au 2° groupe d’avia¬ 
tion. 

Citations : 1. « Cavalier très brave, volontaire pour toutes 
les reconnaissances périlleuses. Le 12 septembre, en mis¬ 
sion individuelle, ayant été cerné par l’ennemi, a pu rejoin¬ 
dre son corps et rendre compte de sa mission. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée. 

2. « Promu adjudant et afîecté comme agent de liaison à 
l’armée anglaise, il demande un service plus actif et part 
pour Salonique au 4° Chasseurs d’Afrique. Après plusieurs 
missions de reconnaissance en Albanie, il passe sur sa de¬ 
mande au groupe léger à pied. A l’attaque de Florina, il ga¬ 
gne les galons de sous-lieutenant, une nouvelle citation à 
l’ordre de l’Armée et la médaille Serbe pour la bravoure. » 


MAD IER Joseph, né à Paris, le 24 août 1884, di¬ 
plômé en 1907, docteur en droit. 


MAHAUT Albert, né à Vesoul, le 22 mai 1887, 
élève de 1912 à 1914, ancien élève de l’Ecole poly¬ 
technique, inspecteur des Finances. 

Lieutenant au 2 e régiment d’infanterie coloniale, 
disparu à Ville-sur-Tourbe, le 25 septembre iqi 5 . 

Citation : « Très brillant officier, ayant fait preuve depuis 
le début de la campagne, tant comme officier d’artillerie que 
comme aviateur, des plus belles qualités militaires. 

» Le 25 septembre 1915, a grandement contribué au succès 
de nos attaques par l’heureuse mise en œuvre de l’artillerie 
de tranchée dont il était chargé; il est tombé glorieusement 
en accompagnant pendant l’assaut l’une des brigades lancées 
à l’attaque de la position ennemie. » 

A l'Ordre de l'Armée. 


MAIRE Roger, né à Meudon (Seine-et-Oise), le 
3o août 1894, en cours d’études en 1914. 

Sergent au l 5 o e régiment d’infanterie, passé dans 
l’aviation, tué le 14 septembre 1916. 

Citations : 1. « S’est particulièrement distingué au cours 
de l’attaque d’une tranchée, par son courage et son énergie.» 

A l'Ordre du Régiment. 
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2. « A montré connue mitrailleur, en toutes circonstances, 
un sang-froid et un entrain au dessus de tout éloge. Dans la 
nuit du 14 septembre 1916 a effectué trois exécutions suc¬ 
cessives de bombardement, loin dans les lignes adverses, 
réussissant à allumer un immense incendie dans les canton¬ 
nements ennemis. Pris dans une brume intense au retour de 
son 3 e voyage, a fait une chute mortelle à l’atterrissage. » 

A iOrdre de l’Armée. 

MANECY Alphonse, né à Saint-Palais, le 3 o juin 
1880, diplômé en 1904. Docteur en droit, rédacteur 
au Ministère de l’Intérieur. 

Adjoint d’intendance, faisant fonction de Sous- 
Intendant divisionnaire dans la division Marchand, 
puis dans la division Boyer, mort à l’hôpital de 
Nancy, le 27 décembre 1918. 

Citation : « A, au cours de la progression de.... fait preuve 
d’un dévouement constant et d’un sentiment élevé du de¬ 
voir. S est consacré jour et nuit à l’accomplissement du ser¬ 
vice qu’il est parvenu à assurer malgré les difficultés de 
toutes sortes. S’est acquis des titres tout spéciaux pendant 
la progression jusqu’à la Meuse dans une région où l’adver¬ 
saire multipliait les destructions. » 

A l’Ordre de la Division, 28 novembre 1918. 

DE MANGOUX, — v. Corbin de Mangoux. 

MARCHANDISE Robert, né à Paris, le 4 jan¬ 
vier 1894, en cours d’études en 1914. 

Brigadier au 16 e régiment de dragons, décédé le 
18 octobre 1915, à l’hôpital auxiliaire, 19, rue Bal¬ 
zac, à Paris, des suites des blessures reçues en 
Champagne, le 25 septembre. 

Citation : « Sous un feu violent d’artillerie et de mousque- 
terie ennemies a fait preuve du plus grand sang-froid et d’un 
calme qui ne se sont pas démentis ; au moment où il a été 
blessé, est resté à sa place de bataille sans proférer aucune 
plainte et n’est allé au poste de secours que sur l’ordre de 
son capitaine commandant à la fin du combat. » 

A l'Ordre de la Brigade. 

fgl-— ■ . -... ■ .. .:-----® 














































MORTS POUR LA FRANCE 


73 




MARCHON Charles, né à Issy-les-Moulineaux, 
le 5 novembre i 885 , élève cle 1908 à 1910, licencié 
ès lettres et en droit, inspecteur des Finances. 

Capitaine-major au 293 e régiment d’infanterie, 
tué le 2 septembre 1910, à Ville-sur-Tourbe. 

Citations : 1 . «Blessé le 28 août à Bulson (Ardennes), a 
rejoint le front au 93c, à peine guéri, devant la Boisselle. 
Officier doué des plus brillantes qualités militaires, éner¬ 
gique, de sang-froid, réfléchi, brave. Pousse le souci du 
bien être matériel et moral de ses hommes à un haut degré ; 
sait, par ce moyen et par son exemple, obtenir d’eux tous 
les elïoits. » ^4 l’Ordre du Régiment. 

2. « Capitaine Marchon, officier de complément remar¬ 
quable. Inspecteur des Finances, parti en campagne comme 
sous-lieutenant, a révélé dès les premiers jours des qua¬ 
lités de sang-froid, bravoure, énergie rares. A commandé 
une compagnie pendant 10 mois, en avait fait une unité de 
guerre disciplinée, solide, entraînée. Adjoint au chef de 
corps lors de l’attaque du « Projecteur », est tombé glorieu¬ 
sement en accomplissant son devoir, en rejoignant les unités 
du régiment qui avaient enlevé la position pour obtenir des 
renseignements et se mettre à la disposition du chef de ba¬ 
taillon qui prenait le commandement à la suite de la blés- 
sure du colonel. » A VOntre de la Divisio 


DE MARCIEU Paui., né le 9 juillet 1896,3 Wé- 
mille (Pas-de-Calais), en cours d’études en 1914, 
étudiant en droit, diplômé de l’Institut français- 
espagnol de Burgos. 

Brigadier-pilote aviateur de l’escadrille F. 201. 
Engagé volontaire, tué le 12 juin 1917. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1919.) 

Citation : « Jeune pilote toujours prêt à partir en mission 
sur les lignes. Blessé gravement le 5 juin, par accident d’a¬ 
vion en service commandé. Déjà blessé en 1916, dans un 
accident au cours d’un vol de nuit. » 

A l’Ordre de l’Armée. 


DES MARES, — v. Le Moine des Mares. 
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Morts pour là frange 



MARIAUX Jean, né à Angoulême, le 3 i janvier 
189a, élève en 1912-1913. 


Aspirant au 20 e régiment d’artillerie, décoré de 
la Croix de guerre, tué à son poste de combat, le 
20 juin 191.5, en Artois. 

MARMIN Pierre, né à Narva (Russie), le 29 oc¬ 
tobre 1891, diplômé en 1912. 

Sous-lieutenant au 171 e régiment d’infanterie, tué 
le 29 septembre 1915, dans la Meuse. 

MARTIN DE GIBERGUES, — y. de Gibergues. 

MASSE Georges, né au Bousquet-d’Orb (Hé¬ 
rault), le 6 septembre 189.5, en cours d’études en 
1914, étudiant en droit. 

Aspirant au 36 e régiment d’infanterie , décoré 
de la Médaille militaire, tué près Verdun, le il 
avril 1916. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1917.) 

Citations : 1. « Ayant reçu des blessures multiples à la l'ace 
par éclats de pierres, et frappé de commotion à la suite de 
l’éclatement d’un obus de gros calibre, a refusé un repos de 
quelques jours qui lui était offert et, après avoir été pansé, 
est retourné immédiatement à son poste de combat. » 

A l'Ordre de la Brigade. 

2. « Déjà blessé et revenu sur le front,, a pris part aux com¬ 
bats du 25 septembre 1915 à la tête de sa section qu’il a bril¬ 
lamment entraînée sous un feu terrible à Fassaut des tran¬ 
chées ennemies. A fait preuve au cours de cette journée de 
très belles qualités de bravoure, de sang-froid et d’énergie. » 

Médaille militaire. 

MASSIGLI Jean, né à Paris, le 19 avril 1894, di¬ 
plômé en 1914. 

Aspirant au 239 e régiment d’infanterie, tombé à 
l’attaque de la cote 140, près de Souchez (Pas-de- 
Calais), le 1 er octobre 1915, porté disparu. 
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Citation : « Excellent gradé, remarquable par son zèle, son 
entrain et le développement de ses connaissances profes¬ 
sionnelles. Tué le 1er octobre en enlevant sa troupe à l’as¬ 
saut des tranchées allemandes et après avoir conquis la 
première ligne sous un feu intense de mitrailleuses. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée. 

MASSON Georges, né à Paris, le 7 août 1889, 
élève de 1906 à 1908, licencié en droit. 

Tué le 12 avril 1915, devant Bétheny. 

MATHERON Henri, né a Sousse (Tunisie), le 
12 février 1892, élève de 1911 à 1913, licencié ès 
lettres et en droit. 

Tué dans la Somme, le 3 i décembre 191.5. 

MAYER Pierre, né à Paris, le 3 juillet 1884, 
élève de 1903 à 1906, licencié ès lettres, docteur 
en droit, avocat au Conseil d’Etat et à la Cour de 
Cassation, lauréat de l’Académie française. 

Sergent au 36 o e régiment d’infanterie, décoré de 
la Médaille militaire, tombé à Bazange-la-Grande 
(Lorraine), le 17 septembre 1914. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1915.) 

Citation : « Envoyé en reconnaissance, arrêté par des for¬ 
ces supérieures, s’est fait tuer sur place plutôt que de se 

rendre. » ^ l'Ordre de l’Année, Médaille militaire. 


MAZET Jean, né à Paris, le 21 septembre 1877, 
diplômé en 1901, docteur en droit, avocat-avoué. 

Décédé le 29 novembre 1915, à la suite de mala¬ 
die contractée au front. 


MELLON Etienne-Léon, né à Paris, le 5 février 
i 883 , diplômé en 1900. 

Sous-lieutenant au 5 l e régiment d’infanterie, tué 
le 6 octobre 1910, devant Tahure. 
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Cilalion : « Excellent officier a tous égards. A maintenu sa 
section sous un violent bombardement. Le 6 octobre 1915, 
un certain nombre de ses hommes ayant été ensevelis par 
l’éclatement d’un projectile, il s’est immédiatement porté à 
leur secours et a lui-même trouvé une mort glorieuse en es¬ 
sayant de les dégager. » ^ VOrdre de l'Armée. 


MERLI Jacques, né à Paris, le 24 septembre 
1888, diplômé en 1908, avocat à la Cour d’appel. 

Soldat au 104 e régiment d’infanterie, blessé et 
fait prisonnier à Roye (2 octobre 1914), mort des 
suites de ses blessures, à l’ambulance de Noyon 
le 23 novembre 1914. 

MERWART Emile, né à Paris, le 28 février 1894, 
en cours d’études en 1914. 

Maréchal des logis au 27 e régiment de dragons, 
tué le 24 mars 1918, en travers de la route de 
Chauny à Noyon. 

Citations : 1. « Menvart, maréchal des logis au 27 e dragons, 
l re division de cavalerie ; de quart au moment d’un bombar¬ 
dement intense et sous la menace d’un coup de main en¬ 
nemi, a crânement réconforté ses hommes par son attitude 
sous le feu. » a l’Ordre de la Brigade. 

2. « Sous-officier courageux et dévoué, excellent agent de 
liaison, a été tué en remplissant bravement ses fonctions, le 
24 mars 1918, en travers de la roule de Chauny à Noyon et 
n’ayant pas été relevé en raison de l’avance de l’ennemi. » 

A l'Ordre de la Division. 


M 1 LLOU Louis, né à Rouen, le 5 mars 1894, di¬ 
plômé en 1914, licencié en droit. 

Caporal au 147 e régiment d’infanterie, tué le 5 
avril I 9 l 5 , aux Eparges. 

MILOIKOVITCH Miloutine, né à Zaïetchar 
(Serbie), le 7 juillet i 883 , diplômé en 1912. 

Capitaine de i re classe de l’armée serbe, tombé 
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en Serbie, près de Goutchevo-Drina, le 19 septem¬ 
bre 1914. 

(Cf. Revue du i 5 août 191 5 .) 


MISOULE Edouard, né à Saint-Flour, le 18 
avril 1891, en cours d’études en 1914, licencié en 
droit, attaché à la Banque de France, 

MOJON Jacques, né à Alger, le 27 avril 1896, 
en cours d’études en 1914. 

Engagé volontaire, à 1 âge de 18 ans. Aspirant au 
4 e régiment de chasseurs d’Afrique. Tué le 22 octo¬ 
bre 1916. 

Citation : « Modèle d’entrain, d’énergie et de courage, s’est 
distingué comme chef de reconnaissance dans plusieurs cir¬ 
constances difficiles. Evacué pour maladie une première 
fois, est revenu sur sa demande pressante reprendre sa 
place au front insuffisamment guéri et n’a consenti à être éva¬ 
cué une seconde fois qu’à bout de forces. » 

A l'Ordre du Régiment. 

MONNERET René, né à Paris, le 19 mars 1890, 
élève de I9O9 à 1911, licencié en droit. 

Tué le 10 février 1915, en Belgique. 

MOQUIN René, né à Avignon, le 16 novembre 
1880, diplômé en 1906. 


MOREAU DE BONREPOS Joseph, né le 23 
avril’1886, à Saint-Rambert-d’Albon (Somme), élève 
de 1908 à 1910, ancien élève de l’Ecole polytech¬ 
nique, inspecteur des Finances. 

Lieutenant au 6 e régiment d’artillerie lourde, 
passé dans l’aviation, capitaine commandant l’esca¬ 
drille F-211, et, en dernier lieu, commandant du 
secteur de l’aéronautique du 3 e corps d’armée, 
chevalier de la Légion d’honneur, tué le il sep¬ 
tembre 1917. 
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Citations : 1. « Officier observateur d’une conscience ex¬ 
trême et d’une rare audace. A exécuté des reconnaissances 
périlleuses, a été blessé le 2 avril dans un combat aérien, en 
protégeant un avion chargé d’un réglage de grande portée. » 

2. « Très bon observateur, d’une énergie et d’un sang- 
froid à toute épreuve ; a rendu les plus grands services en 
effectuant de nombreux réglages d’artillerie lourde dans des 
conditions particulièrement difficiles et sous un feu violent 
et précis qui endommagea son appareil, les 24, 26 juillet et 
16 août. » 

3. « Comme commandant d’une escadrille d’artillerie, a 
su par ses connaissances techniques, son énergie et son 
exemple, obtenir de son unité un rendement remarquable. 
A pu ainsi mener à bien toutes les délicates missions qui 
lui étaient confiées, a donné le plus bel exemple à son per¬ 
sonnel naviguant en exécutant, au cours des récentes opéra¬ 
tions sur l’Aisne, de nombreuses missions de commande¬ 
ment et d’artillerie, dans des conditions rendues extrême¬ 
ment difficiles par le tir de l’ennemi et les circonstances 
atmosphériques particulièrement défavorables. » 

4. « Chef d’escadrille d’élite qui a rendu les plus grands 
services à A. L. du C. A. par l’impulsion donnée à ses pilotes 
et observateurs. Pendant les mois de mai et de juin 1917 a 
donné les plus beaux exemples d’intrépidité, volant plusieurs 
fois par jour par les plus mauvais temps et sans tenir aucun 
compte des projectiles ennemis, a ainsi obtenu les plus 
magnifiques résultats dans les tirs observés par avion. » 

5. « Commandant l’aéronautique d’un C. A., obtient par 
son activité, son autorité et un constant exemple, un remar¬ 
quable rendement de ses escadrilles. Le 15 août 1917, grâce 
à un vol à très faible altitude, a précisé les emplacements 
des forces ennemies et permis ainsi un tir extrêmement 
efficace qui a contribué au succès de l’attaque. Est retourné 
ensuite par un temps très mauvais au-dessus du terrain 
d’attaque suivre le mouvement de l’infanterie, provoquant 
l’admiration et l’enthousiasme des exécutants et fixant ainsi 
de manière précise la position atteinte. » 

6. « Excellent chef d’escadrille qui joint à des connais¬ 
sances professionnelles très étendues les remarquables qua¬ 
lités de bravoure, de hardiesse et de sang-froid. S’attribuant 
toujours les missions les plus délicates et les plus péril¬ 
leuses, donne constamment le meilleur exemple à son per¬ 
sonnel. Volant par les temps les plus défavorables, a livré 
de nombreux combats et est rentré à maintes reprises avec 
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un appareil gravement endommagé. Pendant les opérations 
de 1917, s’est dépensé sans compter et a rendu les plus pré¬ 
cieux services, rapportant de ses reconnaissances d’impor¬ 
tants renseignements. Le 12 juillet 1917, est allé à la nuit 
tombante reconnaître à basse altitude le point où était tombé 
un avion et est rentré avec un appareil sérieusement atteint. 
Déjà blessé et 6 fois cité à l’ordre. » Ugion <f honneur. 

MOUGHNC DE SAINT-AVID, — v. de Saint- 
Avid. 

MURATET Abel, né à Aurillac, le 4 janvier 1887, 
élève en 1909-1910, docteur en droit, auteur d’une 
thèse remarquée sur Le Chemin de fer de Bagdad, 
parue à la veille de la guerre. 

Sous-lieutenant au 238 e régiment d’infanterie, 
chevalier de la Légion d’honneur, tué le 23 octobre 
1914, à Confrécourt (Aisne). 

Citation : « Officier excellent à tous égards, plein de 
bravoure et d’entrain, pénétré au plus haut point de l’esprit 
de devoir. Mort pour la France le 23 octobre 1914 à Confré¬ 
court, en accomplissant une mission d’observation sous un 
violent bombardement. Croix de guerre avec palmes. » 

A VOrdre de l'Armée. Légion d’honneur. 

NOËL Jean, né à Remiremont (Vosges), le 
28 mai 1890, diplômé en 1911. 

Sous-lieutenant au 5 6 régiment d’infanterie, tué 
au fort de Douaumont, le 1 er juin 1916. 

NOËL DU PAYRAT, — v. du Payrat. 

DU NOYER DE LESCHERAINES Antoine, 
né à Chambéry, le 23 mai 1896, en cours d’études 
en 1914. 

Brigadier à la 102 e batterie de 58 du 4^ R. A. L., 
tué le 14 octobre 1915. 


(Cf. Revue du i 5 août 1919.) 
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Citation : « Le 14 octobre 1915, est resté auprès des canons 
de tranchée de sa batterie dont il avait la garde, sous un 
bombardement des plus violents et a été tué à son poste de 

combat. 4 l'Ordre de l'Armée. 


D’OISSEL, — v. Hély d’Oissel. 

OLLÉ-LAPRUNE Joseph, né à Paris, le 5 fé¬ 
vrier 1870, diplômé en 1899, premier secrétaire 
d’ambassade à Rome. 

Lieutenant au 140 e régiment d’infanterie, tué le 
46 février 191.5. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1916.) 

Citation : « Accouru à l’armée le premier jour delà guerre, 
ayant sollicité et obtenu son envoi sur le front, y a donné 
depuis son arrivée, l’exemple des plus nobles vertus et de 
la plus religieuse fidélité à tous les devoirs. A été tué, le 

16 février 1915, en cherchant au mépris de sa propre exis¬ 
tence, à mettre à l’abri des obus ennemis un soldat qui l’ac¬ 
compagnait dans les tranchées de première ligne. » 

OLLIER François, né à Echalas (Rhône), le 

17 août 1882, élève en 1912-1913, docteur en droit. 
Incorporé au 1.59 e régiment d’infanterie, tué le 

19 août 1914, à Witteradory, près Altkirch. 

OSTER Max, né à Paris, le 27 novembre 1889, 
diplômé en 1914 (n° 1, 1 er prix, mention Très Bien.) 
Lieutenant au 346 e régiment d’infanterie. 

(Cf. Revue du l 5 juin 1917.) 

Citations : 1. « Très belle attitude au feu. Blessé grièvement 
au cours de la bataille du 23 septembre 1914 en menant bra¬ 
vement sa section à l’assaut d’une position ennemie. » 

A l’Ordre de la Division. 

2. « A maintenu sa section sous un violent bombarde¬ 
ment pendant plusieurs heures et a courageusement contri¬ 
bué à repousser une attaque de nuit. A été blessé. » 

A l'Ordre de la Brigade. 
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OUDOT Marcel, né à Paris, le 6 avril 1881, di¬ 
plômé en 1902, docteur en droit, avocat à la Cour 
d’appel. 

Lieutenant de réserve au 37 e régiment d’infan¬ 
terie, tué le 1 er septembre 1914. 

(Cf. Revue du i 5 juin 1916.) 


Citation : « Officier de la plus haute valeur morale et du 
plus beau courage, tué glorieusement à la tète do sa section 
qu’il entraînait dans une attaque contre l’ennemi, le 1er se p. 

A l'Ordre du Corps d'Armée. 


tembre 1914 


DE PALLIÈRES Guy, élève en 1913. 
Tué le 5 octobre 1918. 


PASSY Gérard, né à Etrepagny (Eure), le 9 mai 
1893, diplômé en 1913, licencié en droit. 

Blessé le 28 septembre à Courcelles-le-Comte, 
près d’Arras, décédé le soir même à l’ambulance 
qui l’avait recueilli. 

(Cf. Revue du l 5 avril 1915.) 


PAUL Félix, né à Etain (Meuse), le 29 octobre 
1892, diplômé en 1913. 

Tué en Argonne, le 1 er octobre 1918. 

PAULET Charles, né à Paris, le i 5 janvier 1891, 
élève de 1909 à 1912. 

DU PAYRAT (Henri lYOEL), né à St-Germain- 
en-Laye (S.-et-O.), le 12 août 1896, en cours d’études 
en 1914. 

Sous-lieutenant au 4 e régiment de cuirassiers à 
pied, chevalier de la Légion d’honneur, disparu le 
28 septembre 1918. 

Citations 1. « Jeune officier qui n’a cessé défaire preuve, 
aux tranchées et aux opérations, de mordant et d’entrain. 
Le 5 mai 1917, au moment de l’assaut, a enlevé sa section 
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pour dégager le flanc du bataillon d’assaut et a permis de 
rétablir immédiatement la situation. » 

A l’Ordre du Corps d’Armée. 

2. « S’est offert spontanément pour prendre le commande¬ 

ment d’un peloton dont l’officier avait été blessé et le sous- 
otficier tué, et pour aller chercher des blessés restés dans 
les lignes ennemies. S’est acquitté de sa mission avec une 
belle cranerie. » ^ l'Ordre du Régiment. 

3. « Soumis, avec sa seciion pendant plus de cinq heures, 
à un bombardement extrêmement violent, a résisté ensuite 
à trois attaques ennemies, rejeté par une contre-attaque éner¬ 
gique les allemands qui avaient pris pied dans la tranchée, 
s’est emparé d’une mitrailleuse et a fait des prisonniers. 
Intoxiqué par les gaz, a gardé son commandement pendant 
quarante-huit heures, ne se laissant évacuer qu’à bout de 

force. » _ A l'Ordre de l’Armée, Légion d’honneur. 

DE PERARD, — v. Brunel de Perard. 

PELLEGR 1 NÏ Jean-José, né à Sartène (Corse), 
le 24 août i 8 q 3 , en cours d’études en 1914. 

PELLETIER Jean, né à Orléans, le 3 i octobre 
1894, en cours d’études en 1914. 

Aspirant, tué à Vauquois le 28 février 1915. 

PERCEVAL Fernand, né à Paris, le 14 juin 
1889, en cours d’études en 1914, attaché à la Banque 
de France. 

Soldat au 54 e régiment d’infanterie, disparu le 
24 août 1914 au combat d’Arrancy (Meuse). 

PERDRIEUX Pierre, né à Paris, le 23 juin 1882, 
élève de 1903 à 1906, licencié ès lettres. 

PEROT Henri, né à Annecy, le 23 juillet 1879, 
diplômé en 1906, attaché titulaire au Ministère de 
la Justice. 












































MORTS POUR LA FRANCE 


83 



PERRIN Henri, né à Bordeaux, le il juin 1882, 
diplômé en 1904. 


Soldat au 125 e régiment d’infanterie, tué au mont 
Saint-Eloi, le 1 er mai 1910. 

Citation : « Très brave soldat. Blessé dans les tranchées. 
Mort le même jour des suites de ses blessures. » 

A l'Ordre du Régiment. 

DU PERRON DE REVEE Guy, né à Grane 
(Drôme), le 27 juillet i 885 , diplômé en 1907, licen¬ 
cié ès lettres et en droit, attaché à la légation de 
France à Tanger. 

Lieutenant au 1 er régiment de chasseurs indigè¬ 
nes, tué le 11 septembre 1914 à Chaudun (Aisne). 

(Cf. Revue des i 5 avril et i 5 août 19 15 .) 

Citation : « Glorieusement tombé le 11 septembre 1914 à la 
tête de sa section qu’il entraînait dans un bel élan, à l’atta¬ 
que du village de Chaudun (Aisne). A l’Ordre de l'Armée. 

PHILIPPE Maurice, né à Clamecy (Nièvre), le 
2 décembre 1882, élève de 1905 à 1907, licencié en 
droit, ancien élève de l’Ecole polytechnique, ins¬ 
pecteur des Finances. 

Lieutenant de génie, tué le 10 novembre 1914, 
près de Vassy (Somme). 

Citation : « Lieutenant de réserve, C ie du génie 4/3; a fait 
preuve de la plus grande énergie pendant les combats des 
29, 30 et 31 octobre, devant Le Quesnoy, et a soutenu le 
moral de sa troupe qui construisait des tranchées de nuit, 
sous un feu violent. » A r0rdre de VArmée ^ 

PICARD Charles, né à Paris, le 19 mars 1884, 
diplômé en 1900, docteur en droit, inspecteur des 
Finances. 

Caporal au 204 e régiment d’infanterie, tué à 
Crouy, près de Soissons, le 8 janvier 1915. 


(Cf. Revue du i 5 août 191 5 .) 
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Citation : « A constamment fait preuve de la plus grande 
bravoure et a donné le meilleur exemple à ses hommes. A 

été tué. » £ COvdre de l'Armée. 

DE PIMODAN (Pierre DE RARÉCOURT), né à 
Vernon (Eure), le 3 octobre 1886, en cours d’études 
en 1914, licencié ès lettres et en droit. 

Maréchal des logis au 5 oo° régiment d’artillerie 
d’assaut, mort le 3 l mai 1918; à l’hôpital de Noisy- 
le-Sec. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 19I9.) 

PINTA André, né à Paris, le 21 mars 1890, en 
cours d’études en 1914. 

Aspirant au 228 e régiment d’infanterie, tué à Neu- 
ville-Saint-Waast (Pas-de-Calais), le l 5 mai lqlô. 

Citation : « Blessé mortellement, le 15 mai 1915 en entraî¬ 
nant sa section à l’assaut ; s’est fait tout particulièrement 
remarquer le 13, à l’attaque d’une rue d’un village. » 

A l'Ordre de la Division. 


PLUYETTE Jean, né à Saint-Cloud (Seine-et- 
Oise), le îojuillet 1891, diplômé en 1912. 

Sous-lieutenant au 122 e régiment d’infanterie, tué 
le 6 octobre 1915, en Champagne. 

(Cf. Revue du i 5 décembre I910.) 

Citations : 1. « Très belle conduite an feu. A, en différen¬ 
tes circonstances, notamment les 31 août, 15 et 25 septembre 
1914, sauvé plusieurs soldats qui avaient été blessés ; a été 
atteint lui-même par un éclat d’obus, en secourant un blessé. » 

A l'Ordre du Régiment. 

2. « Officier d’une extrême bravoure, a entraîné brillam¬ 
ment sa section pour traverser un réseau de fils de fer qu’il 
avait été reconnaître lui même et a été tué en s’efforçant de 
faire une brèche dans un deuxième réseau intact qui arrêtait 

son élan. » ^ l'Ordre de l'Armée. 


POIGNAND DU FONTENIOUX, — v. du Fon- 

TENIOUX. 


93 . 












































MORTS POUR LA FRANCE 


85 

£ ----—--- ■& 

PONTHIER DE CHAMAILLARD, — v. de Cha- 

MAILLARD. 

DE PONTOI-PONTCARRÉ Frédéric, né à 
Villeton (Eure-et-Loir), le 6 octobre 1889, élève de 
it)io à 1913, licencié ès lettres. 

Tué le 3 o décembre 1914. 

PROMSY Paul, né à Charleville, le 20 janvier 
1892, diplômé en 1911. 

Caporal au 91 e régiment d’infanterie, tué à la 
bataille de la Marne, le 7 septembre 1914. 

PULBY Jean-François, né à Paris, le 1 er novem¬ 
bre 1894, en cours d’études en 1914, licencié en droit. 

Soldat au 147 0 régiment d’infanterie, tué le 5 jan¬ 
vier 1915, dans le bois de la Grurie (Marne). 

RAILLARD Henry, né à Saint-Marc (Finistère), 
le il octobre 1884, diplômé en 1900, docteur en droit. 

Capitaine de réserve au 19 e régiment d’infanterie, 
tué le 17 décembre 1914. 

A été cité à l’Ordre du jour de l’Armée. 

DE RARECOURT DE PIMODAN, — v. de Pi- 
modan. 

REGELSPERGER Jules, né à Paris, le 27 octo¬ 
bre 1887, diplômé en 1912, licencié en droit. 

Lieutenant au 109 e régiment d’infanterie, mort le 
7 avril I9ID à l’hôpital de Noeux-les-Mines (Pas-de- 

(Cf. Revue du i 5 juin 191 5 .) 

REGNIER-V 1 GOUROUX Jean, né à Grasse, le 
9 décembre 1893, diplômé en 1914. 

B _ . - 















































86 morts pour la francë 



Sous-lieutenant au 226 e régiment d’infanterie, tué 
le 8 février 1916. 


Citation : c< A fait preuve de la plus grande énergie pen¬ 
dant un bombardement violent en soutenant le moral de sa 
section décimée et en aidant lui-même à dégager ses hom¬ 
mes ensevelis. A été tué au moment de l’attaque d’infanterie 
ennemie en dirigeant, avec un calme exceptionnel, le feu des 
survivants de son unité. » A WMre de vArméet 

RENDU Gaston, né à Paris, le 23 décembre 
1893, en cours d’études en 1914. 

Caporal au 72 e régiment d’infanterie, blessé mor¬ 
tellement aux Eparges, le 22 avril T 9 i 5 , mort à 
Biéville sous les Côtes, le 25 avril. 

DE RESBECO (René DE FONTAINE), né à 
Valognes, le 25 décembre 1891, diplômé en 1913 
(n 0 2. 2 e Prix. Mention Très Bien.) 

Lieutenant au 19 e régiment d’infanterie, cheva¬ 
lier de la Légion d’honneur, décédé des suites de 
ses blessures, à l’ambulance de Croix (Champa¬ 
gne), le 28 décembre 1915. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1916.) 

Citations : 1. « Après l’explosion d’une marmite détrui¬ 
sant une partie d’un de nos ouvrages avancés, a occupé avec 
quelques hommes sous un feu violent, la crête de l’entonnoir 
produit. A organisé pendant la nuit avec méthode et sang- 
lroid le travail à exécuter, a donné lui-même l’exemple en 
portant des sacs de terre destinés à la réfection de la tran¬ 
chée comblée. » 

2. « Le 25 septembre 1915, à l’attaque des 'positions alle¬ 
mandes, a conçu, exécuté et dirigé une série de reconnais¬ 
sances qui ont permis de débrouiller la situation. Officier de 
grand mérite et d’une bravoure à toute épreuve chez lequel 
les journées passées semblent avoir surexcité l’esprit d’of¬ 
fensive. » 

3. « Officier distingué et instruit, a fait preuve en toutes 
circonstances de brillantes qualités d’énergie et de courage. 
Très grièvement blessé le 24 décembre 1915. » 

Légion d'honneur. 
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DE REVEL,— v. du Perron de Revel. 

REVOL Louis, né à Charenton (Seine), le 
3 o novembre 1891, élève de 1910 à 1912. 

Tué le 17 septembre 1918. 

REVON Jean, né à Paris, le 18 juillet 1892, di¬ 
plômé en 1914. 

RICARD Robert, né à Paris, le 9 août 1893, di¬ 
plômé en 1912. 

Sous-lieutenant au 3 e bis régiment de zouaves, 
tué le 24 mai 1916. 

Citations : 1. « Dans un moment critique,malgré l’asphyxie, 
a maintenu sa section dans sa tranchée, s’est ensuite em¬ 
ployé avec la plus grande énergie à rallier et à reporter en 
avant un groupe de soldats de corps différents. » 

A l'Ordre de la Division, 21 avril 1915. 

2. « Officier doué des plus grandes qualités militaires et 
du plus grand courage, a été tué, à la tête de ses hommes, 
au moment où il donnait ses ordres pour une conlre-atta- 

t J ue - }) A l’Ordre de VArmée, 20 mai, 1916. 

RŒDERER François, né au Havre, le 10 jan¬ 
vier 1886, diplômé en 1908. 

Sous-lieutenant observateur dans l’aviation, dé¬ 
coré de la Croix de guerre, tué dans un combat 
aérien, le 24 novembre 1916. 

ROGER Marcel, né à Nîmes, le 16 octobre 1881, 
élève en 1904-1905, docteur en droit. 

Sergent-aviateur, tué le i 5 septembre 1916. 

DE RONSERAY Guy, né à Lyons-le-Forêt 
(Eure), le 5 mai 1894, en cours d’études en 1914. 


Sous-lieutenant au 11 e régiment de cuirassiers à 
pied, tué le 23 octobre 1917. 
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Citations : 1. Très brave, plein d’allant et d’entrain. A fait 
preuve de beaucoup de sang-froid et d’énergie au cours de 
nombreuses patrouilles. A été blessé le 24 décembre 1916 en 
entraînant ses hommes à l’attaque d’un petit poste ennemi. 
Est retourné malgré sa blessure laire une nouvelle opération 
et tâcher de ramener à tout prix des prisonniers. » 

A l'Ordre du Corps d’Armée. 

2. « Officier de la plus haute valeur, plein d’allant, d’éner- 
I gie, de courage. A l’attaque du 23 octobre marchant à la 
tête d’une section d’accompagnement d’A. S., a fait 17 pri¬ 
sonniers, puis est tombé mortellement blessé en poursui¬ 
vant sa progression. » A l'Ordre de l’Année. 

ROSENFELL) André, né à Paris, le 8 avril 1890, 
diplômé en 1911, licencié en droit. 

Sous-lieutenant au lôq 0 régiment d’infanterie, tué 
au combat de Fillières, le 22 août 1914. 

Citation : « S’est élancé, à l’attaque du 22 août 1914 avec 
un superbe mépris du danger. A été frappé au moment où 
malgré des pertes sérieuses, il avait amené sa section au con¬ 
tact immédiat de l’ennemi. » A r0rdre dt la DÎ0is i on , 


ROUGEUL Georges, né à Rennes, le 20 mars 
1896, en cours d’études en 1914, étudiant en droit. 

Sous-lieutenant au 11° régiment d’artillerie, tué 
à l’accident de Serquigny. 

(Cf. Revue du i 5 juin 1916.) 

Citation : « Très crâne et très énergique sous le feu, donne 
à tous un bel exemple de calme bravoure. Blessé antérieure¬ 
ment sans être évacué, a été blessé de nouveau le 24 septem¬ 
bre 1915, en contribuant à organiser sous le feu, la position 
de sa batterie à proximité des tranchées allemandes. » 

A l’Ordre de la Brigade d'Artillerie. 


ROUILLÉ Jean, né à Auxerre, le 18 juillet 1888, 
diplômé en 1908, licencié en droit, ancien attaché 
au cabinet du Ministre des Affaires étrangères, se¬ 
crétaire d’ambassade à la Résidence générale de 
France à Tunis. 
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Sous-lieutenant au 4 e régiment d’infanterie, tué 
en Argonne, le 21 avril lgl 5 . 

(Cf. Revue du i 5 février îqiô.j 

ROULLANDJ vcoues, né à Niort, le 24 novem¬ 
bre 1891, en cours d’études en 1914, licencié en 
droit. 

Sergent au 120 e régiment d’infanterie, tué le 12 
décembre 1914, à Zonnebecke. 

(Cf. Revue du i 5 août 1915.) 

Citation : « Plein de bravoure et d’entrain. Le 25 août, à 
Réméreville, a'exécuté, sous un feu violent, une reconnais¬ 
sance des plus périlleuses. Le 26 octobre s’est porté à l’at¬ 
taque en avant de la section, entraînant par son exemple 
toute la compagnie. Blessé mortellement le 12 décem¬ 
bre 1914. » 

ROUX François-Louis, né à Nice, le l 5 novem¬ 
bre 1888, diplômé en 1909, docteur en droit, atta¬ 
ché à la Banque de France. 

Aspirant au 120 e régiment d’artillerie lourde, 
mort le 16 novembre 1918, à l’ambulance 1/19, des 
suites d’une maladie contractée au front. 

Citation : « Chef de section plein d’entrain, a toujours 
montré le plus grand courage, en particulier 1^15 juillet 
1918, au cours d’un violent bombardement ennemi. » 

A VOrdre de VArtillerie divisionnaire. 

RUFFIER D’EPENOUX Roger, né à Cran 
(Haute-Saône), le 22 septembre 1891, diplômé en 
1912, licencié en droit. 

Sergent au 23 e bataillon de chasseurs alpins, griè¬ 
vement blessé au Reichackerkopy (Alsace), le 7 
mars 1913, et porté disparu. 

Citation : « A entraîné brillamment sa section à l’attaque 
d’une position ennemie sur laquelle il est arrivé un des pre¬ 
miers ; a résisté sur place à toutes les contre-attaques et 
quoique grièvement blessé a donné le plus bel exemple de 
courage et d’énergie. » A ['Ordre de la Brigade. 


B. 
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SAINT-ALARY Roger, né à Castres, le 26 sep¬ 
tembre 1893, diplômé en 1913. 


Sergent au 18 e régiment d’infanterie, tué le 17 
septembre 1914, à la Ville-aux-Bois (Aisne), décoré 
de la Croix de guerre. 

DE SAINT-ALBIN (Jean HUOT), né à Paris, le 
3 janvier 1891, diplômé en 1913. 

Sous-lieutenant au 36 I e régiment d'infanterie, tué 
le 7 octobre 1915. 

DE SAINT-AV 1 D (André MOUGENC), né à 
Tulle, le 1 er décembre 1886, diplômé en 1908, atta¬ 
ché à la Banque de France. 

Adjudant au 3 oo e régiment d’infanterie, tué le 
25 septembre 1915. 

Citation : « Est monté à l’assaut le 25 septembre 1915, sous 
une grêle de balles et d’obus à côté de son chef de batail¬ 
lon Ce dernier étant tombé frappé à mort, a tenté de lui 
porter secours et a été tué à ce moment. » 

A VOrdre de l'Armée. 

SAINT-GERMAIN PARTARRIEU Georges, né 
à Bayonne, le 14 septembre 1888, diplômé en 1909. 

DE SAINT-LAUMER René, né à Paris,le 25 juin 
1894, en cours d’études en 1914, licencié ès lettres. 

Caporal, tué le 2.5 décembre 1915. 

DE SAINT-QUENTIN Guy, né à Garcelles (Cal¬ 
vados), le 1.3 octobre 1888, élève en 1912-191.3. 

Sergent au 20 . 5 e régiment d’infanterie, mort à 
l’hôpital de Guéret, des suites de blessures reçues 
devant Craonne, le 27 septembre 1914. 

(Cf. Revue du l 5 avril 1915.) 


Citation : « A constamment donné des exemples du plus 
beau courage et du plus grand dévouement. Le 2 septembre, 
en particulier, après avoir transmis un ordre sous un feu 
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violent d’infanterie à trois sections de sa compagnie, a rallié 
une fraction de sa compagnie dont il a pris le commande¬ 
ment et, grâce à son maintien énergique, a permis au reste 
de la compagnie de se dégager. Ne s’est replié lui-même que 
sur l’ordre de son commandant de compagnie. »' 

SAINT-RAYMOND Etienne, né à Paris, le 11 dé¬ 
cembre 1892, élève de 1911 à 191 3 . 

Agent de liaison au 74 e régiment d’infanterie, 
disparu à Douaumont, le 24 mai 1916. 

DE SAINT-SULPICE, - v. d’Hébrard de Saint- 

SuLPICE. 

SALAÜN Louis, né à Brest, le 6 avril 1874, di¬ 
plômé en 1897 ( 3 e prix et distinction), licencié ès 
lettres, lauréat de l’Institut (Prix Audiflred), chef 
de la section de Madagascar au Ministère des Co¬ 
lonies, professeur de politique coloniale à l’Ecole 
des hautes études sociales. 

Lieutenant au 3 i 8 e régiment d’infanterie, tué le 
9 septembre 1914 à Villers Saint-Genest (Oise). 

(Cf. Revue du i 5 février 1916.) 

Citation : « Officier de la plus grande valeur et de la plus 
grande bravoure. Tué en se portant d’une tranchée à l’autre 
pour encourager ses hommes soumis à de violentes rafales. » 

A l'Ordre de V Armce. 

SALEILLES Jean, né à Dijon, le 4 novembre 
1890, diplômé en 1911, docteur en droit, avocat à la 
Cour d’appel. 

Lieutenant au 355 e régiment d’infanterie, tué le 
28 septembre 1915. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1915.) 

Citations : 1. « A été blessé une première fois le 15 septem¬ 
bre 1914 au passage de l’Aisne, alors qu’il commandait sa 
• compagnie, une seconde fois à Foncquevillers le 18 novem¬ 
bre. Beaucoup d’entrain, d’énergie et de courage. » 

A l'Ordre de la Division. 

à)___Si 
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2. « Officier très brave et très énergique, (iéjà blessé deux 
fois. A été tué à l’assaut, en tête de sa compagnie, le 28 sep¬ 


tembre 1915.» 


A l’Ordre du Corps d’Armée. 


SALZANI Jacques, né à Smyrne, le 6 mai 1895, 
en cours d’études en 1914. 


SAMUEL Paul, né à Colmar, le 14 août i883, 
diplômé en 1906, licencié ès lettres, docteur en 
droit, attaché au contentieux des chemins de fer 
de l’Etat. 

Du 160 e régiment d’infanterie, grièvement blessé 
aux environs d’Arras, le 11 mai 1915, décédé des 
suites de ses blessures à Frévin-Capelle (Pas-de- 
Calais), le 23 mai. 




SART1AUX Louis, né à Paris, le 18 août 1884, 
élève de 1904 à 1907, docteur en droit. 

Tué à la bataille de la Marne, le 6 septembre 

I 9 1 4* 


SAULIÈRE André, né à Bordeaux, le 5 septem¬ 
bre 1891, diplômé en 1912, docteur en droit. 

Sergent pilote, escadrille F. 2o5, tué en com¬ 
bat aérien, le 22 août 1917. 

Citation : « S’est distingué aux attaques de Champagne et 
de Verdun par son audace et son intrépidité. Le 22 août 1917 
a fait face très au delà des lignes à plusieurs avions de 
chasse ennemis ; est tombé glorieusement sous le nombre. » 

A l'Ordre de l'Armée. 

SCAL Jules, né à Montmirail, le 11 mai 1877, 
élève en 1902-1903, licencié en droit. 

Mort le i3 octobre 1916. 


SECHEHAYE Henri, né à Sedan (Ardennes), le 
îôjuin 1886, élève de 1909 à 1912, docteur en droit. 
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SEGNITZ Henry, né à Paris, le 9 novembre 1881, 
diplômé en 1905, docteur en droit, sous-directeur 
du Crédit franco-égyptien. 

Lieutenant au 3 o 8 e régiment d’infanterie, tué le 
21 août 1915. 

(Cf. Revue des i 5 décembre 1915 et i 5 février 1916.) 

Citation : « Officier ayant toujours donné, depuis son arri¬ 
vée au front, le plus bel exemple de courage et de sang- 
froid ; est tombé mortellement frappé le 2! août alors qu’il 
s’était porté en avant de la première ligne pour donner l’exem¬ 
ple à ses hommes. A perdu connaissance en disant à son co¬ 
lonel : « Dites à mes hommes d’avoir du courage, j’ai fait 


tout mon devoir. » 


A l'Ordre de l'Armée. 


SELL1É Robert, né à Constantinople, le 23 mars 
1892, diplômé en 1913. 

Cavalier au 27 e régiment de dragons, tué à Cour- 
celles-le-Comte, près d’Arras, le 28 septembre 1914. 

Citation : « Audacieux cavalier de reconnaissance, a tou¬ 
jours montré un réel mépris du danger. Est tombé glorieu¬ 
sement le 28 septembre 1914, en se portant à l’attaque de 
Courcelles-lc-Comte, sous un feu violent de mitrailleuses. » 


SEMICHON Jean, né à Paris, le 6 juin 1880, élève 
en 190.3-1904, licencié en droit et ès sciences, sous- 
chef de service à la Société Générale. 

Sergent-fourrier au l 53 ° régiment d’infanterie, 
tué au combat de Kemmel (Belgique), le i 3 no¬ 
vembre 1914. 


SENN Ernest, né au Havre, le 1 er juin 1893, élève 
en 1912-1913. 

Blessé à Charleroi, le 22 août 1914, décédé dans 
une ambulance allemande (en Belgique), le 1 er dé¬ 
cembre 1914. 


DE SENNEVILLE, — v. Denis de Senneville. 
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S 1 LHOL Jacques, né à Paris, le 9 septembre 
1884, diplômé en 1906, licencié ès lettres (histoire), 
docteur en droit, avocat à la Cour d’appel, ancien 
secrétaire de la Conférence des avocats. 

Lieutenant au 256 e régiment d’infanterie. 

(Cf. Revue du i 5 octobre 1916.) 

SI R Y Etienne, né à Paris, le i 3 novembre 1882, 
élève de 1904 à 1907, licencié ès lettres. 

SPIEGELTHAL Jean, né à Smyrne, le 29 jan¬ 
vier 1892, diplômé en 1913. 

Sous-lieutenant au 267 e régiment d’infanterie. 

Citation: « A conduit volontairement une patrouille dans 
des conditions délicates et en a rapporté des renseignements 
utiles. S’est fait remarquer en toutes circonstances depuis 
seize mois par sa hardiesse et son sang-froid. » 

A rOrdre du Régiment. 

STAES Henri, né à Liège, le 23 avril 1882, élève 
en 1906-1907, docteur en droit. 

De l’armée belge, tué le 6 août 1914. 

STROEHL 1 N Henri, né à Genève, le 3 o novem¬ 
bre 1875, diplômé en 1898, conseiller de la légation 
de Suisse à Paris. 

Tué à Paris, le Vendredi Saint 29 mars 1918, 
dans l’église Saint-Gervais, frappée par les obus 
allemands. 

(Cf. Revue du i 5 août 1918.) 

DE TARRIEUX, — v. Chaudesaigues de Tar- 

RIEUX. 

TAVERN 1 ER Léon, né à Paris, le 10 septembre 
1896, encours d’études en 1914. 

Engagé volontaire, caporal au 205 e régiment d’in¬ 
fanterie, tué le 28 septembre 1915. 
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Citation : « Parti volontairement en patrouille le 28 sep¬ 
tembre, a été tué au moment où il entraînait ses hommes en 
avant avec la plus grande bravoure. » 


A l'Ordre de la Division. 

THALLER Jean, né à Paris, le 9 mars 1894, en 
cours d’études en 1914. 

Sous-lieutenant au 8 e bataillon de chasseurs à 
pied, tué dans les tranchées du Mort-Homme, le 10 
avril 1916. 

(Cf. Revue du i 5 août 1916.) 

Citation : « Officier très énergique, ayant les plus hautes 
qualités militaires. A montré le 9 avril 1916 un sang-froid ex¬ 
ceptionnel dans la défense et la conservation d’un barrage 
violemment attaqué par l’ennemi (Mort-Homme). Le 10 avril, 
a été tué bravement d’une balle au front, en avant de sa sec_ 
tion, en contre-attaquant pour reprendre un élément de 
tranchée perdu. » A i 0rdre de l’Armée. 

THÉODON Jean, né à Villers-Cotterets (Aisne), 
le 27 mars 1893, diplômé en 1914. 

Caporal au 17 e bataillon de chasseurs à pied, 
blessé, disparu entre Lorette et Souchez, le 22 juil¬ 
let 1910. 

DE THIEULLOY Henri, né à Vienne (Isère), le 
10 décembre 1893, diplômé en 1914. 

Maréchal des logis au 11 e régiment de cuirassiers, 
tué le 3 mai 1917, décoré de la Médaille militaire. 

Citation : « Très bon sous-officier, dévoué, brave et éner¬ 
gique. Très grièvement blessé le 3 mai 1917, a fait preuve 
d’une endurance et d’un sang-froid remarquables. » 

THOME André, né à Paris, le 24 octobre 1879, 
diplômé en 1901, député de Rambouillet. 

Sous-lieutenant à l’Etat-major d’une brigade d’in¬ 
fanterie, chevalier de la Légion d’honneur, tué le 
10 mars 1916. 


Citation : « Officier d’Etat-Major de réserve qui, affecté 
à un poste de l’arrière, a demandé à venir sur le front. A été 
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très grièvement blessé à son poste de combat, le 10 mars 
1916, aux côtés de son commandant de brigade, en faisant 
courageusement son devoir. A donné le plus bel exemple 
moral d’entrain et de dévouement. » A VQrdre de VArmée ^ 

TISSERAND René, né à Paris, le 1 er novembre 
1890, diplômé en 1911, licencié en droit. 

Sous-lieutenant de réserve au 24 e régiment d’in¬ 
fanterie, tué le 23 septembre 1914, devant Loivre. 

Citation : « A donné un bel exemple de bravoure et d’é¬ 
nergie en entraînant sa compagnie à l’assaut du village de 
Loivre. A été tué au cours de cette action. » 

A rOrdre de la Division. 

TOESCA René, né à Bollène (Vaucluse), le 22 
avril 1890, élève en 1912-1913. 

TOUCHOIS DE BELHOIR Raymond, né à 
Savigny-s-Faye (Vienne), le 10 septembre 1884, 
diplômé en I9O9, licencié ès sciences. 

Sous-lieutenant de réserve an 36 o i> régiment d’in¬ 
fanterie, blessé très grièvement à Oppy en octobre 
1914, fait prisonnier et envoyé à Cambrai, à l’hôpi¬ 
tal de Notre-Dame de Grâce, où il mourut le 3 no¬ 
vembre 1914. 

(Cf. Revue du i 5 février 1915.) 

TOULOUSE Jean, né à Catiou (Lot), le 8 août 
1894, en cours d’études en 1914. 

Aspirant au 139" régiment d’infanterie, tué de¬ 
vant Chaulnes le 4 septembre 1916. 

TOURTET Joseph, né à Badoum (Russie), le 
2 5 octobre 1894, en cours d’études en 1914. 

Aspirant au 60 e régiment d’infanterie, tué le 26 


juin 1916, en Alsace. 

(Cf. Revue du i 5 octobre 1916.) 
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TOUTAIN Jacques, né à Paris, le 22 mai 1894, 
élève en 1912-1913. 

Lieutenant au 2 e régiment de zouaves, chevalier' 
de la Légion d’honneur, tué le 29 août 1918. 

Citations : 1. « Jeune officier énergique, toujours volon¬ 
taire pour les missions délicates. A, au cours d’un séjour aux 
tranchées, conduit des patrouilles jusqu’aux fils de fer enne¬ 
mis ; vient de se dépenser pendant 12 jours consécutifs sous 
la pluie, avec une ardeur infatigable dans le commandement 
de sa section en la maintenant en pleine activité, malgré 
l’effet des obus toxiques et la boue. » 

A l'Ordre de la Brigade. 

2. « Jeune officier d’une grande valeur, ayant fait preuve 

des plus belles qualités militaires, notamment dans les jour¬ 
nées des 20 et 25 novembre 1917. A été grièvement blessé le 
25 novembre en entraînant sa section à l’assaut des tran- 
chées ennemies. , A de rArm(e _ 

3. « Jeune officier d’une bravoure à toute épreuve, d’un 

jugement rapide et sûr. Pendant les combats du 8 an 10 août 
1918, s’est dépensé sans compter et a été un auxiliaire pré¬ 
cieux pour son chef de bataillon, le renseignant à tout mo¬ 
ment sur la situation exacte des unités voisines et assurant 
lui-même les liaisons sous le feu intense des mitrailleuses 
ennemies. » a l'Ordre du Corps d’Armée. 

4. « Type parfi it de l’officier français. Revenu à peine 
guéri d’une très grave blessure reçue à Verdun pour repren¬ 
dre sa place à la tête de ses zouaves, est tombé le 29 août 
1916, un soir de victoire, après avoir toute la journée com¬ 
battu avec une ardeur et un courage splendides et emporté 
de haute lutte tous les centres de ré c istance que l’ennemi 
avait accumulés aux abords du quartier de cavalerie de 

Noyon. » 4 l'Ordre du Régiment. 

TRELAT Robert, né à Paris, le 4 juin 1893, 
élève de 1911 à 1913, docteur en droit. 

Brigadier au 11 e régiment de cuirassiers, tué le 
il octobre 1914, à Richebourg-rAvoué (P.-de-C.). 

(Cf. Revue du i 5 février 1916.) 

Citation (posthume) : « A montré beaucoup de sang-froid 
au combat de Richebourg-l’Avoué, en tenant avec quelques 
cavaliers, une lisière de village devant un ennemi très rap- 
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pioché. Frappé d’une balle au cœur en dirigeant le feu de 
son escouade. » 4 l'Ordre du Régiment. 


TRIBOULET Gilbert, né à Paris, le 7 octobre 
1895, en cours d’études en 1914. 

Pilote de chasse à l’escadrille n° 57 , décoré de 
la Médaille militaire, tué en mission aérienne, le 
11 décembre 1917. 

(Cf. Revue du i 5 avril 1918.) 

Citations : 1. « Jeune pilote d’une rare adresse, d’un en¬ 
train et d ’1111 dévouement parfaits. En escadrille depuis moins 
d’un mois, a abattu le 25 août un appareil allemand dans ses 
lignes. » 

2. « Pilote de chasse remarquable d’énergie et de sang- 
froid. Revenu depuis peu de jours au front, à peine guéri 
d’une maladie grave qu’il y avait contractée. A, le 4 mars 
1917, contraint un avion allemand à atterrir dans ses lignes. 
Le 16 mars 1917 a abattu, un avion ennemi qui est venu s’é¬ 
craser au sol dans nos lignes. » 

3. « Pilote audacieux et énergique. A livré de nombreux 

combats aériens souvent aux cours de missions lointaines. 
Le 18 mai 1917, malgré des conditions défavorables n’a pas 
hésité à attaquer 2 avions de chasse ennemis, contraignant 
l’un d’eux à abandonner le combat. Quoique blessé a réussi 
à rentrer dans nos lignes avec un appareil criblé de balles. 
Avait déjà abattu deux avions ennemis. Une blessure, deux 
citations. » ~ 

4. « Soldat merveilleux, d’un héroïsme souriant et simple 
a prodigué sa jeune vaillance dans les plus glorieux combats 
aériens. Tombé pour la France au cours d’une mission, le 11 
décembre 1917. » 


TURLIN Louis, né à Bône (Algérie), le i 5 fé¬ 
vrier 1891, diplômé en 1912, licencié en droit. 

Sous-lieutenant de réserve au 1 er régiment de 
tirailleurs algériens, tué le 4 novembre , à 
Maison-Blanche, près Mareuil (Pas-de-Calais). 


VALETTE Louis, né à Paris, le 7 février 1894, 
en cours d’études en 1914. 

Caporal, tué en Woèvre, le 5 avril 1915. 
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Citation : « A l’altaque du 2 mars, a montré un entrain et 
une vigueur exceptionnels et a puissamment aidé son chef 
de section au moment de l’assaut donné sur une tranchée 
allemande qui a été brillamment enlevée. » 

A l'Ordre du Corps d'Armée. 

DE VAUGELAS Armand, né à Paris, le 4 juin 
1881, diplômé en 1901, inspecteur des finances. 

Capitaine de réserve au 90 e régiment d’infanterie, 
chevalier de la Légion d’honneur, mort à l’hôpital 
de Rosendaël, le 3 i janvier 1915. 

(Cf. Revue du i 5 juin 1910.) 

Citation : « A improvisé le 6 novembre la défense d’un 
pont de chemin de fer et s’y est maintenu pendant cinq jours 
sous les attaques les plus violentes, montrant des qualités 
remarquables de ténacité et de décision. Ne cesse de se dis¬ 
tinguer, payant de sa personne en toute circonstance. » 

Légion d'Iwnneur. 

VÉRAN Philippe, né à Paris, le 3 l mai i 8 q 5 , en 
cours d’études en 1914. 

Aspirant au 35 e régiment d’infanterie, tué le 25 
septembre 1915. 

Citation : « Jeune sous-officier énergique, a. fait preuve 
dans plusieurs circonstances d’un brillant esprit d’initiative. 
Collaborateur précieux, a été blessé mortellement le 25 sep¬ 
tembre 1915 en entraînant sa section à l’assaut. » 

A l'Ordre de la Division. 

VEUILLET Pierre, né à Chambéry, le 14 jan¬ 
vier 1887, élève en 1911-1912, licencié en droit. 

Soldat au 95 e régiment d’infanterie. 

VIMARD Henri, né à Rouen, le 7 septembre 
1879, diplômé en 1902. 

Capitaine au 35 e régiment d’infanterie, tué le 
25 septembre 1915. 


DE WAVRECHIN Roland, né à Tours, le 19 
avril 1881, diplômé en 1904. 

Brigadier d’artillerie, blessé grièvement le 6 avril 
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devant Douaumont, décédé à l’hôpital de Vade- 
laincourt (Meuse), le 10 avril 1916. 

Citation : « Arrivé depuis peu sur le front a toujours de¬ 
mandé à remplir les missions les plus périlleuses. Griève¬ 
ment blessé en réparant une ligne téléphonique sous le feu, 
le 6 avril 1916. » 

WHITCOMB Adolphe, né à Paris, le 2.3 février 
1880, diplômé en 1901, docteur en droit, conseiller 
général des Landes. 

Lieutenant d’état-major, tué à Yverny, près 
Meaux (bataille de la Marne), le 5 septembre 1914. 

Citation : « Officier plein d’allant et d’un dévouement ab¬ 
solu. A été tué le5 septembre 1914 en portant un ordre sous 
un feu d’extrême violence. » A r0rdre rfe Brigade , 

WILHELM Henri, né à Paris, le 16 mai 1886, 
élève de 1906 à 1908. 

Sous-lieutenant de cavalerie, détaché au 294 e ré¬ 
giment d’infanterie, tué le 26 septembre 1915. 

(Cf. Revue du i 5 décembre 1915.) 

Citation : « S’est constamment disti ngué par un entrain et 
un courage remarquables dans son service d’agent de liai¬ 
son. A été tué le 26 septembre 1915, au moment où il rece¬ 
vait du commandant de la Brigade, des instructions pour une 
mission périlleuse. » a l'Ordre du Corps d'Armée. 

WILMOTH Jean, né à Paris, le 16 mars 1892, 
élève en 1912-1913. 

Maréchal des logis au 5 * régiment de chasseurs à 
cheval. 
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ABBADIE Jean, lieutenant au 34 e d’infanterie, Lé¬ 
gion d’honneur. 

« Blessé grièvement dans la matinée par des éclats d’obus, a 
refusé de se laisser emporter, afin de ne pas exposer ses hommes 
au teu de l’artillerie ennemie. Est resté jusqu’au soir dans les tran¬ 
chées sans la moindre défaillance ; les a quittées en recomman¬ 
dant à sa compagnie de bien se battre ; transporté à l’ambulance, 
a dû subir l’amputation du pied droit. » {Ordre de l'Armée.) 

D’AIGU Y Raymond. 

« S’est conduit en héros dans les combats des 27 et 28 septembre 
1915. Commandant une section de mitrailleuses, a réussi, grâce à 
son attitude, son énergie et son calme, à anéantir deux compagnies 
ennemies se portant le 28 en contre-attaque dans le flanc de notre 
colonne d’assaut. » (Ordre de l'Armée.) 

ALBIER Alfred, capitaine au 92 e d’infanterie. 

« A dirigé avec une activité et un dévouement remarquables, 
dans un secteur fréquemment bombardé, des travaux de construc¬ 
tion et d’amélioration de routes, dont l’exécution présentait de 
grandes difficultés, et dont la réalisation a été menée à bien. » 
{Ordre de VA rmée.) 

D’ANDRÉ Jean, sous-lieutenant au i 5 e d’infanterie. 

« Excellent officier plein de sang-froid et faisant preuve des plus 
belles qualités militaires. Le 10 novembre 1914, au Cabaret Kortc- 
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ker, a soutenu pendant toute une journée avec des éléments de sa 
compagnie, une lutte héroïque contre des forces allemandes 
quatre fois plus nombreuses. A été blessé au cours du combat. » 
0 Ordre du Régiment.) 

ANJUBAULT Maurice-Henri-Vital, administrateur 
du territoire de Belfort. 

« Successivement, depuis le 3 septembre 1901, sous-préfet de 
Gannat, d’Ortliez, d’Avallon, administrateur des services civils de 
l’Indo-Chine, sous-préfet de Millau, de Montmorillon, secrétaire 
général de l’Eure, sous-préfet d’Avesnes le 25 novembre 1911, a 
fait fonctions de préfet du Nord à Lille pendant l’occupation alle¬ 
mande du 17 février 1915 au 14 janvier 1918 ; dessaisi à cette der¬ 
nière date, après menace du Conseil de guerre pour rébellion 
envers l’autorité allemande, et interné en Belgique, successivement 
à Anthoing et Lessings. 

» Administrateur du territoire de Belfort depuis le 17 mars 1919. 

» Près de 19 ans de service, 9 mois de captivité. » 

D’ARBIGNY Carl, sous-lieutenant au 70 e d’artillerie 
lourde. 

1. « S’est particulièrement distingué pendant les mois de février 
à juillet 1916, en s’offrant spontanément, à différentes reprises, 
pour accomplir des missions dangereuses en dehors de son ser¬ 
vice et en portant secours à des soldats étrangers à son corps, 
malgré de violents bombardements. » ( Ordre de la Division.) 

2 . « Excellent officier, possédant au plus haut degré le sentiment 
du devoir ; comme officier de batterie, a fait preuve des plus belles 
qualités de courage et de sang-froid, notamment en Italie, en no¬ 
vembre 1917. A déjà été cité. » ( Ordre du Corps d'armée.) 

ARDANT Henri, sergent-major au 11 e d’infanterie, 
Médaille militaire, Croix de guerre belge. 

« Chargé de la liaison de sa compagnie, a fait preuve de beau¬ 
coup de bravoure et d’énergie le 22 août 1914. N’a pas hésité à 
prendre le commandement d’un groupe dont les officiers étaient 
blessés et l’a maintenu sur la position de combat, malgré un feu 
violent de mousqueterie et a été grièvement blessé au cours de 
l’action. » ( Ordre de l'Armée.) 

ARNOULT Pierre, lieutenant au 202 e d’artillerie de 
campagne, Légion d’honneur. 

1 . « Le 7 septembre 1914, second jour où la batterie voyait le feu, 






















BLESSES, CITES, DECORES 


1 o3 


et était prise à partie par un violent tir d’écharpe, n’a pas hésité, 
alors que le personnel avait reçu l’ordre de s’abriter, à se porter 
au secours d’un canonnier gravement atteint et à le transporter 
en lieu sûr. Employé souvent comme observateur, n’a pas cessé 
démontrer le plus grand courage. » ( Ordre de la Division.) 

2. « Officier d’une bravoure hors de pair et du plus bel exemple 
pour sa troupe. Dans la nuit du 10 au 11 juillet 1916, le repère 
lumineux de la batterie ayant été détruira dirigé personnellement 
sous un bombardement continu d’obus ^ gaz, l’installation d’un 
repère de fortune. A remarquablement commandé sa batterie du 
11 au 28 juillet 1916. » ( Ordre de la Division.) 

3. «Officier ayant un haut sentiment du devoir, donnant l’exemple 
en toutes circonstances. Le 14 décembre 1916, occupant un obser¬ 
vatoire violemment bombardé, a réussi, grâce à son sang-froid, à 
mener à bonne fin un réglage de tir très important. A fait preuve 
de courage et d’une énergie inlassable dans la recherche d’obser¬ 
vatoires avancés, notamment les 20 et 26 décembre 1916 et le 7 
janvier 1917. » ( Ordre de la Division.) 

4. « Officier d’une valeur militaire et morale très élevée. S’est 
dépensé sans compter en organisant le réseau téléphonique du 
groupement d’A. C., nécessaire à l’attaque du 25 novembre 1917, 
payant à tout instant de sa personne et recherchant lui-même les 
tracés les meilleurs. A pu ainsi obtenir des communications d’une 
sûreté et d’une rapidité remarquables. » {Ordre de la Division.) 

5. « Officier téléphoniste d’un groupement d’A. C., a réussi, au 
cours des attaques des 18 et 19 juillet 1918, à obtenir dans le 
minimum de temps et malgré la fatigue et le danger, des liaisons 
parfaites permettant des communications sûres. A fait d’autre 
part, en toute première ligne, des reconnaissances qui lui ont 
permis d’apporter des renseignements précieux au commande¬ 
ment. » ( Ordre de la Division.) 

6 . « Officier téléphoniste de tout premier ordre, qui a rendu tou¬ 
jours les plus grands services par son intelligente initiative. A 
organisé d’une manière parfaite le service de liaison et d’observa¬ 
tion au cours des attaques du 18 au 24 août et du 4 au 18 septem¬ 
bre 1918, poussant de nombreuses reconnaissances jusqu’en pre¬ 
mière ligne, parcourant les zones les plus exposées pour assurer 
une surveillance plus parfaite du champ de bataille et des liaisons 
meilleures entre les différents postes. » ( Ordre de la Division.) 

7. « Officier doué des plus belles qualités militaires et morales. 
Chargé d’assurer les liaisons téléphoniques d’un régiment d’ar¬ 
tillerie de campagne divisionnaire, s’est acquitté de sa mission 
avec un zèle et un dévouement inlassables, payant continuelle¬ 
ment de sa personne pour aller en première ligne reconnaître les 
observatoires et établir les liaisons, notamment pendant les opé- 
tions d’octobre 1918. » {Ordre de la Division.) 
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8 . « Officier doué des plus belles qualités militaires et morales. 
A été d’un bel exemple pour la troupe. Une blessure, sept cita¬ 
tions. » ( Légion d'honneur.) 

ARNOULT-CRAPOTTE André, sergent. 

Lettre de félicitations de l’Ambassade de France à 
Berne pour soins donnés aux internés pendant l’épidé¬ 
mie de grippe. 

AUDEMAR Jean, adjudant. 

« A fait preuve de courage et de bravoure au combat du 22 août 
1914, où il a été grièvement blessé. » ( Ordre du Régiment.) 

AULNEAU Joseph, lieutenant à la mission française 
à l’Armée américaine, Croix de guerre anglaise, Croix 
de guerre belge. 

1 . « Parti sur sa demande aux armées, malgré son état de santé, 
a fait preuve de beaucoup de courage et du plus grand dévouement 
dans les diverses missions périlleuses qu’il a dû remplir sous le 
feu de l’ennemi, notamment le 31 juillet 1917 à Liévin, et en août 
et septembre à Armentières et aux fosses bombardées de Béthune 
et de Noeux. » QOrdre de l'Armée.) 

2. « Officier d’élite très brave, ayant la plus haute conception du 
devoir. Détaché en liaison auprès d’une division d’infanterie fran¬ 
çaise lors des combats entre la Lys et l’Escaut, du 29 octobre au 
5 novembre, s’est fait remarquer par son sang-froid et son mépris 
du danger, traversant à plusieurs reprises une zone battue sans 
arrêt par l’artillerie ennemie. » ( Ordre de l’Armée.) 

3. « Officier dévoué et brave qui a rendu des services inapprécia¬ 
bles à la Division. Du 31 octobre au 11 novembre 1918, il a été du 
plus grand secours à la Division pendant la campagne de Belgi¬ 
que. » ( Ordre de la Division.) 

4. Quartier général de la 37e Division. Forces expéditionnaires 
américaines. — « Le Commandant de la Division désire rappeler 
dans l’ordre général de la 37e Division, combien il apprécie les 
services méritoires des officiers dont les noms suivent qui, par 
leur conduite splendide et leur sacrifice au devoir ont contribué 
spécialement au succès des opérations de la Division en France 
et en Belgique contre l’ennemi : ... lieutenant Aulneau. » 

AURIOL Maurice, Légion d’honneur. 

a Pendant le combat du 25 février 1916 a largement contribué 
par son sens tactique, sa froide énergie et, en fin de journée, par 
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son esprit de sacrifice, à couvrir la droite du bataillon, lui per¬ 
mettant ainsi de se dégager d’une situation difficile. Les 26 et 27 fé¬ 
vrier, a organisé une position importante avec une rare ténacité, 
malgré un bombardement incessant. A été blessé grièvement le 
27 au soir. » ( Ordre de l'Armée.) 

AYME-MARTIN Pierre, caporal au 52 ® d’infanterie, 
Médaille militaire. 

« S’est distingué par son entrain et sa bravoure. A eu une très 
belle conduite au feu. Ayant eu le pied traversé d’une balle, a fait 
preuve d’une belle crânerie en répondant à son capitaine qui le 
réconfortait : J’ai le pied perdu, mais ça ne fait rien, c’est pour le 
pays. A subi l’ablation de l’astragale. » ( Ordre de l'Armée.) 

AZARD Charles, lieutenant au 26 e d’infanterie ter¬ 
ritoriale : , 

« Officier dévoué et consciencieux. Blessé au cours d’une atta¬ 
que le 26 septembre 1914 au Transloy. » ( Ordre du Régiment.) 

BALNY D’AVRICOURT Roland-Adrien, maréchal 
des logis au 9 e cuirassiers, détaché au 273 e d’infanterie. 

« Contusionné par la chute de son cheval blessé et recueilli par 
des éléments d’infanterie, a pris le commandement des hommes 
restants et a tenu tête énergiquement à l’ennemi jusqu’à ce que, les 
munitions étant épuisées, la fraction dont il avait pris la tête tom¬ 
bât aux mains de l’ennemi. » ( Ordre de la Division.) 

BARBIZET Jean-Louis, sous-lieutenant au 3 i e d’in¬ 
fanterie. 

« Chef de section intrépide et ardent. S’est distingué pendaut les 
combats violents et meurtriers d’août et septembre 1914, par son 
attitude énergique et par l’exemple constant du mépris des fati¬ 
gues et des dangers qu’il donnait à ses hommes. » ( Ordre du Ré¬ 
giment.) 

BARDOUL Emerant. 

« Très bon gradé, ayant toujours accompli brillamment son de¬ 
voir. Blessé deux fois ; le 25 juillet 1916 à Lihons (Somme) et le 
10 juin 1917 au Mont-Cornillet (Marne). » 

BARDOUX Jacques,. lieutenant au 99 e d’infanterie 
territoriale. 
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« Réformé avant la guerre, a demandé, dès le début des hosti¬ 
lités, à sérvir dans un régiment d’infanterie. A pris part aux com¬ 
bats d’Anspach-le-Bas et de Hautelargue. Affecté à une mission, a 
créé à une armée britannique, un service de renseignements sur 
l’ennemi, qui a été très apprécié tant à cette armée qu’à l’armée 
française. Pour l’assurer, a exécuté de nombreuses reconnaissan¬ 
ces entre le mois d’août 1916 et le 24 juin 1917 dans les secteurs 
les plus exposés et notamment pendant les bombardements du 
17 mars à l’est de Combes et de Ste-Emilie le 11 mai. » ( Ordre de la 
Mission militaire française attachée à l'année britannique.) 

DE BARTHELEMY Pierre-Sauvaire, capitaine de 
cavalerie, Légion d’honneur, ordre de Léopold et Croix 
de guerre belge. 

1. « Brillante conduite au feu, a été grièvement blessé. » ( Ordre 
de l'Armée.) 

2. <r A déployé, depuis le début de la campagne un zèle et un dé¬ 
vouement à toute épreuve. Toujours prêt pour les missions péril¬ 
leuses, s’est particulièrement distingué en assurant la liaison avec 
une division dans l’offensive de Champagne et avec un corps 
d’armée sur la Somme. » 

BAUDIN Jean-Louis, sergent au 89 e d’infanterie, 
Médaille militaire. 

« Excellent sous-officier, a toujours eu une belle attitude au feu, 
a été grièvement blessé le 3 novembre 1917 pendant une progres¬ 
sion sous un feu violent de mitrailleuses. » ( Ordre de l'Armée.) 

BAUDOIN Jean, attaché d’intendance. 

« Excellent officier. Bien que tout récemment nommé attaché, a 
assuré, à la satisfaction de tous, l’intérim de la sous-intendance 
divisionnaire, pendant une période où les nombreux déplacements 
de la Division et l’irrégularité de l’arrivée des trains de ravitaille¬ 
ment ont rendu le service particulièrement difficile. A montré à 
diverses reprises du dévouement et de la bravoure, notamment 
en allant ravitailler la population civile dans un village soumis au 
bombardement. » ( Ordre du Régiment.) 

BAUGE Edmond, officier d’administration de l r0 classe. 

« A assuré de façon parfaite la gestion d’un centre hospitalier 
important dans des circonstances particulièrement difficiles. A fait 
preuve de brillantes qualités d’énergie et de sang-froid lors des 
bombardements de la formation. » ( Ordre du Service de santé.) 
























BAVIÈRE Paul, sous-lieutenant au 28 e d’infanterie 
territoriale, Légion d’honneur. 

« Officier de haute valeur, a donné, les 4 et 5 septembre 1916, un 
bel exemple de courage, de bravoure et d’endurance. Atteint de 
surdité par l’éclatement d’un obus au moment de l’attaque, n’en 
a pas moins entraîné ses hommes avec le plus grand sang-froid 
et n’a consenti à se faire examiner que 36 heures plus tard et sur 
l’ordre de son commandant de compagnie ; a du être évacué aus¬ 
sitôt. » (Ordre de la Division.) 

BECHETOILLE Max, sous-lieutenant au 233 e d’ar¬ 
tillerie. 

« Officier d’un courage et d’un sang-froid remarquables. A assuré, 
avec une compétence absolue et un dévouement parfait le service 
téléphonique et radio-télégraphique du régiment de juillet à no¬ 
vembre 1918. Blessé le 6 avril 1917. » 


BECHMANN René, sous-lieutenant au 35 o e d’infan¬ 
terie, Légion d’honneur. 

« A donné depuis le début de la campagne le plus bel exemple 
de courage et d’énergie ; a été blessé très grièvement le 22 février 
1915, en allant vérifier les réseaux de fils de fer placés en avant 
de ses tranchées, par une balle qui lui a broyé la rotule. » 


BERARD Maurice, lieutenant aérostier observateur, 
Légion d’honneur, Médaille militaire britannique. 

« Observateur hors de pair, d’une énergie et d’un sang-froid 
au-dessus de tout éloge. Rend depuis deux ans et demi les plus 
signalés services par la précision, le nombre et l’importance des 
renseignements fournis. Ne se laisse arrêter ni par les attaques 
répétées des avions, ni par les tirs de l’artillerie ennemie. Le 
10 août 1917, par des circonstances atmosphériques défavorables, 
et soumis pendant une heure à un tir violent de l’adversaire, ne 
s’est pas laissé détourner de sa mission. Pris dans un orage, s’est 
jeté en parachute et a été blessé grièvement pendant la descente, 
son appareil s’étant accroché dans un arbre. » (Trois fois cité à 
V Ordre.) 

BERGER Robert, lieutenant d’Etat-Major. 
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« Le 6 septembre 1914, au combat de Barcy, a fait preuve d’allant 
et de courage. A été blessé grièvement en conduisant sa section 
à l'assaut. » (Ordre du Régiment .) 
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DE BERNE-LAGARDE Jules, vice-consul de France. 

« Mis à la disposition de l’armée d’Orient a rendu dans les tra¬ 
vaux et missions qui lui ont été confiés tous les services que pou¬ 
vaient donner une connaissance approfondie du pays et des gens, 
l’initiative et la bravoure. » ( Ordre de l’Armée.) 

BESSE René, sous-lieutenant au 6 e d'artillerie, Lé¬ 
gion d’honneur. 7 

1 . « Le 22 août 1914, sous un feu très violent d’artillerie lourde, 
a maintenu en ordre l’échelon de ravitaillement qu’il comman¬ 
dait, a remplacé un officier blessé de sa batterie, puis a pris lui- 
même la place d’un pointeur. Est allé dans la nuit suivante re¬ 
chercher les pièces qui avaient dû être laissées en place le soir. » 
{Ordre de l’Armée .) 

2. « Officier d’une rare audace et de la plus grande vigueur. A été 
blessé le 17 septembre 1914. » {Légion d’honneur.) 

BLEICHNER Louis, soldat au 348 e d’infanterie. 

« Brave soldat et observateur d’élite, a toujours assuré son ser¬ 
vice d’une façon parfaite, sans se soucier des bombardements. 
Au combat du 5 mars 1918, a le premier donné l’alarme et a ainsi 
permis à notre artillerie de déclancher le barrage en temps op¬ 
portun. » ( Ordre du Régiment.) 

BLOCH Edmond, Médaille militaire. 

« Sous-officier d’une rare énergie et d’une éclatante bravoure. 
A toujours donné à ses hommes le plus bel exemple de dévoue¬ 
ment, de résolution et de mépris du danger. Atteint de deux bles¬ 
sures au début du combat du 15 septembre 1914, a refusé de quit¬ 
ter son poste et est resté à la tête de ses hommes jusqu’à ce qu’il 
ait été atteint d’une troisième blessure grave. Infirme. » 

BLOCH E.-M.-H.-J.-F., sous-lieutenant au 5 e d’in¬ 
fanterie. 

« Chargé avec sa section de dégager le flanc de sa compagnie 
menacée, a chargé à la baïonnette à la tête de sa troupe et a pu 
remplir sa mission. A été blessé au cours de l’attaque. » {Ordre 
du Corps d’Armée.) 

BLONDEL Henry, lieutenant au 28 e d’infanterie, 
Légion d’honneur. 

1 . «Adonné, depuis le début de la campagne,le meilleur exemple 
de courage. Pendant les combats du 25 septembre au 1er octobre 
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a assuré diverses liaisons dans des conditions particulièrement 
périlleuses. A notamment organisé jusqu’aux premières lignes un 
réseau téléphonique qui a rendu les plus grands services. » 

2. « Sous la direction du sous-lieutenant Blondel, les soldats... 
animés d’un entrain extraordinaire, ont construit une ligne télé¬ 
phonique en terrain découvert en suivant la colonne d’assaut.» 
(Citation collective.) 

3. « Officier de cavalerie détaché au 28*= régiment d’infanterie 
depuis un an. A toujours rendu les plus grands services et s’est 
particulièrement distingué dans les derniers engagements. » 

4. «A réussi, par son initiative, son action personnelle et sa téna¬ 
cité, à maintenir des liaisons téléphoniques dans un terrain vio¬ 
lemment battu par l’artillerie ennemie, là où aucune ligne n’avait 
pu encore être établie. » (Ordre du Corps d'Armée.) 

5. « Officier de cavalerie chargé de liaisons au régiment. Fait 
preuve dans les circonstances les plus difficiles d’une activité, 
d’un sang-froid et d’un courage qui forcent l’admiration de tous 
et lui valent le plus complet dévouement et le plus grand rende¬ 
ment de. son personnel. » (Ordre de la Division.) 

6 . « Dans la nuit du 30 juin au 1 er juillet 1917, notamment au cours 
d’une violente action, s’est rendu, de son propre mouvement, en 
première ligne pour déterminer une situation de fin de combat 
jusque-là incertaine ; a rétabli les liaisons. » (Ordre du Corps 
d'Armée.) 

7. « Pendant trois ans de guerre, a pris part à tous les combats 
livrés par le régiment, assurant en toutes circonstances le ser¬ 
vice des liaisons d’une façon parfaite. A été pour tous le plus bel 
exemple des vertus militaires : emporte, en quittant le 28 e , l’es¬ 
time de ses chefs, la sympathie de ses camarades et l’admiration 
de ses subordonnés. » ( Ordre du Régiment.) 

BLUM Maurice, interprète. 

« Attaché pendant la bataille de la Somme à une batterie lourde, 
a fait preuve d’un superbe courage et du plus complet mépris du 
danger. Les cinq officiers de sa batterie ayant été tués le 4 juillet, 
a demandé à rester avec le nouvel état-major qui, le 29, perdait 
encore trois officiers tués sur cinq, et n’a consenti à aller au 
repos qu’à l’arrivée de nouveaux officiers et surfes instances de son 
commandant de batterie auquel il avait rendu les plus précieux 
services dans des circonstances critiques. » (Ordre de ta Mission 
militaire française attachée à l'armée britannique .) 

BOCOUET Jacques, lieutenant à l’Etat-M ajor de la 
36 e division, Légion d’honneur, 

1, « Pepqis le début de la campagne, ira cessé en toutes circous* 
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tances de faire preuve de la plus grande bravoure dans les situa¬ 
tions les plus périlleuses; en dernier lieu, a cherché à entraîner 
à l’assaut d’une position réputée inexpugnable, sous un violent 
feu d’infanterie et de mitrailleuses, des éléments de son bataillon 
qui avaient vainement tenté plusieurs fois cet assaut. A été griève¬ 
ment blessé. » ( Ordre de l'Armée.) 

2. « D’une activité inlassable et d’un courage à toute épreuve, s’esj 
rendu sans cesse, au cours des opérations du 15 au 31 octobre 1918 
(Mont d’Origny, à Guise), auprès des troupes engagées dans une 
dure bataille, pour s’assurer sur place de leurs besoins et y pour¬ 
voir, méritant ainsi de leur part les témoignages de confiance et 
de reconnaissance qui lui ont été décernés. » ( Ordre de l'Armée.) 

3. « Chargé d’assurer le fonctionnement des ravitaillements de la 
Division pendant un mois d’opérations actives, s’est acquitté de 
sa tâche d’une manière remarquable, allant en première ligne 
pour reconnaître les besoins de la troupe et pour y donner satis¬ 
faction. » ( Ordre du Corps d'Armée.) 

BOISSONNAS Jean, capitaine à l’Etat-Major du 
Corps expéditionnaire d’Orient. 

« Officier de réserve d’une élévation de caractère remarquable, 
profondément attaché à ses devoirs, donnant en toutes circons¬ 
tances l’exemple d’un dévouement inlassable. Lors du combat du 
12 juillet, remplissant les fonctions d’agent de liaison près du 
Général commandant la Indivision du C. E. O., fut blessé aux 
côtés de cet officier général par un obus qui tua le général, son 
chef d’état-major, plusieurs officiers et soldats. Ne voulut être 
enlevé du terrain de combat qu’une fois ses camarades plus 
atteints transportés à l’ambulance. » ( Ordre de l’Armée.) 

BONNEAU Félix, sous-intendant militaire. 

1 . « Au cours de trois séjours de la Division dans un secteur de 
combat constamment bombardé, a, grâce à son activité inlassable 
et son dévouement absolu, allant de sa personne aux endroits 
périlleux pour se rendre compte de la bonne exécution de son 
service, assuré d’une façon parfaite le ravitaillement particulière¬ 
ment dilficile des unités en lignes. » ( Ordre de la Division ) 

, 2. « A exercé pendant trois ans les fonctions de sous-intendant 
divisionnaire avec un zèle et un dévouement qui ne se sont jamais 
démentis. Grâce à ses qualités d’organisateur, à son activité intel¬ 
ligente et inlassable, a toujours assuré le ravitaillement de la D. I. 
dans les meilleures conditions, notamment au cours des opéra¬ 
tions offensives d’août et d’octobre 1918, où il a obtenu du per- 
goqnel placé sous ses ordres le maximum 4e rendement, çp Je 
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stimulant sans cesse par sa présence dans les endroits les plus 
violemment bombardés. » (Ordre de la Division.) 

BONNET Georges, sous-lieutenant au 1 er d’artillerie, 
Légion d’honneur. 

1. «Très intelligent et très dévoué. N’a pas cesséde donnerle plus 
bel exemple depuis le début de la campagne. Chargé notamment 
de commander un détachement pendant les journées des 27-28 
août 1914, a su mener à bien sa mission, bien qu’il se soit trouvé 
à plusieurs reprises en situation périlleuse. » 

2. «Après avoir donné au front des preuves de courage, de volonté 
et de dévouement, a témoigné dans d’importantes missions admi¬ 
nistratives, et plus particulièrement comme chef de cabinet du 
sous-secrétaire d’Etat à la Démobilisation, les plus belles qualités 
d’intelligence, de culture, de méthode et de travail. Déjà cité. » 

BORDES Jean-Louis, sous-lieutenant d’infanterie. 
— Une citation à l’ordre de la 43 e D. I. 


BOUDHORS Pierre, maréchal des logis au 1 er esca¬ 
dron du 8 e chasseurs. 

1. « Sous-officier très courageux. A rempli, les 23, 24, 25 mars 
1918 avec succès des missions délicates et dangereuses, fournissant 
au commandement des renseignements très importants. » ( Ordre 
de la Division.) 

2. « A exécuté le 9 juin 1918, sous un feu violent, une reconnais¬ 
sance dont il a rapporté des renseignements importants. » ( Ordre 
de la Division .) 

BOUIX Marcel, payeur particulier de la 07 e division 
d’infanterie ; officier de l’ordre de Georges I er de Grèce. 

« A, en mai 1918, par son calme et son sang-froid, maintenu son 
personnel dans le plus grand ordre, ce qui a permis l’exécution 
parfaite de son service, malgré un bombardement du cantonne¬ 
ment par obus de gros calibres. » ( Ordre de la Division.) 

BOULARD Marcel, sergent-fourrier au 107 e chas¬ 
seurs à pied. 

« A été grièvement blessé au combat du 29 septembre 1915 et a 
fait preuve de belles qualités de courage, en assurant la liaisoq 
de sa compagnie avec le bataillon, » (Ordre de la Jlrigade.) 
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BOULLOCHE François, sous-lieutenant au 295° 
d’infanterie. 

1. « Toujours prêt à marcher pour les missions périlleuses, s’est 
olïert pour aller reconnaître un boyau occupé par l’ennemi, a 
poussé jusqu’au contact et y a établi un barrage. » 

2. « Officier très brave et courageux. Blessé le 12 janvier 1918, 
en conduisant sa section à son poste de combat, au moment où 
une forte patrouille ennemie tentait de s’approcher des lignes à la 
faveur d’un violent bombardement. » {Ordre de la Division.) 

BOURDON Maurice, sergent pilote détaché à l’Ètat- 
Majjor de l’Armée. 

« Sergent observateur très allant, toujours prêt à marcher. A 
exécuté de nuit et de jour de nombreux bombardements réussis, 
notamment au cours de la nuit du 9 au 10 août, où il a pris part à 
deux bombardements consécutifs. » ( Ordre du groupe de bombarde¬ 
ment n° 5.) 


BOURGEOIS André, lieutenant au i 35 e d’infanterie, 
Légion d’honneur. 

« Blessé le 25 septembre 1914 d’un éclat d’obus qui lui a crevé 
l’œil droit au moment où il portait à sa compagnie l’ordre d’atta¬ 
quer ; malgré sa blessure et une hémorragie, a assuré l’exécution 
de l’ordre sous un bombardement intense et est resté au milieu de 
ses hommes jusqu’au moment où il a perdu connaissance. » (Ordre 
de l'Armée.) 

BOURGUIGNON DE SAINT-MARTIN Jean, maré¬ 
chal des logis au 17 e chasseurs à cheval, Médaille mili¬ 
taire. 

« Commandant une patrouille de huit cavaliers chargée de garder 
le flanc d’un convoi, a pu, grûce aux habiles dispositions prises, 
renseigner en temps voulu sur la marche de l’ennemi, puis, par sa 
vigueur, tenir éloignés les coureurs ennemis et enfin, en occupant 
les issues d’un village, arrêter la marche de l’ennemi et permettre 
àu convoi de s’échapper. A reçu deux graves blessures. » (Ordre 
de l'Armée.) 

BOURRUT-LACOUTURE Etienne, sous-lieutenant 
au 249' d’infanterie, Légion d’honneur, 

1. « Officier pénétré du sentiment du devoir au point le plus 
élevé, blessé grièvement le 13 mai 1916 en dirigeant des travaux 
Sijr un point très dangereux, a eu l’attitude Ja plus courageuse et 
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cette parole de regret au moment où on l’emportait : « Il est dur 
de partir quand il y avait encore un si beau devoir à accomplir. » 
(Ordre de la Division.) 

2. « Officier d’une grande bravoure et d’une haute valeur morale, 
ayant fait preuve, en maintes circonstances, d’un dévouement et 
d’un sang-froid au-dessus de tout éloge. A été atteint, au cours du 
combat de Douaumont, d’une très grave blessure. » ( Ordre de 
r Armée.) 

BOUYSSI Raymond, sergent au i 5 e d’infanterie. 

« A traversé à plusieurs reprises un terrain découvert battu par 
un feu très violent d’artillerie pour porter des ordres à son capi¬ 
taine ; placé à un poste avancé etdangereux, s’y est maintenu toute 
la nuit avec son escouade. » {Ordre du Corps d’Armée.) 

BOYER André, lieutenant d’artillerie. 

« Sous-officier sérieux et dévoué ; pendant les opérations du 
Ici'au 5 ma i, a fait preuve comme agent de liaison auprès de l’in¬ 
fanterie de beaucoup de calme et de sang froid. Bien que bousculé 
par un obus / ayant percuté à quelques mètres de lui, a continué à 
remplir sa mission dans des conditions très difficiles. Avait dans 
la nuit d’avant l’attaque fait line reconnaissance pour s’assurer de 
la praticabilité de la brèche faite par sa batterie. » ( Ordre de la 
Division.) 

BOYER Gérard, sous-lieutenant au 169 e d’infanterie. 

1 . « Excellent chef de section, très énergique. Modèle de sang- 
froid, de dévouement. S’est particulièrement distingué pendant la 
période d’avril, mai, juin 1917 sur le front de Champagne. — 10 
mois de front. » (Ordre du Régiment.) 

2. « Chef de section ayant une haute conception du devoir. Brave 
au point d’en être téméraire. A conduit sa section d’une façon 
admirable et méthodique à l’attaque du 8 septembre 1917 et jus¬ 
qu’à l’objectif qui lui était assigné. Grièvement blessé en se jetant 
à la grenade sur des Allemands qui approchaient de nos lignes 
lors d’une contre-attaque. » (Ordre de la Division.) 

BOYER Jean, sous-lieutenant au 238 e d’artillerie de 
campagne. — Trois citations. 

BOYREAU Jean, lieutenant au 218 e d’artillerie. 

1 . « Officier d’un allant et d’un brio remarquables ; toujours en 
première ligne, a donné, au cours de la préparation de l’attaque 
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du 23 octobre, de nouvelles preuves de son sang-froid, de sa haute 
conception du devoir et d’un vrai mépris du danger. » (Ordre de 
la Division.) 

2. « Officier d’une bravoure éprouvée, a maintenu par son exemple 
un ordre parfait dans le personnel de sa batterie, le 14 juin 1918, 
sous un bombardement violent ; blessé lui-même, n’a consenti à 
se laisser évacuer que sur l’ordre formel du commandant du 
groupe. » ( Ordre de la Division.) 

BREAT DE BOISANGER Yves-Marie, sous-lieute¬ 
nant à l’état-major du 3 e groupe du 232 e d’artillerie. 

1. « Engagé volontaire pour la durée de la guerre, plein d’allant 
et d’entrain. S’est fait remarquer dès son arrivée sur le front par 
son courage et son dévouement. Le 6 juin, un obus ayant tombé 
sur un dépôt de munitions, a concouru à retirer un grand nombre 
de projectiles menacés de faire explosion par suite de l’incendie 
qui s’était déclaré. » (Ordre du Régiment.) 

2. « A assuré avec intelligence, courage et sang-froid, la liaison 
avec l’infanterie dans des circonstances particulièrement dures. 
Pour envoyer des renseignements précis sur la ligne tenue par 
notre infanterie, est resté le 31 mai toute la matinée avec les élé¬ 
ments avancés du 158° régiment d’infanterie. S’est porté le l« r juin 
aux lisières du bois qui n’étaient tenues que par quelques cava¬ 
liers ; dans les journées des 3, 4, 5 juin, a parcouru toute la ligne 
des petits postes du 9e régiment d’infanterie américain. » (Ordre 
de l'Artillerie divisionnaire.) * 

BRESSON René, attaché d’intendance. 

« Le 24 août 1918, assurant le ravitaillement de la division au 
moment de l’explosion d’un dépôt de munitions provoquant une 
pluie d’obus, a fait preuve de sang-froid et de mépris du danger. 
A, par son attitude calme, réussi à éloigner du danger convois et 
vivres et assuré normalement le ravitaillement de la division. » 
(Ordre de la Division.) 

BRESSY Pierre, capitaine au 36 e d’artillerie de cam¬ 
pagne. 

1. « A fait preuve des meilleures qualités d’intelligence et de sang- 
froid, en exécutant en plein combat et sous un violent bombarde¬ 
ment plusieurs reconnaissances, rapportant au commandement de 
très utiles renseignements. » (Ordre de la Division.) 

2. « Passé sur sa demande à un poste plus actif et plus périlleux, 
y a montré les plus belles qualités de bravoure et de sang-froid. A 
rendu les plus précieux services en mai 1917 devant Hurtebise et 
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en octobre 1917 pendant les attaques de la Malmaison par les ren¬ 
seignements qu’il a apportés de la première ligne et les réglages 
qu’il y a effectués. » (Ordre du Corps d'Année.) 

BRETON André, sous-lieutenant au groupe A. S. 3 . 

« Jeune officier d’un courage et d’un sang-froid au-dessus de 
tout éloge. Le 18 avril, dans des circonstances très critiques, a 
réussi à dépanner son char malgré des difficultés énormes. Bien 
que blessé a continué à prendre part à l’action, donnant l’exem¬ 
ple d’une belle énergie. » (Ordre de l'Armée.) 


BRICAUT Jean, aspirant au l3l e d’infanterie, Mé¬ 
daille militaire. 

1. « Chargé d’un lancement de bombes sur la tranchée ennemie, 
est resté à son poste, quoique blessé, jusqu’à la fin du bombarde¬ 
ment. » (Ordre du Régiment.) 

2. « S’étant offert pour commander un groupe de grenadiers chargé 
de chasser les Allemands d’un élément de tranchée dans lequel ils 
avaient pris pied, a fait preuve du plus grand mépris du danger 
en s’élançant crânement le premier dans celte tranchée, entraînant 
ainsi ses hommes par son exemple. A été blessé grièvement. » 
(Ordre de la Division.) 

BROT Maurice. 

1. « Belle conduite aux attaques du 26 et du 27 septembre 1915. 
A fait preuve de sang-froid et de décision et a entraîné résolument 
ses hommes à l’assaut des lignes allemandes. » (Ordre du Régiment.) 

2. « Jeune aspirant très méritant. Pendant un violent bombarde¬ 
ment de la batterie, bien que blessé au pied, a dirigé lui-même 
l’évacuation des blessés sous le feu de l’ennemi. » (Ordre du Régi¬ 
ment.) 

BROUARDEL Pierre, capitaine d’artillerie, cheva¬ 
lier de là Légion d’honneur. 

BURTON Henri, aspirant. 

1. « Brave sous-officier, d’une conduite au feu au-dessus de tout 
éloge, s’est fait remarquer par son sang-froid et son dévouement. 
A été blessé deux fois au cours de la campagne en faisant son 
devoir. » (Ordre du 15 e bataillon de chasseurs à pied.) 

2. « Menacé d’arrestation et traqué par les autorités bolcheviques, 
a réussi à s’évader de Russie en trompant la surveillance des trou- 
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pes bolcheviques et en franchissant de nuit à travers des marais, 
dans des circonstances périlleuses, la frontière russo-finlandaise. » 

(Ordre de la Mission militaire en Russie.) 

CAILLEZ Maurice, maréchal des logis au 221 e d’ar¬ 
tillerie. 

« Sous-officier brave et dévoué, ne cesse de faire preuve d’ini¬ 
tiative dans des fonctions d’agent de liaison auprès de l’in¬ 
fanterie ; s’est signalé tout particulièrement par son courage les 
29 et 30 juillet 1918, blessé à son poste de combat. » ( Ordre de la 
Brigade.) 

CARLIER Pierre, capitaine d’Etat-Major, Légion 
d’honneur. 

1. «A servi au début de la campagne actuelle sur le front français, 
y a commandé momentanément une compagnie et a été griève¬ 
ment blessé ; s’est très bien acquitté ensuite d’une mission difficile 
et délicate ; adjoint depuis- octobre 1915 au délégué français près 
du G. Q. G. serbe ; a pris part à tous les événements de guerre et 
a rendu les plus grands services au cours de la retraite très diffi¬ 
cile des détachements français. » (Ordre de l'Armée.) 

2. «Très bon officier, grièvement blessé le 30 décembre 1914, 
alors qu’il commandait une compagnie sur le front. A rendu depuis 
les plus éminents services dans toutes les fonctions qui lui ont été 
confiées en des circonstances parfois difficiles et délicates. » 

3. « Capitaine d’Etat-Major de la plus grande valeur. Alliant à un 
esprit clair et précis une activité et une énergie remarquables et 
un profond sentiment du devoir. Payant de sa personne, se rendant 
fréquemment dans la zone de combat, a procuré au commande¬ 
ment des renseignements précieux sur l’ennemi, au cours des opé¬ 
rations exécutées par le 8« Corps d’Armée du 15 juillet au 10 
novembre 1918. » ( Ordre du Corps d'Armée.) 

CARPENTIER Louis, lieutenant. 

1. « Ble sé le 24 août 1914 en se portant bravement en avant à la 
tête de sa compagnie ; a conservé le commandement de son unité 
jusqu’au 6 septembre suivant, prenant part au combat du 1er sep¬ 
tembre. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « Olficiertrès courageux. A assuré avec son demi-groupe pen¬ 
dant 5 mois, sans interruption, le ravitaillement de matériel de 
génie et des munitions dans des endroits des plus exposés, par 
des routes défoncées par les obus. » ( Ordre de la Division.) 
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CARTERON Edouard, lieutenant à l’escadron à 
pied du 28 e dragons, ensuite capitaine commandant à 
titre définitif au 5 e cuirassiers à pied, Légion d’honneur. 

1. « Pendant toute la période des combats livrés autour de Nieu- 
port du 16 décembre 1914 au 3 février 1915, n’a cessé de donner 
le plus bel exemple d’entiain et de dévouement. A su toujours 
maintenir très haut le moral de sa troupe, dans les circonstances 
les plus critiques. » 

2. «Au combat du 29 septembre 1915, a brillamment entraîné son 
peloton à l’attaque. Le bras traversé par une balle et blessé au 
pied d’un coup de baïonnette, a assuré le commandement de l’es¬ 
cadron après que son capitaine avait été grièvement blessé. Avant 
même d’avoir pris le temps de se faire panser, a passé toute la 
nuit du 29 au 30 à relever ses blessés A conservé son comman¬ 
dement et refusé de se laisser évacuer. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

DE CAUMIA-BA1LLENX Marie, lieutenant au 167® 
d’infanterie, Légion d’honneur. 

1. « A entraîné sa section dans une tranchée bouleversée par 
une mine et s’y est maintenu, malgré de lourdes pertes, sous un 
bombardement intense de grenades. » 

2. « Blessé le 30 octobre 1914 et revenu sur le front. A brillam¬ 
ment entraîné sa section, le 29 mars 1915, à l’attaque d’une tran¬ 
chée ennemie, y a fait des prisonniers. Quoique atteint de deux 
blessures, n’a pas voulu se faire panser avant d’avoir assuré 
le commandement de sa section. » (Ordre de l'Année. Légion 
d’honneur.) 

CAVALIER Numa , lieutenant au n3 e d’infanterie, 
Légion d’honneur. 

« Officier remarquable de bravoure, de sang-froid et d’énergie. 
S’est signalé dans les combats du début de la guerre et particu¬ 
lièrement le 22 août 1914, en entraînant avec vigueur sa section 
à l’attaque des positions ennemies. Très grièvement blessé au 
cours de l’action. » (Ordre de l'Année. Légion d'honneur.) 


CAZAL Jean, lieutenant au 82 e d’infanterie, Légion 
d’honneur. 

1. « A tait preuve de beaucoup de calme et de sang-froid en 
maintenant ses hommes en main sous un violent bombarde¬ 
ment. » (Ordre du Régiment.) 

2. « Après l’explosion d’une mine allemande, s’est porté le pre¬ 
mier dans l’entonnoir pour l’occuper et l’a fait ensuite organiser 
très habilement. » (Ordre de là Brigade.) 
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3. « Officier très brave et commandant sa compagnie avec distinc¬ 
tion. A fait preuve des plus heureuses initiatives et .d’un entrain 
admirable, en dirigeant en personne l’exécution de travaux im¬ 
portants dans son secteur, à quelques mètres des petits postes 
allemands, sous le feu des mitrailleuses et le tir de l’artillerie 
ennemie • a obtenu par son sang-froid et son intelligence de très 
brillants résultats. » ( Ordre de la Division.) 

4. « Le 3 novembre 1916 a tenu pendant deux jours, sous un vio¬ 
lent bombardement et le feu des mitrailleuses ennemies, une po¬ 
sition conquise dont la possession a permis la progression des 
unités voisines. Resté seul officier à la tête de sa compagnie, a 
été pour tous un ex emple de courage et d’énergie. » ( Ordre de 
l'Armée.') 

5. « Officier d’une bravoure et d’un allant hors de pair. Le 16 avril 
1917, s’est élancé sur le parapet de- la tranchée avec un entrain 
admirable qui a enlevé sa compagnie. Grièvement blessé en don¬ 
nant l’assaut. Déjà deux fois blessé antérieurement et quatre fois 
cité à l’ordre. » ( Ordre de l'Armée. Légion d'honneur.) 

DE CENIVAL Adrien, sous-lieutenant au 14 e hus¬ 
sards. — Trois citations. 

DE CHALENDAR André, capitaine au 39 e d’infan¬ 
terie, Légion d’honneur. 

1. « A montré, depuis le début de la campagne, beaucoup d’ini¬ 
tiative et d’habileté, s’est particulièrement distingué les 14 et 15 
décembre et a contribué largement au succès de l’attaque. » 
(«Ordre de l'Armée.) 

2. « Officier d’état-major, qui s’impose à tous par sa haute valeur 
morale et sa belle attitude au feu. A, au cours des dernières 
opérations, du 4 au 29 septembre, comme au cours de celles du 
1er au 5 mars, exécuté, sous des leux violents d’artillerie lourde 
plusieurs reconnaissances, avec un parfait mépris du danger. A 
lourni de la sorte, alors que nos liaisons ne fonctionnaient pres¬ 
que plus, des renseignements précis et de première importance. » 
{Ordre de l'Armce.) 

3. « Pendant les combats du 16 au 21 avril et pendant leur prépa¬ 
ration, a fait preuve d’un dévouement inlassable, travaillant jour 
et nuit et faisant des reconnaissances en l rc ligne. » ( Ordre de la 
Division.) 

4. « Officier doué d’un sang-froid et d’un courage hors de pair. 
Pendant l’ofïensive allemande, a fait preuve, non seulement des 
plus belles qualités de l’officier d’état-major, mais encore des plus 
hautes vertus de l’officier de troupe, se portant chaque fois sur 
les points les plus menacés, ralliant et groupant les unités sous le 
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teu des mitrailleuses allemandes et inspirant la confiance par son 
énergique attitude. A suscité l’admiration de tous ceux qui l’ont 
vu. Trois citations antérieures. » ( Légion d’honneur.) 

CHANDON Pierre, sous-lieutenant au 20 e bataillon 
de chasseurs à pied (1). 

1. « Le sous-lieutenant de réserve Chandon Pierre, du 20 e bataillon 
de chasseurs à pied : dirigé sur le dépôt à la mobilisation, sol¬ 
licita à plusieurs reprises l’honneur de partir sur le front. Blessé 
le 26 septembre, devant Mesnil-les-Hurlus, conserva son com¬ 
mandement. » 

2. « Mortellement frappé le 11 octobre 1914, alors qu’il maintenait 
sa section sous un feu d’artillerie et d’infanterie très violent. » 
(Ordre du Corps d'Armée.) 

3. « Chandon Pierre-Marie, sous-lieutenant à la 2 e Cie du 20° 
bataillon de chasseurs à pied : Mort pour la France. Officier d’une 
bravoure à toute épreuve. Tué à son poste de combat devant Nou- 
lelte le 11 octobre 1914. Déjà cité. » ( Légion d’honneur.) 

CHARDON DU RANQUET Emmanuel, lieutenant 
au 161 e d’infanterie, puis capitaine au 98 e d’infanterie. 
Légion d’honneur. 

1. « Au combat du 10 septembre a pris le commandement de sa 
compagnie, son capitaine ayant été grièvement blessé d’une balle 
au genou. Le lieutenant envoyé alors pour prendre le comman¬ 
dement ayant été lui-même grièvement blessé, a repris le com¬ 
mandement de sa compagnie. » ( Ordre de l’Armée.) 

2. « Donne un exemple constant de courage et de sang-froid. 
A été blessé en se portant en avant de sa section avec une pa¬ 
trouille pour reconnaître la position ennemie. » ( Ordre du Régi¬ 
ment.) 

3. « Commandant de compagnie d’une bravoure et d’une énergie 
exceptionnelle. Grièvement blessé (3° blessure de guerre) le 25 
septembre 1915 en entraînant ses soldats à l’assaut d’une position 
fortement organisée. Déjà cité à l’ordre de l’armée et du régi¬ 
ment. » {Légion d’honneur.) 

4. a Le 1er avril 1917, chargé avec sa compagnie d’exécuter une 
reconnaissance de jour, a fait preuve, dans la conduite de celte 
opération, des plus solides qualités de commandement. Sa com¬ 
pagnie ayant été prise, en terrain complètement découvert, sous 
le feu intense de nombreuses mitrailleuses et sous un barrage 


(1) On trouvera ici les citations de Pierre Chandon, mort pour la France, cita¬ 
tions qui n’ont pu prendre place dans la notice qui lui est consacrée plus haut, 
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violent d'artillerie, a su, par son énergie et son sang-froid, main¬ 
tenir la troupe dans le plus grand ordre, malgré les pertes sérieu¬ 
ses, et remplir sa mission. » (Ordre du corps d’Armée.) 

5. « S’est dépensé sans compter pour la reconnaissance d’un ter¬ 
rain d’attaque battu par des leux continus de mousqueterie. Pen¬ 
dant l’exécution de l’opération a assuré avec un calme absolu 
et un coup d’œil sur la liaison entre le chef de bataillon et les 
unités engagées. » ( Ordre du C. C .) 

CHARLES-BENOIST Jean, lieutenant au 102 e d’in¬ 
fanterie. Légion d’honneur. 

« Le 25 août, est resté avec sa section dans les tranchées comme 
dernier élément de sa compagnie, n’a abandonné sa tranchée que 
par ordre. Blessé grièvement en se retirant sous un feu violent, a 
fait preuve d’énergie et de sang-lroid, a conservé le commande¬ 
ment de sa section et l’a exercé jusqu’à la rupture du combat. » 
{Légion d’honneur.) 

CHARPENTIER Jean, lieutenant au i 3 i e d’infanterie. 

« Ofücier énergique et très courageux. Le 21 avril, à la suite de 
l’explosion d’une mine allemande, s’est précipité sur le bord de 
l’entonnoir et a soutenu avec quelques hommes un violent combat 
à la grenade, en donnant un bel exemple de mépris du danger. » 
{Ordre de la Brigade.) 

CHASSERAT Pierre. 

« Aspirant plein de zèle et de dévouement, remplit d’une façon 
parfaite toutes les missions qui lui sont confiées ; a rendu les plus 
grands services dans la recherche des positions avancées 
sous le bombardement. » ( Ordre du Régiment.) 

CHASTENET DE CASTAING Jacques, lieutenant 
au 283 e d’artillerie lourde, « Distinguished Service » ; 
« Cross américaine ». 

1. « Réformé temporaire, a instamment demandé à passer dans le 
service armé et à être envoyé sur le front. Officier plein de bra¬ 
voure et d’un zèle inlassable, s’est fait remarquer durant les opé¬ 
rations d’avril et de mai 1917, soit comme officier de liaison, soit 
comme observateur. » 

2. « Vient de se distinguer les 3 et 5 juin par sa belle attitude sous 
le feu, sa batterie étant violemment bombardée, et a donné durant 
ces deux journées, le plus bel exemple d’energie, de sang-froid et 
de mépris du danger. » 
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3. « Officier brave, toujours zélé, toujours prêt à se dévouer, ca¬ 
ractère droit, ayant une notion élevée du devoir militaire. Vient 
de seconder son camarade commandant la batterie dans des mis¬ 
sions délicates et dangereuses durant les dernières attaques de¬ 
vant Verdun. » (Ordre de la Brigade.) 

4. « Au cours des opérations de juillet 1918, détaché par le com¬ 
mandant de la Brigade d’artillerie en qualité d officier de liaison 
auprès du commandant de bataillon d’attaque R. I. U. S. Par sa 
compétence en artillerie, ses connaissances en anglais, a rendu les 
plus précieux services. Est resté constamment à son poste sous 
un bombardement extrêmement violent, faisant preuve du plus 
grand sang-froid. » (Ordre de la Mission militaire française près 
l’Armée américaine .) 

5. « Brillant officier. Par ses connaissances militaires approfon¬ 
dies a rendu à nos alliés depuis plus d’un an les services les plus 
signalés. Très apprécié du général auprès duquel il a été déta¬ 
ché, au cours de brillantes attaques faites par la Division, s’est 
toujours distingué par son courage et son énergie. » ( Ordre de la 
Mission militaire française près l’Armée américaine .) 

6. «Près de Blanc-Mont, a fait preuve d’activité et de bravoure 
dans un service de liaison entre l’Etat-major de la 2 e Brigade d’ar¬ 
tillerie (américaine) et les artilleries des divisions de droite et de 
gauche. » 

CHAUSSERIE-LAPRÉE Louis, sous-lieutenant au 
77 e d’infanterie. 

1. « Sous un feu violent d’artillerie et de mitrailleuses, est venu 
communiquer un ordre du général de Brigade à son chef de 
Corps, en traversant une tranchée conquise et en se portant à 
60 mètres en avant de cette tranchée, qui n’avait été dépassée que 
par trois ou quatre hommes. A montré un grand sang-froid en 
allant, sous un f u intense, porter le compte rendu au général de 
Brigade, b ( Ordre de la Division.) 

2. « A l’attaque du 18 avril 1918, a fait preuve à la tête d’un groupe 
d’escouades de nettoyeurs de tranchées, d’un admirable mordant; 
a réussi à aborder un îlot de résistance ennemi et l’a réduit au si¬ 
lence malgré un feu violent de mitrailleuses. Aspirant d’une intré¬ 
pidité au-dessus de tout éloge. » (Ordre de la Division.) 

3. « Le 9 juin 1918, à l'occasion d’une violente attaque allemande, 
s’est dépensé sans compter à la tête de sa section et a réussi, 
grâce à l’exemple d’admirable vaillance donné à sa troupe, à en¬ 
rayer pendant plusieurs heures toute avance ennemie ; grièvement 
blessé, n’en a pas moins continué à encourager ses hommes, jus¬ 
qu’au moment où ses forces l’eurent trahi. Officier animé au plus 
haut point de l’esprit de sacrifice et d’abnégation, d’une bravoure 
et d’un sang-froid exemplaires. » (Ordre du Corps d’Armée.) 
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CHEHPELIADES Jules, légionnaire au 1 er étranger, 
Médaille militaire. 

« Excellent soldat. Blessé grièvement le 22 décembre 1914, en 
accomplissant bravement ses fonctions d’agent de liaison. Perte 
de l’usage de la main droite. » (Ordre de l'Armée. Médaille mililaire.) 


CHEROT Pierre, maréchal des logis au 9 e cuiras¬ 
siers à pied. 

1. « Le 5 mars 1917, entré le premier dans un abri allemand à la 
tête du groupe de nettoyeurs, a maintenu avec beaucoup de sang- 
froid l’ordre et la cohésion dans sa troupe. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « Sous-officier d’un grand calme, a pris, dès le début de l’atta¬ 
que du 5 mai 1917, le commandement d’une section, tous les offi¬ 
ciers ayant été tués. A été blessé au moment où il entraînait sa 
section à l’assaut. » ( Ordre de la Division.) 

3. « Maréchal des logis observateur, s’est porté sur la ligne de feu 
pour encourager les combattants par sa belle tenue et son courage. 
Blessé grièvement, est resté à son poste pendant 4 heures avant 
de se faire transporter au poste de secours. » ( Ordre du Régiment.) 

DE CLERCO Jean, lieutenant au 9 e cuirassiers à 
pied. 

1. « A fait preuve de beaucoup de courage et de dévouement au 
cours d’un bombardement violent où il a contribué à assurer le 
sauvetage de cavaliers ensevelis par un éboulement. » ( Ordre de la 
Brigade.) 

2. « Officier d’un dévouement éprouvé, ayant fait preuve en main¬ 
tes occasions de crânerie au feu : blessé pendant la progression 
de son peloton, en a gardé quelques temps encore le commande¬ 
ment ; n’a consenti à être transporté à l’arrière que lorsque son 
action a paru moins indispensable. » ( Ordre de la Division.) 

COLAS Jacques. 

1. a Jeune sous-officier ayant une haute conception du devoir ; 
très brave, blessé en partant à l’assaut le 6 septembre 1916, a con¬ 
tinué à entraîner ses hommes sous un violent feu de mitrailleuses. 
Après avoir été blessé, n’a quitté le commandement de sa section 
que sur l’ordre de son commandant de compagnie. » 

2. « Jeune officier animé du plus grand courage. A enlevé bril¬ 
lamment sa section à l’assaut. A été blessé alors qu’il se jetait à la 
tête de sa troupe au devant d’une contre-attaque ennemie. » 
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COLAS DES FRANCS Xavier, sergent au i 3 i e d’in¬ 
fanterie. Médaille militaire. 

« Sous-officier courageux. Passé sur sa demande dans l’infante¬ 
rie, a toujours fait preuve au feu d’une grande bravoure et d’un 
mépris absolu du danger. A été grièvement blessé au cours de 
l’altaque du 1 er octobre 1914. Perte de l’usage de la main gauche. » 
(Ordre de l'Armée.) 

COLLIN Maurice-Emile, caporal au 164 e d’infanterie. 

« Caporal énergique et très courageux. Chargé de la défense d’un 
point dangereux lors de l’attaque allemande du 21 août 1914 sur la 
place de Longwy, s’y est vaillamment maintenu malgré la violence 
du bombardement et les efforts de l’ennemi jusqu’à ce qu’il reçût 
l’ordre de l’abandonner. Très grièvement blessé à la tête de sa 
troupe au cours du combat. » ( Ordre de l’Armée. Médaille militaire.) 


COMBES DE PÀTRIS Bernard, sergent au 322 e 
d’infanterie. 

« A peine arrivé sur le front, s’est fait remarquer par son cou¬ 
rage et son sang-froid, A été blessé le 10 octobre en portant secours 
à des soldats frappés au cours d’un violent bombardement. » 
(Ordre de la Division.) 

COMOLET-TIRMAN Jacques, lieutenant au 3 i e d’in¬ 
fanterie, Légion d’honneur. 

1. « A brillamment entraîné sa compagnie à l’assaut et, bien que 
blessé d’un éclat d’obus, n’a pas voulu abandonner sa place de 
combat. » (Ordre de l'Armée.) 

2. « Cité déjà à l’ordre de l’Armée, ayant reçu trois blessures au 
cours de la campagne, a fait preuve d’un constant dévouement et 
d’un absolu sang-froid en contribuant à assurer la sécurité de la 
population au cours de bombardements particulièrement violents, 
notamment le 23 décembre 1915 et le 10 janvier 1916. » 

CORDONNIER Paul, sergent au 74 e d’infanterie. 

« Jeune sous-officier plein d’allant, proposé pour officier, a été 
blessé le 25 septembre 1915 en entraînant ses hommes à l’assaut. » 
(Ordre dii Régiment.) 

CORREARD Jules, lieutenant commandant la 32 e 
section d’auto-canons de 75 . 

1. « Excellent officier, très dévoué. Le 21 juillet, s’est porté très 
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près des lignes, en avant de l’emplacement qui lui avait été assi¬ 
gné pour mieux remplir sa mission. Surpris par un tir encadrant 
de gros calibre, en a imposé à son personnel par son calme ; a 
fait, sous le feu, relever son auto-canon, le portant à 300 mètres 
de là et continuant son tir sur un avion de réglage, qu’il a obligé 
à faire demi-tour. » (Ordre de VArtillerie de VArmée.) 

2. « Excellent officier, d’un haut exemple moral pour sa section 
qu’il commande avec la plus grande activité et sans se soucier des 
fatigues et des dangers. Connaît parfaitement le tir contre avions ; 
a pu, le 23 janvier 1917, bien que sa ligne d’observation fût cou¬ 
pée, diriger le tir de sa section de façon remarquable et a abattu 
un avion ennemi. » ( Ordre de l'Armée.) 

DE COTTREAU (Marcel DE LA HUBERD1ÈRE), 
sous-lieutenant. 

« Officier distingué et plein d’ardeur qui a fait donner à l’unité 
américaine qu’il commande le maximum de rendement en toutes 
circonstances. Donne l’exemple à tous en visitant très souvent ses 
postes avancés d’évacuation, quels que soient les bombardements. 
Blessé d’un éclat d’obus au cours d’une de ses tournées, le 27 dé¬ 
cembre, a tenu à continuer son service. » ( Ordre de l'Armée.) 

COURTOIS DE MALEV1LLE Philippe, Légion 
d’honneur. 

« Adjoint à l’Intendance du cadre auxiliaire. Chef de service de 
l’Intendance de l’Armée polonaise autonome. A surmonté à force 
de travail et de dévouement toutes les difficultés inhérentes à la 
mise sur pied d’une armée étrangère en territoire français. » 

COUSIN Adrien. 

« Engagé volontaire pour la durée de la guerre. A montré, au 
cours des divers combats auxquels il a assisté, un dévouement in¬ 
lassable et les plus belles qualités de courage et d’endurance. » 
(Ordre de la Division.) 

COUSIN Jean. 

1. «Blessé grièvement d’une balle à la tête quelques instants avant 
de se porter à l’assaut d’une tranchée, ne s’est pas occupé de sa 
blessure et a continué à encourager ses hommes pour les prépa¬ 
rer à sortir de la tranchée. » (Ordre de la Brigade.) 

2. « Le 23 mai, au cours d’une attaque, a dirigé avec beaucoup de 
courage et d’à propos l’équipe des grenadiers qu’il commandait 
jusqu’à l’instant où il a été grièvement blessé. » ( Ordre du Corps 
d’Armée.) 
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DE COUX Henri, sous-lieutenant au 3 o e d’infan¬ 
terie. 

1. « Le 9 mars 1917 au cours d’un raid dans les lignes ennemies, a 
remarquablement entraîné ses hommes jusqu’à l’objectif assigné ; 
au retour, a assuré dans un ordre parfait le repli de sa section, 
sous un feu violent de mitrailleuses. » ( Ordre de la Division.) 

2. « Administrateur de la marine passé volontairement dans l’in¬ 
fanterie ; a fait preuve des plus belles qualités militaires pendant 
son séjour au régiment. A été grièvement blessé le limai 1917 en 
maintenant sa section sous un violent bombardement devant 
Cerny. » ( Ordre du Régiment.) 

DE CUREL Charles, sous-lieutenant au 9 e esca¬ 
dron du train. 

« S’est particulièrement distingué du 30 juin au 23 juillet 1915 en 
assurant bravement et avec la plus grande activité les ravitaille¬ 
ments de la 81c brigade dans les circonstances les plus périlleu¬ 
ses, en raison des bombardements les plus sévères dirigés par 
l’ennemi sur les itinéraires dont les convois muletiers ne pou¬ 
vaient s’écarter. » (Ordre de la Brigade.) 

DAILLY Pierre, soldat automobiliste au I e ' corps 
d’armée colonial. 

« Sur le front depuis le début de la guerre, conducteur habile et 
très dévoué, a assuré son service avec le plus grand sang-froid 
dans des circonstances périlleuses. A eu, à différentes reprises, sa 
voiture touchée par des éclats d’obus. » (Ordre du Q. G. du Corps 
d’Armce.) 

DE DAMPIERRE Robert, sous-lieutenant interprète 
d’Etat-Major. 

1. « Sous-officier des plus distingués. En dehors de son service 
spécial où il s’est fait apprécier par ses qualités d’ordre, de mé¬ 
thode et de rédaction, en même temps que par un dévouement 
éclairé, a participé fréquemment à des reconnaissances ou à des 
visites périlleuses dans les tranchées de première ligne, montrant 
un calme imperturbable et beaucoup de bravoure. » ( Ordre de la 
Brigade.) 

2. « Officier plein d’allant, toujours prêt à prendre part aux recon¬ 
naissances de premières lignes, a donné des preuves nombreuses 
de bravoure et d’entrain dans les périodes de combat, notamment 
en Argonne (2 juillet-26 septembre 1915) et devant Verdun (19 
décembre 1916-4 janvier 1917). » (Ordre de la Division.) 
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DARAS Ernest-Henry, lieutenant au 338 e d’infanterie, 
Légion d’honneur. 

« Officier très brillant sous tous les rapports. A commandé sa 
compagnie avec une grande compétence. Blessé de deux balles le 
21 septembre, est revenu sur le front à peine guéri. Vient d’être 
grièvement blessé aux deux jambes pendant un violent bombar¬ 
dement. A exigé que des soldats blessés en même temps que lui 
soient pansés avant lui et a continué à assurer le commandement 
de sa compagnie jusqu’au dernier moment. » ( Ordre de l'Armée.) 

DARET Marie, sous-lieutenant au 118 e d’artillerie. 

1. « Très énergique, d’un dévouement exemplaire ; s’est distingué 
sans compter, notamment du 15 au 23 octobre 1917. A donné à 
tous l’exemple du devoir. » ( Ordre de la Brigade.) 

2. «Officier énergique et plein d’entrain. A fait preuve dans plu¬ 
sieurs circonstances découragé et de sang-froid. Le 18septembre 
et le 10 octobre, a continué d’assurer l’observation des tirs de bat¬ 
terie malgré un bombardement violent. » ( Ordre de la Division.) 

DAUGY Marcel, aspirant au 53 e d’infanterie. 

1. « Jeune aspirant, courageux et discipliné, a fait preuve de 
sang-froid en résistant à la tête de sa section, à une forte attaque 
allemande le 4 avril 1918. » ( Ordre de la Brigade.) 

2. « Chef de section d’une bravoure exemplaire, a dirigé avec éner¬ 
gie plusieurs reconnaissances offensives. Les 15 et 16 juillet 1918, 
sous de violents bombardements, a pris les dispositions les plus 
judicieuses pour enrayer deux attaques ennemies brisant succes¬ 
sivement plusieurs vagues d’assaut. » ( Ordre du Corps d'Armée.) 

3. « Officier actif, d’un courage et d’une bravoure à toute épreuve. 
Le 6 octobre 1918, a arrêté net par la disposition judicieuse et les 
feux bien dirigés de sa section, une manoeuvre de l’ennemi qui 
tentait l’encerclement de la compagnie. » ( Ordre de la Division.) 

DAYRAS, lieutenant au 352 e d’infanterie. 

« Excellent officier, a fait preuve le 13 janvier 1915 de la plus 
belle énergie en prolongeant la défense de Bucy-le-Long jusqu’à 
sa mise hors de combat. » ( Ordre de la Brigade.) 

DEHOUVE Gustave, chef de bataillon au 2 . 5 i e d’in¬ 
fanterie. Légion d’honneur. 

1. «Officier dévoué, sur le front depuis le début des opérations, a 
pris part à tous les combats où a été mêlé le régiment. En maintes 
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circonstances a fait preuve de calme et de sang-froid, notamment 
les 23 et 24 septembre 1915 en faisant sous un violent bombarde¬ 
ment la reconnaissance des travaux dont il était chargé. » (Ordre 
du Régiment.) 

2. « A pris le commandement de son bataillon sur le champ de 
bataille dans des circonstances difficiles, l’a exercé au cours des 
16, 17 et 18 avril avec une intelligence parfaite de la situation et 
une conscience de ses devoirs au-dessus de tout éloge. A été, pour 
ses subordonnés, un exemple constant d’énergie et de volonté. » 
(Ordre de VArmée.) 

3. « Officier de territoriale servant dans un régiment actif, y a fait 
preuve, comme capitaine adjoint au chef de corps d’une rectitude 
de conscience et d’un dévouement absolus ; a assuré, dans des 
conditions très pénibles et sous des bombardements toxiques à 
Verdun, ses fonctions avec ardeur et ténacité bien que souffrant 
d’intoxication. Très bon officier ayant une haute idée du devoir 
civique et militaire. » (Ordre du Régiment.) 

4. « Chef de bataillon de territoriale, commandant un bataillon 
actif, se montre très à la hauteur de sa tâche. Par deux fois au feu au 
cours des récentes offensives, a fait brillamment ses preuves 
comme chef et comme soldat. Par des dispositions habiles, par 
une intervention opportune, et grâce à une défense énergique et 
prolongée, presque héroïque, a permis au commandement de ré¬ 
tablir une situation un moment compromise. » (Ordre de l'Armée.) 

DELATTRE Charles-Alexis, sous-lieutenant au 58 e 
chasseurs à pied. 

« Classé par son âge dans les services administratifs, a sollicité 
son envoi au front et en Orient. Le 17 mars 1917, sa compagnie se 
trouvant soumise à un violent bombardement qui a duré plu¬ 
sieurs heures, a assuré la surveillance des observateurs de pre¬ 
mière ligne de jour et de nuit. S’est fait remarquer par son cou¬ 
rage calme et son sang-froid. A été d’un bel exemple de crânerie 
pour ses chasseurs. Légèrement contusionné par un éclat d’obus. » 
(Ordre du Corps.) 

DELAYGUE Louis, officier d’état-major. 

1. « Officier donnant depuis le début de la campagne un bel 
exemple d’énergie. Officier de liaison du 313e dans la guerre de 
mouvement, a assuré la transmission des ordres sous le feu le plus 
violent. Officier d’Etat-Major chargé de suivre les opérations, 
s’acquitte de sa mission avec distinction, visite tous les jours les 
premières lignes, a fait preuve à maintes reprises, sous le bombar¬ 
dement, notamment le 26 mars 1916, d’un sang-froid et d’un cou¬ 
rage absolus. » (Ordre de la Brigade.) 






















2. « Excellent officier d’Etat-Major qui, au cours des actions du 22 
au 30 mars, n’a cessé de se prodiguer pour assurer l’exécution des 
ordres du commandement et la liaison des unités combattantes. 

(Ordre de la Division.) 

3. « Officier d’Etat-Major d’un dévouement remarquable. Pendant 
les opérations offensives de juillet à novembre 1918, n’a marchandé 
ni son temps ni sa peine, assurant toutes les missions qui lui ont 
été confiées avec une ponctualité digne d’éloges, cherchant par 
tous les moyens à coopérer de sa personne à l’œuvre commune, 
faisant preuve en toutes circonstances du plus grand allant. » 
(i Ordre de la Division.) 

DELOM DE MEZERAC Jean, sous-lieutenant au 
9 e régiment de marche de zouaves. 

1. « Officier animé du plus grand esprit de dévouement. A con- 
tribé à repousser plusieurs contre-attaques ennemies. Deux offi¬ 
ciers de la compagnie ayant été tués, est resté seul avec le capi¬ 
taine et l’a parfaitement secondé. » ( Ordre dn Régiment.) 

2. « Aux combats du 8 au 11 aoîit 1918 a contribué pour une 
large part à la prise de plusieurs villages. Le 11 a progressé, avec 
sa section, malgré un feu violent dé mitrailleuses, jusqu’à la tran¬ 
chée ennemie. » (Ordre de la Brigade.) 

DELSART Jules, maréchal des logis d’artillerie. 

« Remarquable chef de pièce, a su, par ses belles qualités mili¬ 
taires et en particulier par sa superbe attitude au feu, obtenir de 
sa pièce un rendement maximum dans les circonstances les plus 
critiques. » ( Ordre de l’Artillerie divisionnaire.) 

DEMAZURE Henri, maréchal des logis. 

« Au cours de la nuit du 13 au 14 aoîit 1917, a contribué par son 
énergie à maintenir la discipline et à ramener à l’arrière la plus 
grande partie du matériel d’un convoi pris sous un violent tir de 
barrage. A été sérieusement intoxiqué. » (Ordre du Régiment.) 

DEMOLY André, du 04 e d’infanterie. 

1. « Agent de liaison courageux et dévoué. Fortement commo¬ 
tionné par un obus en accomplissant une mission très périlleuse, a 
refusé d’être évacué. » (Ordre de la Brigade.) 

2. «. Très bon soldat, brave. Blessé à son poste de combat, atta¬ 
que de Bouchavesnes. » (Ordre du Régiment.) 

DENYS Odet, du 23 e colonial. 

« Au front depuis le début des hostilités, a fait preuve en toutes 
circonstances de dévouement et d’entrain, notamment au cours 
des opérations de septembre 1914. » (Ordre du Régiment.) 
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DEPRET-BIXIO Olivier, officier interprète. 

1. « A toujours assuré le service de renseignements de la Division 
d’une façon parfaite dans les conditions les plus difficiles, notam¬ 
ment pendant les combats du 3 au 5 septembre 1916 sur la Somme, 
à la prise de Cléry, au cours desquels il a fait preuve d’un sang- 
froid considérable. » (Ordre de la Division.) 

2. « Officier interprète de 'tout premier ordre. A, au cours des 
diverses opérations sur l’Aisne, d’avril à août 1917, montré les 
plus belles qualités de courage et d’initiative. A été un auxiliaire 
précieux du Commandement, qu’il a toujours renseigné d’une fa¬ 
çon parfaite sur la situation de l’ennemi. » ( Ordre de la Division.) 

DESNUES Paul, adjoint à l’Intendance. 

« A rempli avec distinction les fonctions de Sous-Intendant de 
la 20 e Division d’infanterie de juin à novembre 1916, se dépensant 
sans compter, notamment pendant la bataille de la Somme, où il 
a constitué les dépôts de vivres des troupes d’attaque, se rendant 
de sa personne en des points soumis à de violents bombardements 
(août-septembre 1916). » ( Ordre de la Division .) 

DESPRES Clément, lieutenant au 2 e d’artillerie 
de montagne. 

1. « A toujours fait preuve de courage et de sang-froid. Le 25 
février 1917, renversé par l’explosion d’une torpille, s’est com¬ 
plètement oublié pour ne songer qu’à deux de ses hommes qui 
venaient d’être blessés. » ( Ordre de la Division.) 

2. « Officier très actif et très dévoué. A fait preuve au cours des 
opérations auxquelles sa batterie a pris part pendant la période 
du 11 au 20 avril 1917, d’une grande initiative et d’un courage de 
tous les instants. S’est plus particulièrement distingué le 12 avril 
où il a assuré, dans des circonstances difficiles et sans la moindre 
défaillance, la mission qui lui avait été confiée. » ( Ordre du 
Corps d'Armée.) 

3. « Jeune commandant de batterie qui a montré qu’avec du 
courage, de l’audace, on arrive à tout. Le 18 octobre 1917, après 
avoir installé sa batterie dans des conditions difficiles, a fait dans 
les réseaux ennemis des brèches si parfaites que son travail a faci¬ 
lité grandement la réussite d’un coup de main. » ( Ordre du Régi¬ 
ment.) 

4. « Dans des circonstances particulièrement périlleuses a, par 
son ascendant sur ses hommes, obtenu une mise en batterie et un 
tir rapide sous un feu violent de mousqueterie et de mitrailleuses. 
Avec un mépris absolu du dçnger, s’est porté sur un point très 
‘exposé pour rectifier le tir d’une pièce d’artillerie dont la préci¬ 
sion a permis de contribuer à arrêter l’attaque ennemie déclan- 
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chée par surprise dans le brouillard contre son train qui venait 
de dérailler. » (Ordre de l'Armée de Russie.) 

DESROUSSEAUX Robert, sous-lieutenant au 246 e 
d’infanterie. 

1. « Blessé une fois à Rambecourt (Meuse) le 7 septembre, fait 
prisonnier étant blessé, a réussi à regagner les lignes françaises. 
Revenu au front, a été blessé une seconde fois au cours d’une re¬ 
connaissance pour laquelle il s’était offert comme volontaire. » 

2. « S’est offert volontairement pour rechercher sur un terrain 
chargé de mines, dont l’une avait, la veille, tué deux hommes, les 
cadavres de ces hommes pour les ramener dans nos lignes. » ( Or¬ 
dre du Régiment.) 

3. « Homme de devoir par excellence, chargé le 21 août 1918, 
après trois jours d’attaques successives, d’attaquer à l’improviste 
et sur un terrain nouveau à la droite d’un autre bataillon, a fait 
l’admiration de tous par son calme imperturbable sous les obus et 
les rafales de mitrailleuses ; est tombé grièvement blessé au mo¬ 
ment où, en tête de sa compagnie, il s’élancait à l’attaque. » (Ordre 
de l'Armée.) 

DESTRIBATS Pierre, sous-lieutenant au 211e d’ar¬ 
tillerie de campagne : « Distinguished conduct Medal ». 

1. « A participé au service de liaison entre unités françaises et 
britanniques pendant la bataille de la Somme ; s’est acquitté de 
ses devoirs sous le feu avec un zèle remarquable et un courage 
digne d’éloges, notamment le 12 août 1916. Revenu dans un nouveau 
service de liaison entre infanteries française et britannique, s’est 
signalé de nouveau par sa belle attitude au feu. » ( Ordre du Régi¬ 
ment.) 

2. « Chef d’un détachement de liaison auprès de l’infanterie du 
13 au 15 octobre 1918, a réussi à remplir parfaitement sa mission 
sous un bombardement continu d’obus toxiques ; légèrement 
intoxiqué est resté néanmoins à son poste. » (Ordre de la Division.) 

DESVERNOIS Joseph. 

« D’un dévouement absolu, se dépense sans compter, remplis¬ 
sant de la façon la plus intelligente et la plus active, toutes les 
missions qui lui sont confiées. A dirigé dans le secteur de R... 
le service de la récupération et a réussi à évacuer sous le feu de 
l’ennemi des denrées et un matériel considérables. » (Ordre de la 
Division.) 
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DEVILLE François, capitaine interprète. 

« Au front depuis le début de la campagne, a toujours été em¬ 
ployé dans des états-majors actifs. Affecté successivement, pen¬ 
dant les batailles de Verdun, en 1916, à un état-major d’armée, puis 
à E. M. de division d’infanterie, a, sur le champ de bataille, donné 
des preuves de son courage et de son sentiment du devoir, allant 
jusqu’à la ligne de feu, pour interroger des blessés ennemis in¬ 
transportables, ou préciser, d’observatoires avancés, les rensei¬ 
gnements fournis par des prisonniers. » ( Ordre de la Brigade.) 

DIETZ Léon, maréchal des logis au 17 e dragons. 

« Sous-officier très énergique, plein d’allant, toujours volon¬ 
taire pour les missions dangereuses. Le 27 juillet a été envoyé à 
la tête d’une patrouille à cheval pour éclairer des troupes améri¬ 
caines. Arrêté par le feu des mitrailleuses ennemies, ne pouvant 
plus remplir sa mission à cheval, est parti à pied sans hésitation, 
pour déterminer les emplacements de ces mitrailleuses. A été 
blessé et fait prisonnier au cours de cette reconnaissance. » ( Ordre 
du Régiment.) 

DON ON Jean, lieutenant au 281 e d’infanterie. 

« Blessé une première fois à la bataille de la Marne le 8 septem¬ 
bre 1914, a rejoint sa compagnie dès sa guérison et a été blessé à 
nouveau aux Eparges, le 19 octobre 1914. » (Ordre du Régiment.) 

DROUILLET Franck’, sous-lieutenant au 371 e d’in¬ 
fanterie. 

« Très actif et très courageux. Excellent chef de section. Par ses 
dispositions judicieuses a fait échouer un coup de main tenté sur 
le groupe de combat dont il avait le commandement, en infligeant 
à l’ennemi des pertes sensibles. » ( Ordre de la Division.) 

DUBOIS Paul, brancardier au 3 o e d’infanterie. 

« Au cours d’une incursion dans les lignes allemandes, a ra¬ 
mené, depuis la 2e ligne ennemie, sous un feu violent de mitrail¬ 
leuses, un soldat grièvement blessé. Brancardier particulièrement 
courageux et dévoué. » (Ordre du Régiment.) 

DUCHEMIN Jacques, sous-lieutenant au 109 e d’in¬ 
fanterie. 

« A contribué à ralentir la marche de l’ennemi, qui s’avançait 
sur un front considérable, par le tir de son canon de 37. A tiré 
jusqu’à la dernière extrémité. Complètement cerné, presque tous 
sçs servants ayant été tués ou blessés et sommé de se rendre, a, 
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réussi à s’échapper avec le dernier de ses hommes. » (Ordre de 
l’Armée.) 

DUPRÉ LA TOUR, Légion d’honneur. 

1. « Officier d’une valeur morale exceptionnelle et animé au plus 
haut degré du sentiment du devoir. Commande avec autorité de¬ 
puis deux ans une batterie à pied qui a été soumise à de fréquents 
bombardements. Par un exemple permanent et par la sollicitude 
qu’il témoigne au personnel sous ses ordres, a su maintenir à un 
niveau élevé l’état moral et la valeur militaire de son unité. » 
(Ordre de la Brigade.) 

2. « Officier d’un bravoure et d’une valeur morale remarquables. 
Pendant l’attaque des 15 et 16 juillet 1918, sa batterie ayant été 
soumise à un bombardement d’une extrême violence pendant 
15 heures, a pu par son exemple et son ascendant, en se portant 
personnellement dans ses deux sections, remplir toutes les mis¬ 
sions qui lui ont été confiées ; malgré la situation critique dans 
laquelle s’est trouvée sa batterie, n’a cessé de tirer qu’après épui¬ 
sement complet des munitions et quand la batterie était sous le 
feu de l’infanterie. A ramené son matériel dans la nuit. » (Légion 
d’honneur.) 

DURAND Lucien, capitaine au 28 e d’artillerie. 

1. « Officier énergique et vigoureux. A donné au personnel de sa 
section l’exemple du sang-froid et de la décision dans de nom¬ 
breux ravitaillements exécutés en Champagne et dans le secteur (Ju 
Chemin des Dames. S’est particulièrement distingué au cours des 
ravitaillements exécutés du 30 août au 3 septembre 1917, malgré 
de furieux bombardements accompagnés d’obus toxiques. » (Ordre 
de la Brigade.) 

2. « Chargé de récupérer du matériel abandonné par l’ennemi, a 
fait preuve de grand courage et d’habileté en allant chercher des 
voitures et des pièces d’artillerie allemandes jusque dans les pre¬ 
mières lignes, et dans un terrain particulièrement dangereux et 
difficile, les 4 et 7 mars 1918. » (Ordre de la Brigade.) 

3. «S’est dépensé sans compter pour assurer le ravitaillement en 
munitions des batteries engagées dans les combats qui ont libéré 
la boucle de l’Aisne, dirigeant personnellement, jusqu’aux premiè¬ 
res lignes, des colonnes soumises au bombardement. » (Ordre de 
la Brigàde.) 

4. « Sous les ordres du capitaine Lucien Durand, secondé par le 
lieutenant Marion, la 2 S. M. M. du 28 e régiment d’artillerie a fait 
constamment preuve des plus belles qualités de courage et d’en¬ 
durance, portant ses munitions sur la ligne de feu aux batteries les 
plus avancées, sans souci du danger. S’est particulièrement dis¬ 
tinguée en avril 1917 à Reims, en octobre suivant au Chemin des 
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Dames, en mai et juin 1918 sur l’Aisne, de septembre à novembre 
1918 dans les combats qui ont libéré le territoire. » ( Ordre de la 
Brigade.) 

DURAND-DASTES Jean, caporal au 6 e d’infanterie, 
Légion d’honneur. 

« Très bon gradé ; pendant la période du 12 au 20 août, comme 
observateur de bataillon s’est dépensé sans compter dans ses fonc¬ 
tions et a donné de précieux renseignements. A été blessé le 20 août 
au matin en se portant bravement à l’assaut. Malgré sa blessure, 
s’est porté au secours de son lieutenant blessé à ses côtés et inca¬ 
pable de marcher, l’a transporté à l’abri, faisant- ainsi preuve, sous 
le feu, d’un dévouement et d’un sang-froid digne d’éloges. » ( Ordre 
de l'Armée.) 

DÜTRUCH, sergent. 

« Excellent chef de section de mitrailleuses, aussi courageux que 
dévoué. Blessé le 4 août, devant Fleury (Meuse), en faisant exécu¬ 
ter à une de ses pièces un déplacement sous le feu de l’ennemi. « 
(Ordre de la Division.) 

ESGOFFIER Maurice, capitaine au 320 ° d’infanterie. 
Légion d’honneur. 

1. « Olficier calme, énergique, sur le Iront depuis le début de la 
campagne. Blessé à la cuisse par un obus alors qu’il soutenait le 
moral de ses hommes, au cours d’un bombardement intense, par 
son attitude pleine de sang-froid. » (Ordre de la Division.) 

2. « Capitaine adjudant-major au 71e bataillon de chasseurs à pied. 
Officier superbe, dont le dévouement et l’élévation de sentiments 
sont cités en exemple. A eu pendant toute la durée des récents 
combats une attitude admirable. A commandé et entraîné, sous un 
feu violent, une contre-attaque qui a complètement dégagé la 
droite d’un régiment débordé, » (Ordre de VArmée.) 

D’ÉTÉ Bernard, lieutenant. 

1. « Officier aussi brave que modeste, s’est déjà fait remarquer 
depuis le début de la guerre en Artois et dans la Somme par son 
cran et son beau caractère, vient encore de donner la mesure de 
son courage le 10 juin 1918 en allant chercher à cheval avec un brio 
remarquable, en avant de nos lignes, des renseignements précieux 
sur la situation ennemie. » (Ordre du Corps d'Armée.) 

2. «Les 20,27 juillet et 4 août 1918, lancé à la poursuite de l’armée 
allemande en retraite, a accompli sa mission avec un mordant 
et un sang-froid remarquable, la harcelant sans cesse et lui arra- 
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chant des renseignements aussi importants que précis. » {Ordre de 
la Division.) 

FAIN Joseph-Paul, sergent y au 95 e d’infanterie. 

« Sous-officier qui s’est distingué par son courage, son entrain, 
* son complet mépris du danger aux combats de Blamont (nuit du 14 
au 15 août 1914), de Sarrebourg (18 au 20 août 1914), du bois Brûlé, 
le 26 novembre 1914. 

Légèrement blessé trois fois. Le 25 février 1916, devant Douau- 
mont, a soutenu pendant toute la journée une lutte acharnée contre 
un ennemi très supérieur en nombre, élevant par son exemple le 
courage et la confiance de ses hommes. » j 


FARAGGI René, aspirant au régiment de marche de 
la Légion étrangère. Médaille militaire. 

1. « Aspirant intelligent, énergique et dévoué. Le 18 août 1918 a 
exécuté avec un réel mépris du danger des missions délicates de 
tir indirect de mitrailleuse, malgré un bombardement très vio¬ 
lent. » {Ordre du Régiment.) 

2. «Vaillant sous officier, très énergique. A brillamment entraîné 
son peloton à l’attaque d’un glacis battu par de nombreuses 
mitrailleuses ennemies, grièvement blessé, a dirigé pendant plu¬ 
sieurs heures le tir de ses pièces, malgré les difficultés, ne se lais¬ 
sant évacuer qu’après avoir reçu une deuxième blessure. » ( Ordre 
de rArmée.) 

FAULONG Calixte, sous-lieutenant au 8 e tirailleurs. 
Légion d’honneur. 

1. « A demandé à prendre le commandement d’un groupe de vo¬ 
lontaires chargé d’une mission particulièrement périlleuse. Attaqué 
par des forces supérieures, n’a pas hésité, pour regagner les lignes 
françaises, à franchir à la nage une rivière qui l’en séparait, et a 
réussi, grâce à son calme et à son courage* à ramener dans nos 
lignes tous les volontaires partis avec lui. » {Ordre de la Division.) 

2. « Au cours d’un violent bombardement par engins et obus de 
tous calibres, par l’exemple de son courage et son intelligente acti- - 
vité, a su maintenir haut le moral de ses mitrailleurs et assurer 
leur action immédiate. » (Ordre da Corps d’Armée.) 

3. « Officier de très grande valeur, faisant preuve en toute cir¬ 
constance de dévouement, d’abnégation et de froide bravoure. N’a 
cessé, sous un bombardement des plus violents, d’encourager par 
sa présence et son sang-froidl les mitrailleurs de son peloton, et a 
pu ainsi, au moment de l’attaque ennemie briser complètement 
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l’élan de l’adversaire qui fut rejeté dans ses tranchées. » ( Ordre de 
la Division.) 

4. « Officier de mitrailleurs très brave, faisant montre en toutes 
circonstances de belles qualités militaires. Blessé très grièvement 
le 18 juillet 1916 alors que, dans un bombardement très violent par 
obus de gros calibre, il s’assurait en parcourant les tranchées que 
les mitrailleurs de son peloton étaient tous prêts à entrer en action. 
Déjà cité 3 fois à l’ordre. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

FAYET, capitaine au 24 e d’infanterie. 

1. «A fait preuve de sang-froid et d’une réelle activité pour faire 
prendre les dispositions prévues contre les émissions de gaz. Par 
son calme et son exemple, a su en imposera ses hommes qui sont 
restés à leur emplacement de combat malgré un violent bombar¬ 
dement. S’est dépensé sans compter pendant toute la journée. » 
(Ordre de la Division.) 

2. « Compagnie de braves. Le 25 juillet 1917, au cours d’une attaque 
extrêmement violente prononcée par l’ennemi, s est portée en 
renfort d’un bataillon fortement éprouvé, à un moment des plus 
critiques. Contre-attaquant alors avec une énergie sans égale, sous 
l’impulsion de son chef, le capitaine Fayet a bousculé l’ennemi, le 
rejetant d’une position importante où il s’agrippait désespérément. 
Pendant trois jours, a repoussé de nombreuses contre-attaques, 
conservant jalousement le terrain qu’elle avait vaillamment recon¬ 
quis. » ( Ordre de l'Armée.) 

DE FEES André. 

« Officier très courageux, a fait preuve dans la préparation d’un 
coup de main à grande distance d’une grande valeur tactique et 
d’une grande endurance. Commandant le corps franc du bataillon, 
a rapporté au commandement, le 8 juillet 1916, sous un violent feu 
de mitrailleuses et de grenades, des renseignements sur l’organi¬ 
sation d’un poste ennemi. A été légèrement blessé d’un éclat de 
grenade. Le 24 août 1916, commandant la l rc ligne d’un secteur 
bouleversé par un intense bombardement de minenwerfer, a, 
par son sang-froid, rétabli une situation délicate, maintenu les liai¬ 
sons et assuré le ravitaillement. » 

FERRAND Jacques, chasseur au 6 e bataillon. 

« Excellent chasseur, très dévoué et d’un courage à toute épreuve 
au feu. Quoique blessé une première fois n’a abandonné le combat 
que lorsqu’une deuxième blessure l’a terrassé. » ( Ordre de l'Armée.) 
































FERRY Désiré, lieutenant au 21 e chasseurs à pied, 
Légion d’honneur. 

1. « S’est très brillamment conduit dans les différents combats 
livrés au cours de la campagne, notamment dans ceux livrés en 
septembre et octobre 1914. Continue à déployer après neuf mois de 
guerre, les plus belles qualités de courage, d’énergie et d’entrain. » 
(Ordre de la Division.) 

2. « Le 25 septembre 1915, blessé de six éclats d’obus et d’une 
balle, au moment où il portait un ordre de son chef de corps, sous 
un bombardement formidable. » (Ordre de la Division.) 

3. « Excellent officier d’une grande bravoure et d’une rare éner¬ 
gie ; trois fois blessé depuis le début des hostilités, a toujours re¬ 
joint le front dès guérison, donnant ainsi un bel exemple d’atta¬ 
chement à ses devoirs. » (Légion d’honneur.) 

FILLEUL Paul, lieutenant au 24 e chasseurs alpins. 
Légion d’honneur. 

1. « A pris part comme volontaire à un coup de main au cours 
duquel il a brillamment entraîné la fraction qu’il commandait. A 
réussi à franchir trois lignes allemandes ; a atteint tous ses objec¬ 
tifs et n’est rentré qu’après avoir assuré l’évacuation de tous les 
blessés. » (Ordre du 9* groupe alpin.) 

2. « Venu sur sa demande des sous-officiers de cavalerie, s’est fait 
plusieurs fois remarquer par sa bravoure et son allant. A entraîné 
sa section sous un feu violent de mitrailleuses, la maintenant dans 
le plus grand ordre, grâce à son sang-froid. » (Ordre de la Division.) 

3. « Officier d’une exceptionnelle bravoure ; légèrement blessé au 
cours d’une reconnaissance le 2 juin, a repris sa place au combat 
le soir même, comprenant à l’allure de l’artillerie ennemie qu’une 
attaque était imminente. Le 3 juin au matin a arrêté avec quelques 
grenadiers un ennemi qui était entré dans nos lignes à la faveur 
d’un bombardement intense. A tué deux allemands de sa main. Le 
3 juin au soir a conduit avec un brio incomparable une contre- 
attaque, s’emparant d’une mitrailleuse et d’un certain nombre de 
prisonniers. A été de nouveau blessé. N’a pas quitté son poste de 
combat. » (Légion d’honneur.) 

4. «Officier d’un superbe courage. Le 3 juin au matin, son groupe 
n’étant pas engagé, il rallie de sa personne le poste de commande¬ 
ment du bataillon où la situation était des plus sérieuses. Il se joint 
aux grenadiers du bataillon, et le capitaine Lévesque ayant été tué, 
il tue lui-même le boche qui l’avait abattu. Il prend le commande¬ 
ment des grenadiers qui l’entouraient et mène avec eux le combat, 
contribuant ainsi à arrêter la progression de l’ennemi en un point 
des plus sensibles. » (Ordre du Régiment.) 
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5. « Chargé le 3 juin 1917 d’appuyer une contre-attaque pour chas¬ 
ser l’ennemi d’un point essentiel qu’il venait d’enlever, s’est préci¬ 
pité sur l’adversaire avec un élan magnifique sous les ordres de son 
chef, le sous-lieutenant Filleul, et après un violent combat à la gre¬ 
nade, l’a déterminé à une retraite désordonnée. » ( Ordre du Corps 
d'Armée.) 

6. « Officier d’une bravoure et d’un dévouement à toute épreuve, 
s’est encore distingué récemment au cours d’une reconnaissance 
dangereuse. Blessé en attaquant à la grenade un petit poste ennemi. 
A continué le combat pendant le repli de sa troupe, donnant ainsi 
à ses chasseurs le plus bel exemple de mépris de la douleur et de 
la mort. » ( Ordre de l'Armée.) 

FIOLLE Léon, canonnier. 

« Bon soldat, 23 mois de présence au front. Le 17 mars 1918, au 
cours d’un ravitaillement, son chef de pièce ayant été tué, a, par 
son courage et son initiative, assuré sous un bombardement vio¬ 
lent la livraison des munitions de son caisson. » (Ordre de la Divi¬ 
sion.) 

FLEURY Jacques, lieutenant d’artillerie ; Chevalier 
de la Couronne de Belgique, Croix de guerre belge. 

1. « A fait preuve depuis le début de la campagne dans les fonc¬ 
tions de brigadier de tir, d’un sang-froid et d’une énergie dignes 
d’éloges. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « A rempli sous le feu, avec beaucoup de courage et de préci¬ 
sion dans des postes souvent périlleux, les fonctions d’agent de 
liaison avec l’infanterie. » ( Ordre du Régiment.) 

3. « A reconnu une brèche pratiquée dans le réseau allemand en 
se portant en avant de la tranchée de première ligne. A continué 
pendant l’action à donner des renseignements sur le tir de l’artil¬ 
lerie, n’hésitant pas à se découvrir malgré le bombardement en¬ 
nemi, pour taire des signaux à bi'as. » ( Ordre de la Division.) 

4. « Officier de liaison aupxès d’un i'égiment d’infanterie en pre¬ 
mière ligne, s’est porté à maintes reprises, notamment le 13 octo¬ 
bre 1916, à des postes très avancés et des plus périlleux, pour ob¬ 
server le tir de la batterie, pour fournir au chef de groupe les 
renseignements nécessaires au bon développement des actions 
en cours » ( Ordre de la Division.) 

5. « Chef de détachement de liaison du groupement, pendant les 
journées des 3 et 4 avril 1918, a fait, en première ligne, des recon¬ 
naissances répétées et périlleuses pour recueillir des renseigne¬ 
ments précis sur la situation de l’infanterie et pour perfectionner 
les réglages des tirs de son groupe. » (Ordre de la Division.) 

6. «Officierd’une bravoure hors pair qui vient de donner de nou- 
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velles preuves de son magnifique courage pendant les opérations 
offensives de l’Aisne du 18 juillet au 1er septembre 1918 et dans les 
Flandres du 14 octobre au 11 novembre. A été blessé à son poste 
de combat le 1er septembre 1918. Cinq citations antérieures, une 
blessure. » ( Ordre de l’Armée.) 

FOISSET, adjudant au 92 e d’infanterie. 

1. « A plusieurs jours, sous un bombardement des plus violents 
assuré la liaison des unités du bataillon. Se dépensant sans comp : 
ter et parcourant, au mépris du danger, le terrain balayé par les 
projectiles donnant le renseignement utile à la bonne marche des 
opérations. » ( Ordre de la Division.) 

2. « D’un dévouement à toute épreuve. S’est signalé pendant les 
combats des 1er au 5 avril par son sang-froid et son intelligente ac¬ 
tivité, assurant en toutes circonstances le service des liaisons et 
permettant par ses observations personnelles, de préciser les ren¬ 
seignements reçus. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

3. « Au cours des derniers combats des 3 et 4 juin, s’est à nouveau 
distingué par son dévouement éprouvé, son intelligente activité 
et son calme courage. A été pour le chef du bataillon un collabo¬ 
rateur extrêmement sûr et précieux. » ( Ordre du Régiment.) 

4. « Sous-offlcier d’un très beau courage au cours des combats du 
8 au 11 octobre 1918. S’est dépensé sans compter. A rempli ses 
tondions d’une façon parfaite. » ( Ordre du Régiment.) 

DE FONTENAY Joseph, Médaille de la bravoure en 
or de Serbie. 

« Comme Ministre de France auprès d’Essad Pacha et comme 
Ministre de France auprès du gouvernement serbe, depuis sep¬ 
tembre 1917, a facilité la tâche du commandement français en 
Orient, en lui apportant comtamment le concours de sa haute au¬ 
torité morale et d’une énergie dont il a donné les preuves, notam¬ 
ment au cours des tournées dans les secteurs d’Entre-les-Lacs et 
de Monastir, particulièrement soumis au tir de l’artillerie enne¬ 
mie. » ( Ordre de l’Armée de Hongrie.) 

FRAISSINET Jean, lieutenant au 6 e hussards, com¬ 
mandant l’escadrille Spa 172. Légion d’honneur.' 

1. « Très bon pilote, audacieux et énergique. Le 13 mai, en pa¬ 
trouille avec deux autres pilotes, attaque de très près à plusieurs 
reprises un biplan ennemi et met hors de combat l’observateur 
qui cesse de tirer. » ( Ordre de l’Armée.) 

2. « Pilote de chasse donnant journellement des preuves de son 
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énergie et de son courage ; le 24 septembre 1917 a abattu un avion 
ennemi. » ( Ordre de l’Armée.) 

3. « Officier de grand courage et d’une rare conscience, brillant 
chef de patrouille. Le 22 avril 1918; a conduit avec brio ses pilotes 
au combat et a été le premier à attaquer l’ennemi ; a si bien orienté 
le combat que son adversaire a été abattu en flammes dans nos 
lignes. S’est généreusement effacé par la suite pour mettre en va¬ 
leur les pilotes de sa patrouille. » ( Ordre du groupe de combat li.) 

4. « Officier d’une bravoure exemplaire. Le 2 mai 1918, a livré 
contre un biplan ennemi d’un modèle récent, un brillant combat 
singulier qu’il a conclu avec maestria en abattant son adversaire 
dans nos lignes. » ( Ordre de l’Armée.) 

5. « Officier d’élite par sa bravoure, son esprit de sacrifice et sa 
modestie. A été pendant toute la période du... chef de patrouille 
de. 1 er ordre ; s’est distingué pendant les attaques allemandes de... 
en mitraillant les troupes ennemies à basse altitude. Est rentré 
plusieurs fois, avec son appareil percé déballés; le., a attaqué 
avec sa patrouille un biplan ennemi et contribué pour une grande 
part à sa chute dans nos lignes. » ( Ordre de l’Armée.) 

6. « Pilote calme et résolu. Chef de patrouille de premier ordre. 
A abattu avec sa patrouille un biplan dans nos lignes. » ( Ordre du 
Corps d’Armée.) 

7. « Officier d’élite et pilote de chasse modèle, calme, résolu, 
animé du plus pur esprit de sacrifice, d’un moral extrêmement 
élevé, met sa science du pilotage au service de son désir de vain¬ 
cre. Chef de patrouille de premier ordre, aimé de ses pilotes aux¬ 
quels il inspire une confiance absolue. Le .. n’a pas hésité à atta¬ 
quer avec un seul camarade de combat un groupe de 20 biplans 
qui mitraillaient nos troupes. En a abattu deux en flammes (six 
citations). » ( Chevalier de la Légion d’honneur.) 

FRAISSINET Raoul, sous-lieutenant au i 5 i e d’in¬ 
fanterie. 

1. « Fusilier-mitrailleur très courageux. Au feu en a imposé à 
ses camarades par sa belle attitude. S’est particulièrement distingué 
aux combats des 16 et 17 avril 1917. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « Aux attaques des 10 et 11 juin 1918, tous ses officiers ayant 
été mis hors de combat, a regroupé sa compagnie, en a pris le com¬ 
mandement sous des feux de mitrailleuses d’une violence inouïe 
et a organisé la résistance en faisant preuve des plus belles qua¬ 
lités militaires. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

3. « Excellent officier, donnant toujours l’exemple. Aux attaques 
des 28 au 31 août 1918 a pris, en plein combat, le commandement 
d’une compagnie et a exécuté toutes les missions qui lui ont été 
confiées avec courage et énergie. » ( Ordre de la Division.) 
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FRANCHE Gaston, sergent au 69 e chasseurs à pied. 

1. «D’une bravoure ardente et d’un moral élevé, s’offrant sponta¬ 
nément pour toutes les missions périlleuses, qu’il remplit avec 
zèle et dévouement. Le 22 mai’1916, ayant été enseveli sous un 
éboulement, n’a pas voulu quitter son poste dans la tranchée bou¬ 
leversée. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

2. « Le 7 octobre 1916, s’est porté résolument à l’assaut des tran¬ 
chées allemandes, avec le plus complet mépris du danger et a été 
blessé au cours d’une mission spéciale qu’il avait lui-même solli¬ 
citée. » ( Ordre de la Division.) 

FROUSSE Pierre. 

1. « Officier d’un allant et d’un entrain remarquables. A porté sa 
section de mitrailleuses en avant sous un feu violent d’infanterie et 
d’artillerie. A fait mettre en batterie et ouvrir le feu sur la tran¬ 
chée ennemie pour permettre à notre infanterie de progresser. » 

2. « Officier mitrailleur émérite. S’est consacré avec ardeur à la 
préparation des tirs indirects des mitrailleuses qui ont précédé et 
accompagné l’attaque du 20 août 1917 sous Verdun. A dirigé le tir 
de sa compagnie avec un calme parfait, malgré des pertes sensi¬ 
bles sur des positions violemment battues par l’artillerie lourde 
ennemie. » 

3. « Chargé au cours des journées difficiles du 27 août au 15 sep¬ 
tembre 1918 d’assurer le service des renseignements et des liai¬ 
sons du régiment, a su, par l’emploi judicieux ues moyens dont il 
disposait, renseigner constamment le commandement sur la situa¬ 
tion de la ligne de combat et sur les diverses fluctuations qu’elle 
subissait au cours de combats violents où l’ennemi résistait avec 
acharnement. » 

GAILLY DE TAURINES Jacques, brigadier, puis 
sous-lieutenant au 109 e d’artillerie. 

1. « Brigadier téléphoniste énergique et dévoué. A su en toutes 
circonstances assurer les liaisons téléphoniques de la batterie, no¬ 
tamment au cours d’un violent bombardement par obus de très 
gros calibre le 1 er avril et le 7-5-1917. » ( Ordre de la Division .) 

2. « Au cours de l’attaque du 15-6-1918 n’a cessé, sous un bombar¬ 
dement continu, d’activer le service des pièces. Par sa présence et 
ses encouragements constants a donné un bel exemple de courage 
et de sang-froid. A eu une part prépondérante dans l’activité re¬ 
marquable de sa batterie de 155 long qui a tiré plus de 1.000 coups 
au cours de l’attaque. » ( Ordre de l’artillerie du Corps d’Armée.) 


GARCIA-RAMON Gabriel. — Une citation. 
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GELINET Fric, adjoint d’intendance. 

« Chargé pendant plusieurs mois du ravitaillement dans un sec¬ 
teur exposé aux bombardements incessants de l’ennemi, a dirigé 
ce service, la nuit, avec beaucoup de calme et de sang-froid, sou¬ 
tenant énergiquement le moral du personnel placé sous ses 
ordres. » 

GENTIL Pierre-Louis, brigadier téléphoniste au 282 e 
d’artillerie lourde : 

« Gradé de premier ordre, employé pendant toute la bataille de 
la Somme comme chef de l’équipe téléphonique du groupe et 
comme adjoint à l’officier orienteur. A fait preuve, en toutes cir¬ 
constances, du plus beau mépris du danger et des meilleures qua¬ 
lités d’initiative et de dévouement ; s’est prodigué pendant toute 
la durée de son séjour au front et a dû être évacué pour une ma¬ 
ladie aggravée par les fatigues subies. » ( Ordre du Régiment.) 

GEORGE André, capitaine du service aéronautique 
au G. Q. G. 

1. « A rendu, depuis le début de la campagne, de précieux ser¬ 
vices, soit comme observateur, soit comme officier de manœuvre. 
Plusieurs fois encadré par le tir ennemi ; a réussi à dégager son 
ballon, à force de sang-froid et d’habileté, tout en poursuivant les 
observations. A puissamment contribué à assurer la continuité 
du service du ballon et son bon rendement dans des conditions 
particulièrement difficiles ou dangereuses, au cours des opéra¬ 
tions à Arras et en Champagne. » (Ordre du Corps d’Armée.) 

2. «Officier plein d’entrain et d’allant, qui a payé largement de sa 
personne, pour assurer en toutes circonstances son service d’ob¬ 
servation. En Argonne, sur la Somme et dans l’Aisne, a manœuvré 
à maintes reprises dans des régions violemment bombardées. 
Pendant les périodes de combat, a exécuté plusieurs reconnais¬ 
sances en avion au delà des lignes, afin de mieux reconnaître sa 
zone d’action et ses objectifs éventuels.» (Ordre du Corps d'Armée.) 

3. « Commandant l’aérostation dp C. A., a su communiquer aux 
unités placées sous ses ordres, ses qualités de bravoure et d’allant. 
A toujours complété ses reconnaissances terrestres par des vols en 
avion, lui permettant de rapporter de précieux renseignements 
pour le commandement et de prévoir le mouvement en avant de 
ses ballons. S’est fait remarquer pendant les affaires de juin à no¬ 
vembre 1918, notamment les 3, 4, 6 septembre 1918, en survolant, 
à basse altitude, les mouvements des lignes ennemies, malgré le 
tir des mitrailleuses terrestres. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 
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GERARDIN Marius, sous-lieutenant au 22<^ e d'infan¬ 
terie. Légion d’honneur. 

1. «N’a pas cessé depuis le début de la campagne de faire montre 
d’initiative et d’énergie. Blessé à la tête le 17 février, a voulu con¬ 
server fe commandement de sa section qui venait d’être attaquée 
et dont la position restait particulièrement exposée. A été très sé¬ 
rieusement blessé une seconde fois dans la journée du 18 février. » 

2. « Officier d’une énergie et d’un courage magnifique. S’est 
élancé à la tête de sa compagnie sur une position ennemie garnie 
de mitrailleuses et est tombé grièvement blessé en pénétrant dans 
la tranchée. » (Ordre du Corps d'Armée.) 

GERVAIS Misael, capitaine au 109 e d’artillerie. Lé¬ 
gion d’honneur. 

« Officier très distingué, ayant toujours fait preuve, depuis le 
début de la campagne, de la plus haute compréhension des de¬ 
voirs militaires. Souffrant pendant plusieurs mois, n’a jamais con¬ 
senti à quitter son unité un seul jour. Commande avec une très 
grande compétence, payant de sa personne sans compter, avec un 
absolu mépris du danger, donnant à tous ses hommes l’exemple 
de la bravoure et de l’énergie morale. » ( Ordre du Régiment.) 

GETTEN Pierre, lieutenant au 123 e d’infanterie. 

1. « Revenu depuis peu sur le front, mais ayant déjà donné les 
preuves de ses sérieuses qualités d’énergie et de courage au cours 
du séjour du régiment dans les tranchées. A été blessé en allant 
prendre un commandement dans une compagnie privée de ses 
chefs. » ( Ordre de la Brigade.) 

2. « Officier d’état-major énergique. Très actif en dépit d’une an¬ 
cienne blessure grave à la tête. S’est employé, pendant une bataille 
de quatre jours contre un ennemi supérieur en forces, à des re¬ 
connaissances en première ligne. A rapporté des renseignements 
précieux sur la situation des troupes. » ( Ordre de la Division.} 

GIDEL Gilbert , capitaine d’Etat-Major. Légion 
d’honneur; « Military Cross» ; Aigle blanc de Serbie avec 
glaives ; officier du Sauveur de Grèce ; commandeur de 
Saint-Stanislas avec glaives. 

1. « A mené à bien et sans effusion de sang une opération difficile 
et périlleuse. » ( Ordre de l'Armée.) 

2. « A rempli avec succès des missions délicates ou risquées. 
A commandé le détachement qui a procédé à l’occupation du Mont- 
Athos : y a fait preuve de coup d’œil, d’énergie et de décision, 9 
(Légion d'honneur.) 
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GILLES René, lieutenant au 73 e d’infanterie. 

1. « Caporal de très grand sang-froid et de beaucoup de courage 
a, le 25 février 1916, par son exemple et par son autorité morale, 
maintenu ses hommes pendant plusieurs heures dans leur posi¬ 
tion, sous un très violent bombardement. » ( Ordre du Régiment .) 

2. « Détaché à l’Etat-Major du régiment, a demandé à reprendre le 
commandement de son ancienne section pour une attaque. A su 
maintenir sa troupe sous un violent tir de barrage et la porter 
ensuite énergiquemeet en avant à l’heure de l’assaut. A donné 
l’exemple d’un parfait mépris du danger. » ( Ordre de la Division.) 

3. « Au cours des combats dans les Flandres, en 1917, s’est dé¬ 
pensé sans compter pour assurer les missions importantes qui lui 
étaient confiées, allant aux points les plus exposés, avec son mépris 
habituel du danger. Officier du plus grand courage. » ( Ordre de la 
Division.) 

4. « Officier d’une grande bravoure et d’un dévouement absolu. A 
rendu au cours des opérations du 31 mai au 4 juin les plus grands 
services en allant chercher en tous les points de la ligne de feu, et 
quelle que soit l’intensité du feu, les renseignements susceptibles 
d’éclairer le commandement. » ( Ordre du Corps d'Armée.) 

GILSON Henri, lieutenant au 3 o 8 e d’infanterie. 

« Etant blessé, a quitté le dernier la ligne de feu le 28 août 1914 ; 
s’est mis à la disposition du colonel commandant le régiment voi¬ 
sin ; a contribué à la défense du village de Le Mesnil en Arrouaise 
où il a fait preuve de bravoure. » ( Ordre de VArmée.) 

GODEFROY Eugène, chef d’escadron de cavalerie, 
Légion d’honneur. 

« Au combat de Bellot, le 8 septembre 1914, a contribué pour une 
large part, par son sang-froid et son énergie, à rallier des unités 
prises sous un feu violent d’artillerie, dans des conditions parti¬ 
culièrement périlleuses. Le capitaine Godefroy a donné, en outre, 
un bel exemple, en servant avec intelligence et entrain, pendant 
21 mois de campagne à l’Etat-Major de la 4« division de cavalerie, 
bien que dégagé de toute obligation militaire. » (Ordre de la Divi¬ 
sion.) 

GRANDJEAN Paul, chef de bataillon. Légion 
d’honneur. 

1. «Sur le front depuis le début de la campagne. Commandant de 
compagnie expérimenté. Modèle de bravoure pour tous ses chas¬ 
seurs, s’est distingué d’une façon toute particulière le 13 septembre 
1917, en faisant une reconnaissance personnelle sous le feu intense 
de l’ennemi au pont de Pommeis sur Aisne. A, dans la même jour* 
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née, su maintenir sa compagnie à proximité de la rivière, sous un 
feu violent d’artillerië. » ( Ordre de la Division.) 

2. « Très méritant, a commandé depuis le début des hostilités 
d’une manière remarquable sa compagnie de chasseurs à pied. 
Gravement contusionné par un éclat d'obus. » ( Ordre de l’Armée.) 

GUÉRIN Roger, lieutenant au 277 e d’infanterie. 

1. «A pris part à toutes les actions du régiment. Comme adjudant 
de bataillon a été un auxiliaire précieux pour son chef pendant les 
combats de Xon-Norray. S’est signalé à Verdun par son initiative 
et son sang-froid en faisant exécuter des travaux de défense dans 
un secteur constamment soumis à un feu d’artillerie extrêmement 
violent. Bien que blessé légèrement a continué à assurer son ser¬ 
vice. » (Ordre du Régiment.) 

2. « Officier de haute valeur. Modèle de calme, de sang-froid et 
d’énergie, possédant l’entière confiance de ses hommes. S’est fait 
remarquer à Verdun en janvier 1917. Réussit en outre dans la nuit 
du 21 juin suivant à amener sa section sur sa position de combat, 
en exécutant une habile manœuvre sous un tir violent d’artillerie 
ennemie qui cherchait à l’isoler. A eu de nombreux tués et blessés, 
mais n’a laissé aucun homme aux mains de l’ennemi. » ( Ordre de 
la Division.) 

GUERLET Pierre, lieutenant au i 32 e d’infanterie. 

« Officier énergique, a, le 19 novembre 1914, conduit avec un 
grand courage sa section à l’attaque d’une position fortifiée des 
Eparges. Blessé au cours d’une contre-attaque de l’ennemi, est 
tombé entre ses mains. » ( Ordre du Régiment.) 

DE GUIRINGAUD Henri, capitaine au 369 e d’in¬ 
fanterie. Légion d’honneur. 

1. « Son commandant de compagnie ayant été blessé, a pris en 
pleine action, le commandement de sa compagnie et, pendant deux 
jours consécutifs, sur un terrain balayé sans interruption par les 
balles et les obus, n’a cessé d’imprimer à son personnel une impul¬ 
sion énergique, aidant puissamment la progression à la grenade 
exécutée par les unités du bataillon. » ( Ordre de la Division.) 

2. « Officier mitrailleur de la division, a très bien conçu et orga¬ 
nisé l’emploi de mitrailleuses chargées de faire du tir indirect au 
cours de l’oflensive au nord de l’Aisne (oct. 1917). A stimulé son 
personnel qu’il a. visité nuit et jour, malgré de violents bombar¬ 
dements. A obtenu, d’après les déclarations des prisonniers, 
d’excellents résultats dans toutes les zones choisies par lui comme 
objectifs. » ( Ordre de la Division.) 

3. <i Commandant de compagnie de mitrailleuses des plus énergi- 


























ques. Au cours des attaques des 30 et 31 mars 1918, a dirigé son 
uniié avec la plus grande compétence. A été blessé le 5 avril 1918. » 
(Ordre de la Brigade.) 

4. « A tait preuve dans tous les combats, lors de la marche en 
avant (août 1918) d’un très grand courage et de beaucoup de sang- 
Iroid, a choisi lui-même très judicieusement les emplacements de 
ses sections de mitrailleuses qui marchaient avec les unités avan¬ 
cées du bataillon facilitant toujours très efficacement la marche 

de nos troupes. » ( Ordre de l'Armée.) 

— • — 

HAENTJENS Georges, adjudant observateur à la 
33 e compagnie d’aérostiers. 

« Observateur en ballon ayant plus de 250 heures d’ascension. A 
subi avec crânerie de nombreux bombardements par obus fusants. 
Le I e1 ’ juin 1918 a sauté en parachute, son ballon désemparé et 
criblé de balles par cinq avions ennemis, et est remonté aussitôt 
les réparations faites. » (Ordre de l'Armée.) 

HAMEL Joseph, lieutenant de réserve au 6 e régiment 
du génie. Légion d’honneur. 

1. « A dirigé quatre nuits de suite un travail de la section du 
génie chargée de creuser les tranchées en face de la cote 141 ; a, 
dans ce travail, fait preuve de vigueur et d’une bravoure hors de 
pair. » 

2. « Désigné pour aller porter le 17 décembre une charge explo¬ 
sive sous un réseau de fils de fer à un endroit particulièrement 
difficile par la distance et l’attention de l’ennemi, a accompli sa 
mission avec un sang-froid et un courage hors de paix'. Poursuivi 
par une patrouille allemande et blessé, a essayé d’aboutir à tout 
pi'ix. N’a renoncé à sa mission qu’à bout de forces. Revient au 
front incomplètement guéri pour l'eprendre à sa compagnie un 
commandement qu’il exei'ce depuis le début de la campagne avec 
une autorité, un courage et un entrain qui l’ont fait l'emarquer de 
tous. » (Légion d'honneur.) 

HENRIOT Armand, lieutenant d’artilleiie. Aigle 
blanc de Serbie, médaille d’or pour la bravoure de 
Serbie. • 

1. « Excellent observateur d’artillerie. Très brave, possède à son 
actif de nombreux réglages exécutés avec la plus grande cons¬ 
cience. » (Ordre du Service aéronautique de l'armée d'Orienl.) 

2. « Officier très courageux, a su par son expérience, son esprit 
de décision et son tact, acquérir la confiance des officiers près des- 
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quels il est placé. S’est dépensé sans compter avec une énergie 
inlassable au cours des différents combats livrés par la division 
en juillet, septembre et octobre 1918, pour assurer, dans les mo¬ 
ments souvent pénibles, une étroite liaison entre son unité, les 
échelons supérieurs et les unités voisines. » (Ordre de la Mission 
militaire française près de l'armée américaine.) 

\ 

HIGNETTE Marcel, caporal au 27)6° d’infanterie. 

« Excellent gradé, ayant toujours eu une belle a'ttitude au feu. 
S’est particulièrement distingué au cours d’un combat, le 18 mai 
1915, à Ablain-Saint-Nazaire. » ( Ordre du Régiment.) 

HUGOT Pierre, capitaine d’artillerie. 

1. « Adjoint à un commandant de groupement, a, dans les journées 
du 8 au 10 juin, fait preuve de la plus grande initiative et du plus 
grand courage, allant constamment de lui-même en observation 
dans les ruines d’un village bombardé sans interruption par les 
obus de gros calibres, et envoyant ou apportant lui-même des 
renseignements par un chemin très battu par les obus. » ( Ordre du 
Corps d'Armée.) 

2. « Officier d’un dévouement absolu. Chargé des liaisons d’un 
groupement d’artillerie de campagne pendant la période d’opéra¬ 
tions actives du 14 septembre au 23 novembre 1917, s’y est 
consacré jour et nuit, et les a maintenues en dépit des bombarde¬ 
ments ennemis. Très calme sous le feu, est allé personnellement 
diriger les réparations des lignes coupées, sous un violent bombar¬ 
dement d’obus toxiques, dans la nuit du 25 au 26 septembre. — 
Déjà cité antérieurement. » ( Ordre de la Division.) 

3. « Ayant reçu l’ordre de se replier, a non seulement brûlé toutes 
les munitions de sa batterie, mais aussi celles d’une position voi¬ 
sine qu’il a fait transporter par ses propres moyens. A quitté la 
position en même temps que les cuirassiers à pied. » {Ordre de la 
Division .) 

4. « Officier de grande valeur, a rendu à son groupe les plus 
grands services par ses qualités de chef et de soldat dans toute la 
force du mot. Très fatigué depuis longtemps, il n’a quitté sa bat¬ 
terie que sur l’ordre formel du médecin. » {Ordre du Régiment.) 

HUSSON Léon. 

« Ti ès bon observateur, ayant des qualités exceptionnelles 
d’endurance et dé courage. Le 18 février 1918, a sauté dans un 
parachute comme volontaire pour essayer un nouveau système de 
parachute. » {Ordre de VAéronautique de la IR Armée.) 
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HUTIN Paul, sergent au 09 e bataillon de chasseurs 
à pied. 

« En toutes circonstances a fait preuve du plus grand courage 
et de la plus parfaite abnégation ; a été blessé au cours d’une 
reconnaissance à 50 mètres de l’ennemi. » (Ordre des troupes du 
camp retranché de Verdun.) . , 


D’HYBOUVILLE Paul, sous-lieutenant au 4.12 e d’ar¬ 
tillerie lourde. 

1. « Maréchal des logis brave, plein de dévouement et d’entrain. 
Bien que de santé délicate persiste à rester à son poste et donne 
ainsi un bel exemple de courage et d’énergie. Grièvement blessé 
en septembre 1915, vient d’être atteint de nouveau par un éclat 
d’obus pendant qu’il surveillait les travaux d’installation de sa 
pièce. » 

2. « Sous-officier d’une haute conscience. Comme chef de pièce, 
comme observateur, comme agent de liaison auprès de l’infante¬ 
rie, a fait preuve d’une grande activité sans souci du bombarde¬ 
ment et de la fatigue. Paye de sa personne et donne l’exemple 
dans le danger. Déjà cité. » 

ISABELLE Etienne, chef de bataillon du génie. 
Légion d'honneur. 

1. « Officier de réelle valeur, qui a fait de sa compagnie territo¬ 
riale une excellente unité. Très allant, très énergique, a fait preuve 
du plus beau sang-froid au cours des journées des 19 et 20 octo¬ 
bre et dans les travaux qu’il a personnellement dirigés dans un 
des ouvrages de la première position, très exposé aux coups de 
l’ennemi. » ( Ordre de ta Division .) 

2. « Très bon commandant d’unité, réintégré dans les cadres sur 
sa demande, a fait preuve en plusieurs circonstances de bravoure 
et de sang-froid. » {Légion d'honneur.) 

3. « Chef de chantier remarquable, a dirigé personnellement la 
construction d’un pont de type nouveau et a rétabli le passage 
dans des conditions de rapidité très remarquables. » ( Félicitations 
du Général Mangin, commandant la 6 « Armée.) 

4. « Officier de complément d’une rare valeur. S’est distingué dans 
la réalisation des travaux défensifs d’une très importante position, 
réussissant, malgré des conditions d’exécution difficiles et souvent 
périlleuses, en raison de fréquents bombardements, à mener à 
bien son œuvre, grâce à son intelligence, à son calme sous le feu, 
à sa ténacité et à de réelles qualités de commandement. » ( Ordre 
du Corps d’Armée.) 
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5. « Appelé à prendre inopinément dans les Flandres le comman¬ 
dement de la Compagnie du génie CM 3 dont le capitaine venait 
d’être tué, a dirigé avec la plus grande autorité et dans des cir¬ 
constances difficiles les travaux de construction de ponts métalli¬ 
ques à proximité immédiate de l’ennemi. » ( Ordre du Corps 
d'Armée.) 

6. «Officier remarquable par sa science, son énergie et son esprit 
d’initiative et de réalisation. A conçu et mené à bien pendant les 
opérations de 1918 tous les ouvrages qui lui ont été demandés par 
le commandement, rétablissant toujours en temps utile les points 
de passage sur les coupures du terrain. Se portant de sa personne 
sur les points où les tirs d’artillerie de l’ennemi rendaient l’exécu¬ 
tion des plus difficiles. A su obtenir des unités sous ses ordres 
l’efiort intense et soutenu nécessaire. A puissamment contribué au 
rétablissement des communications et a ainsi grandement aidé 
l’artillerie à pouvoir jouer le rôle qui lui incombait. » ( Ordre de 
l'Armée.) 

JAGERSCHMIDT Etienne, sergent pilote à l’esca¬ 
drille F. 2i5. 

« Modèle de dévouement et de bravoure, n’a cessé de manifester 
ses qualités au cours des opérations de juin-juillet 1915 ; le 21 
juillet, en attaquant un avion ennemi et l’obligeant à rentrer dans 
ses lignes, le 7 août dans un combat avec 5 avions ennemis au 
cours duquel il eut son appareil sérieusement touché et fut lui- 
même atteint au visage par une balle. » ( Ordre de /’ Armée.) 

JAHAN Henri, capitaine au 18 e d’infanterie. 

« Officier d’une intelligence remarquable et d’une grande puis¬ 
sance de travail. Adjoint au lieutenant-colonel, a beaucoup aidé 
son chef de corps par ses reconnaissances du terrain et l’orga¬ 
nisation des moyens matériels. Pendant les journées des 4, 5, 6 
et 7 mai 1917, a fourni un effort acharné sous un bombardement 
formidable, gardant son calme et son sang-froid dans les circons¬ 
tances les plus critiques. » ( Ordre de l'Armée.) 

JANSSE Lucien, caporal au 8 e génie. 

« A souvent donné des preuves de son énergie et de son dé¬ 
vouement. Volontaire pour un travail particulièrement dangereux 
du 26 août au 4 septembre 1917, s’est acquitté de sa mission avec 
un sang-froid et un courage au-dessus de tout éloge. » ( Ordre du 
Q- G.) 
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JARDIN René. Médaille militaire. 

s 

« Sous-officier énergique et courageux. Grièvement blessé à ? 

son poste de combat le 30 juin 1917. » {Médaille militaire.) 

j' 1 

JAURAS Abel, sergent au 21 e génie. Médaille mili¬ 
taire. 

1. « S’est rapidement mis au courant d’un service nouveau pour 
lui. A su maintenir en état, malgré des bombardements violents, 

un réseau téléphonique très étendu et a donné à différentes * 

reprises les preuves d’une belle énergie et d’un dévouement de 7 

tous les instants. » {Ordre du Régiment.) , ? 

2. « Excellent sous officier, plein de courage et d’abnégation. * 

Grièvement atteint au cours d’une opération délicate, a fait preuve 

d’une grande énergie en luttant jusqu’à épuisement complet. » 1 

{Ordre de l’Armée. Médaille militaire.) 

JOIN-LAMBERT André, sous-lieutenant au 223 e d’in¬ 
fanterie territoriale. Légion d’honneur. 

t: Officier énergique, d’un entrain et d’un dévouement remar¬ 
quables. Le 12 février 1916, commandant sa section dans une 
tranchée soumise à un violent bombardement et menacée de l’ex¬ 
térieur par des patrouilles ennemies* a montré un sang-froid et 
un courage admirables. Blessé à la jambe, au bras, à l'épaule et 
à la tête, n’a voulu quitter son poste de commandement que lors¬ 
que la sentinelle placée auprès de lui, également blessée, a été 
pansée et relevée. A continué, malgré ses blessures et ses souf¬ 
frances, à donner des ordres, plaisantant même pour soutenir le 
courage de ses soldats.,» 

DE JOUFFROY D’ABBANS Marcel, brigadier inter¬ 
prète de la S. S. U. 553. 

« Interprète dévoué et courageux. Au cours des dernières opé¬ 
rations s’est rendu, en dépit de violents bombardements, de jour 
et de nuit, dans les points les plus exposés, pour donner aux con¬ 
ducteurs américains les explications utiles à la rapidité de l’éva¬ 
cuation. » {Ordre de la Division.) 

DE KERMAIGNANT Jean, officier d’artillerie. 

1. « A établi le 7 avril 1915 une ligne téléphonique sous un feu 
intense d’artillerie lourde. » {Ordre du Groupe.) 

2. « Commandant la 36° batterie par intérim le 16 septembre, a 
débarqué en gare de Soissons sous un bombardement d’artillerie 
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les 6 pièces. Pendant la préparation de l’attaque du 23 octobre 
1917, comme officier de tir d’un sous-groupement d’arlillerie 
lourde, a rempli des missions délicates et périlleuses. » ( Ordre de 
la Division.) 

3. « Pendant les combats de la Somme du 12 au 18 août 1918, s’est 
dépensé jusqu’à l’extrême limite de ses forces pour seconder, son 
commandant de groupe, exécutant avec entrain des reconnais¬ 
sances périlleuses, travaillant de jour et de nuit dans de dures 
conditions. A montré une fois de plus une haute conscience et 
une rare énergie morale. » ( Ordre du Groupe.) 

KNOBEL Frédéric, à la C. T. C. A. 

« Officier plein d allant, toujours prêt pour les missions diffi¬ 
ciles ; à maintes reprises, pendant les combats sur l’Oise du 21 
mars au 5 avril, et pendant les affaires en cours, a entraîné les 
sapeurs par son courage, sa bonne humeur et son dévouement. » 
{Ordre d'un Corps de Cavalerie.) 

LABICHE Georges-Pierre , maréchal des logis au 
3i e d’artillerie. Médaille militaire. 

« A montré au cours de la campagne de belles qualités de dé¬ 
vouement et d’énergie. Très grièvement blessé à son poste le 29 
décembre 1915. Amputé du bras gauche. » {Ordre de l’Armée.) 

LACOMBE DE LA TOUR Xavier, sous-lieutenant 
au 36 e d’infanterie. 

1. « A été blessé en entraînant sa section à l'attaque de la tran¬ 
chée ennemie avec beaucoup d’entrain et d’énergie. » {Ordre de 
l’Armée.) 

2. « A réoccupé avec quelques hommes un entonoir sous le feu 
de l’ennemi et s’y est bravement maintenu malgré un violent 
bombardement. » {Ordre de l’Armée.) 

3. « Officier plein d’allant et extrêmement brave. Parti à l’assaut 
le 24 août à la tête de sa compagnie, a atteint tous ses objectifs. 
S’est installé sur les positions conquises et a organisé le terrain 
malgré la violence des bombardements ennemis. » ( Ordre du Corps 
d Armée.) 

LACOURTE Lucien, sous-lieutenant. 

« Au moment où la 8° section sanitaire automobile quitte le 10c 
Corps d’armée, après une campagne de près de cinq mois, le mé¬ 
decin Inspecteur, Directeur du service de santé du 10e Corps d’ar¬ 
mée, adresse au commandant, le sous-lieutenant Lacourte et aux 
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sous-officiers et soldats, l’expression de sa satisfaction et de sa 
reconnaissance pour tous les services rendus. Aux batailles de la 
Sambre, de l’Oise, de la Marne, autour de Reims et d’Arras, le 
commandant et les conducteurs de la 8« section sanitaire automo¬ 
bile ont déployé un zèle et un courage au-dessus de tout éloge, 
marchant jour et nuit, suivant des routes exposées aux projectiles 
allemands, ne craignant ni leurs peines, ni les intempéries ; ils se 
sont toujours montrés prêts à accomplir leur besogne de dévoue¬ 
ment. » ( Ordre du Corps d' Armée.) , 

LACOURTE Paul, lieutenant au i 32 ° d’infanterie. 

1. « Officier consciencieux et énergique, grièvement blessé en 
mars 1915 ; est revenu sur le front où il s’est fait remarquer par 
sa bravoure et son sang-froid pendant les combats d’octobre 
1916. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « Officier d’un sang-froid et d’une bravoure remarquables; s’est 
dépensé sans compter pendant les combats du 27 au 30 mars 1918 
et au mépris absolu de tout danger, pour placer sa section de mi¬ 
trailleuses. A infligé de lourdes pertes à l’ennemi. » {Ordre de la 
Brigade.) 

3. « Commandant de compagnie de mitrailleuses. A procédé avec 
entrain et intelligence à plusieurs reconnaissances qui ont permis 
l’emploi judicieux de ses pièces. » ( Ordre du Régiment.) 


LADREIT DE LACHARRIÈRE J., lieutenant au 
i63 c d’artillerie. ' 

1. « Chef d’un S. R. O. T. a toujours montré dans ses fonctions 
une compétence et un allant remarquables. Le 17 avril, s’est porté 
rapidement sur les positions conquises à la recherche d’un obser¬ 
vatoire avancé qu’il a organisé malgré les violentes rafales du tir 
ennemi. » (Ordre de la Brigade.) 

2. «Chef de la S. R. O. T. 55 pendant la bataille de Champagne, a 
pu, grâce à son énergie et à son habileté, transformer sur le champ 
de bataille sa section territoriale en organisme de guerre de 
mouvement. Par son entrain, son exemple et son ascendant sur le 
personnel, a su obtenir le maximum de sa section, portant lui- 
même ses postes au fur et à mesure de leur progression en con¬ 
tact avec la ligne avancée d’infanterie. Le 8 octobre 1918 en parti¬ 
culier, a fait une reconnaissance dans une zone non encore 
nettoyée des mitrailleuses ennemies, devançant parfois les avant- 
postes. A réussi, malgré de grosses difficultés^ à assurer la liaison 
avec le C. A et a fourni ainsi au commandement les renseignements 
les plus sûrs. » {Ordre du Corps d'Armée.) 
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LAFOND André, sous-lieutenant au 233° d’infanterie. 

« Sous-officier d’élite, ayant une haute conception du devoir. 
Dans un secteur soumis à de violents bombardements a été pour 
ses hommes un exemple constant. » ( Ordre de la Brigade.) 

LAFONT Pierre-Joseph, lieutenant de réserve au 
32 e d’infanterie. 

« Officier d’une grande valeur. A l’attaque ennemie du carrefour 
de Broodseinde, le 12 novembre 1914, alors que sa compagnie 
était en soutien de deux bataillons d’un autre régiment, il défen¬ 
dit avec la plus grande ténacité la position qui lui avait été con¬ 
fiée malgré la disparition des deux bataillons de première ligne et 
jusqu’au moment où, lui-même submergé par des forces considé¬ 
rables et n’ayant plus de munitions il fut capturé avec les quel¬ 
ques hommes qui lui restaient. » 

LAGARDE Henri, aspirant au 59 e d’artillerie. Médaille 
militaire. 

1. « Jeune aspirant qui a montré en peu de temps la mesure de 
son courage et de son dévouement. Blessé à St-Thierry en février 
1918, a reçu deux nouvelles blessures pendant les combats des 24 
et 25 avril 1918. » ( Ordre de la Division.) 

2..« Sous-officier très courageux et dévoué, d’une superbe crâne- 
rie au feu. A été grièvement blessé le 25 avril 1918, au cours d’un 
bombardement sur la position de batterie. Amputé de la cuisse 
droite. Une blessure antérieure. y> (Ordre de l'Armée.) 

LAGRENÉE Jacques, sous-lieutenant à l’état-major 
du 8 e groupe du 108 e d’artillerie lourde. 

« Officier d’intelligence vive, d’esprit réfléchi. A assuré pendant 
deux mois d’opérations offensives le service des liaisons avec mé¬ 
thode, précision et autorité, dans des conditions tort difficiles, 
par suite des changements de positions fréquents et inopinés, ce 
qui a permis au groupe d’exécuter ses missions avec le maximum 
de rapidité. » ( Ordre de la Division.) 

LAIR Maurice, capitaine au 68 e d’infanterie. Lé¬ 
gion d’honneur. 

« Excellent officier, qui a donné en plusieurs circonstances 
l’exemple du sang-froid et du courage. Le 18 décembre 1914, oc¬ 
cupant une tranchée nouvellement conquise, a repoussé vigou- 
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reusement une violente contre-attaque de l’ennemi, en lui faisant 
subir des pertes importantes. S’est distingué à nouveau, le 25 jan¬ 
vier 1915, en maintenant ses hommes à leur poste de combat sous 
un bombardement des plus intenses. A été grièvement blessé au 
cours de l’assaut du 10 mai 1915, alors qu’il arrivait devant les 
deuxièmes lignes allemandes. » (Ordre de l'Armée.) 

DE LA MARDIÈRE François, sous-lieutenant au 
325 e d’infanterie. 

1. «Le 6 avril 1918 a, grâce à son aUitudecourageuse et énergique, 
maintenu sa section sous un bombardement des plus violents. » 
(Ordre de la Division.) 

2. « Officier brave et énergique. S’est montré très courageux au 
cours de l’attaque du 28 août 1918. Grièvement blessé. » (Ordre de 
la Division.) 

LAMBERT-RIBOT Alfred. — Une citation. 

LAPONGE Fernand, sous-lieutenant au 7 e d’artillerie. 

« Jeune officier plein d’entrain. A fait preuve en de nombreuses 
circonstances d’espiit de sacrifice et de mépris absolu du danger, 
notamment le 18 juillet 1918 où il a assuré la liaison avec l’infante¬ 
rie, marchant avec la première vague afin d’envoyer à l’artillerie 
tous les renseignements sur les objectifs à battre. » (Ordre de la 
Division.) 

LATOURNERIE RogéR, aspirant au 143 ° d’infan¬ 
terie. 

« Jeune sous-officier d’une classe récemment appelée sous les 
drapeaux, s’est immédiatement, par son intelligence, son savoir, 
sa bravoure, son énergie, son initiative et l’ascendant qu’il a su 
prendre, révélé conducteur d’hommes. Gravement blessé le 28 mai 
1915 au Trapèze, dans un groupe dont il dirigeait le travail aux 
tranchées, n’a cessé, malgré les violentes douleurs que lui causait 
sa blessure, d’exhorter au courage les hommes qui avaient été 
blessés en même temps que lui.» (Ordre du Corps d’Armée.) 

DE LAUSUN (Joseph VIDAL), sous-lieutenant au 
204 e d’infanterie. Légion d’honneur. 

« Vaillant officier, passé de la cavalerie dans l’infanterie sur sa 
demande. A donné le plus bel exemple de courage et de sang-froid 
en enlevant sa section à l’attaque de l’Ouvrage-Blanc ; a été blessé. » 
( 1 Ordre du Corps d'Armée.) 






























BLESSÉS, CITÉS, DÉCORÉS 


LEBAUDY Jean, adjudant pilote aviateur. Médaille 
militaire. — Trois citations. 

LEBELLE Jean, lieutenant d’artillerie. 

« A fait preuve, les 26, 27 et 30 septembre, d’une remarquable 
bravoure et d’un grand dévouement en portant des ordres sous le 
feu, le 26; en sauvant, le 27, trente blessés menacés de tomber aux 
mains de l’ennemi ; en déterminant, le 30, par son exemple, un 
bond en avant d’une troupe d’infanterie et en continuant son ser¬ 
vice quoique sérieusement blessé au visage par un shrapnell. » 

LÈBRE Gaston, capitaine au 344 e d’infanterie. Lé¬ 
gion d’honneur. 

1. «Commandant de compagnie de haute valeur morale, exerçant 
sur son unité une influence remarquable grâce à son attitude tou¬ 
jours pleine de calme et de sang-froid. Le 27 août 1916, après avoir 
été enseveli à trois reprises et fortement contusionné, est resté à 
son poste, allant voir constamment ses hommes sous un bombar¬ 
dement d’une extrême violence. A pris dans ces conditions le 
commandement de son bataillon sur qui il a étendu son influence 
réconfortante, assurant finalement une relève délicate dans les 
meilleures conditions. » ( Ordre du Corps d’ Armée ) 

2. « Officier d’une bravoure exceptionnelle. S’est prodigué sans 
compter au cours d’une contre-attaque qui, le 31 juillet 1917, s’est 
développée pendant 16 heures. A été pour tous un exemple d’en¬ 
durance et de mépris du danger. A personnellement fait prison¬ 
niers un officier allemand et plusieurs hommes. A reconquis trois 
lignes de tranchées en causant de lourdes pertes à l’ennemi dans 
des combats corps à corps, capturant une mitrailleuse et plusieurs 
flammenwerfer qu’il a ramenés. Déjà cité à l’Ordre. » 

3. « A rempli pendant plusieurs mois les fonctions d’officier 
adjoint au colonel commandant le 371c R.I.U.S., et, comme tel, a 
rendu des services très appréciés, tant en secteur, qu’au cours de 
là bataille de Champagne où il a été blessé (le 28 septembre 1918) 
en assurant en 1> C ligne son service sous un bombardement vio¬ 
lent. ( Ordre de la Division.) 

LEBRETON Henri,' sous-lieutenant, commandant la 

S. S. 29 . 

« A dirigé la S.S. 29 du 15 juin au 8 juillet 1917 avec une auto¬ 
rité et un zèle remarquables et un mépris de tout danger. A payé 
d’exemple. S’est porlé pendant les combats et sous un bombarde¬ 
ment violent aux différents postes de recueil pour surveiller les 
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évacuations par voitures. Officier d’un sang-froid au-dessus de tout 
éloge. » ( Ordre de la Division.) 

LECLERC Omer-Jame, lieutenant au 94 e d’infanterie. 
Légion d’honneur. 

1. « D’un entrain, d’un courage, d’une activité inlassables. Tou¬ 
jours prêt pour toutes les besognes, ne ménage pas sa peine. Au 
cours des engagements du 16 au 20 avril 1917, a exécuté à diffé¬ 
rentes reprises, sous de très violents bombardements, des recon¬ 
naissances et liaisons avec des unités de première ligne et rap¬ 
porté des renseignements des plus utiles au commandement. » 
(Ordre de la Division.) 

2. « Officier du plus grand mérite. Bien qu’étant à la mobilisation 
en sursis d’appel obtient sur ses instances pressantes à servir au 
front. Rappelé au cours de la campagne à l’intérieur pour une 
mission spéciale, demande à être relevé, ce qui lui est accordé, 
et pour revenir plus vite au front passe dans l’infanterie. Au cours 
de ses quarante-quatre mois de campagne s’est montré homme de 
devoir et a rendu des services signalés tant dans le commande¬ 
ment d’une troupe qu’au cours de reconnaissances qu’il a faites 
sur l’Aisne et à Verdun ; a témoigné en toutes circonstances d’un 
mépris absolu du danger, d’un dévouement inlassable et du plus 
bel esprit de sacrifice. » (Ordre du Corps <V Armée.) 

3. « Officier d’une haute valeur morale et d’une culture générale 
étendue. Dégagé de toutes obligations militaires a pris volontaire¬ 
ment du service à la mobilisation. S’est particulièrement fait re¬ 
marquer par ses belles qualités militaires au cours des opérations 
d’avril-mai et d’août 1917. A rendu, depuis le début de la campa¬ 
gne, les services les plus distingués. » 

LE COQ DE KERLAND Robert, officier d’état- 
civil de l’Armée. 

« Officier de valeur, très courageux, s’est offert spontanément 
pour compléter dans un secteur particulièrement dangereux, un 
travail de repérage considéré jusqu’à ce jour comme irréalisable. 
Les 22, 23, 24 et 25 mai 1918, dans la région de la cote 344 et du 
bois des Fosses, les 30 et 31 mai 1918 aux Eparges, s’est porté la 
nuit en dehors des tranchées, attendant dans des trous d’obus la 
venue du jour et se glissant sous le tir des mitrailleuses pour dé¬ 
couvrir les vestiges des tombes qu’il allait rechercher. A retrouvé 
ainsi 182 tombes de militaires français. » (Ordre de F Armée.) 
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LE COVEC DE KERYVALLAN Jean, du 83 ' d’ar¬ 
tillerie. 

« A toujours fait preuve dans son service d’agent de liaison d’un 
mépris absolu du danger et notamment les 23, 24 et 25 juin, où il 
n’a cessé de porter des ordres malgré la violence du bombarde¬ 
ment. » (Ordre de la Division.) 

LEFÉBURE Paul, capitaine de territoriale. Légion 
d’honneur. 

1. «S’est fait remarquer dans toutes les affaires où la 167« brigade 
a été engagée et particulièrement pendant les affaires du Transloy 
(26 septembi'e 1914) et de Monchy aux Bois (9 octobre 1914) par 
son sang-froid et son dévouement, en transmettant les ordres et 
les renseignements sous un feu d’infanterie et d’artillerie d’une ex¬ 
trême violence. » ( Ordre de la Brigade.) 

2. « Dans l’accomplissement de liaisons délicates au cours des 
offensives d’avril et mai 1917 et dans les reconnaissances péril¬ 
leuses exécutées particulièrement dans les secteurs de Laffaux et 
de Vauxaillon, a fait preuve du courage le plus tranquille en même 
temps que par la sûreté de ses appréciations il apportait au com¬ 
mandement les plus utiles renseignements. » {Ordre du Corps 
d'Armée.) 

LEFÈVRE Jean, caporal fourrier au i33 e d’infan¬ 
terie. 

« Gradé très courageux qui a eu sa part dans la réussite de l’en¬ 
lèvement des tranchées du bois Marrières, en assurant, sous un 
violent feu de mitrailleuses, la liaison entre le bataillon et les diffé¬ 
rentes compagnies. » ( Ordre du Régiment.) 

LEFÈVRE-PONTALIS Henri, lieutenant au 8« ba¬ 
taillon de chasseurs. Légion d’honneur. 

1. « Au cours de l’attaque du 11 juillet 1916, s’est offert sponta¬ 
nément, dans un mouvement critique, pour reconnaître des tran¬ 
chées envahies par l’ennemi. S’est parfaitement acquitté de sa 
mission dans des conditions périlleuses et a fourni au commande¬ 
ment des renseignements sur la situation. S’était déjà fait remar¬ 
quer à Verdun. » (Ordre de la Brigade.) 

2. « S’est acquitté, le 5 novembre 1916, avec le plus grand cou¬ 
rage, des fonctions d’officier observateur, atteignant avec un télé¬ 
phone, sous le feu des mitrailleuses, un trou d’obus qu’il a orga¬ 
nisé et d’où il a fourni à son chef de corps, pendant toute l’atta¬ 
que, les renseignements les plus précis. » ( Ordre de la Division.) 























3. « Commandant les canons de 37,. s’est porté à l’assaut, le 
16 avril 1917, avec un entrain endiablé, guettant les mitrailleuses 
qui pouvaient se révéler, assurant personnellement le nettoyage 
des abris qu’il rencontrait au cours de la progression et en taisant 
sortir de nombreux prisonniers. » ( Ordre de la Division.) 

4. « Officier plein d’entrain, d’intelligence et d’énergie, a brillam¬ 
ment conduit deux compagnies à l’attaque du 20 août 1917, faisant 
de nombreux prisonniers. À fait preuve d’un zèle inlassable dans 
l’organisation des positions conquises. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

5. « Attaché au colonel du 38 e R. E. U. S. a fait preuve de beau¬ 
coup d’allant et de courage pendant les combats de juillet 1918 
auxquels ce régiment a pris une part glorieuse. » ( Ordre de la mis¬ 
sion française près l’Armée Américaine.) 

6. « Excellent officier, qui a fait preuve, comme commandant de 
compagnie et comme lieutenant chargé des engins d’accompagne¬ 
ment, des plus belles qualités de bravoure et de dévouement. » 
(.Légion d’honneur.) 

LÉGER Eugène, sous-lieutenant au 59 e d’infanterie 
territoriale. 

« Le sous-lieutenant Léger a fait montre du plus grand courage 
et d’un dévouement inlassable, en conduisant jusqu'en première 
ligne des corvées de travailleurs chargées de ravitailler les trou¬ 
pes de la 3 e brigade en munitions et en matériel, pendant plus d’un 
mois, de jour et de nuit, sous les feux les plus violents et les bom¬ 
bardements les plus intenses. » ( Ordre de la Brigade.) 

LEHMANN Robert, caporal au 96 e d’infanterie. 
Médaille militaire. 

« Très bon gradé ayant donné en toutes circonstances entière 
satisfaction à ses chefs. A été blessé grièvement en se portant à 
l’ai laque des lignes ennemies. » ( Médaille militaire. ) 

LE MARCHAND Georges, lieutenant au 10 e d’ar¬ 
tillerie. 

« Officier de haute valeur morale, a fait preuve depuis le début 
de la campagne, de bravoure, de sang-froid, d’un dévouement ab¬ 
solu. Blessé le 22 février en revenant de son poste d’observation 
par un éclat de bombe. » ( Ordre de la Division.) 

LÉON Claude, sous-lieutenant au 37 e d’artillerie. 

1. « Officier de valeur, dans l’artillerie de tranchée depuis fort 
longtemps, a fait preuve maintes fois de qualités remarquables, 
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notamment le 12 février 1918, en faisant exécuter durant toute la 
nuit un tir de harcèlement de 75 T sur les tranchées et réseaux 
ennemis dans des circonstances particulièrement difficiles. » (Or¬ 
dre de la Division.) 

2. « Excellent officier de liaison, s’est signalé aux attaques du 19 
et 26 juillet avec l’armée anglaise, sur la montagne de Reims et les 
17 et 18 octobre 1918 aux attaques sur l’Oise par son allant, son 
sang-froid et sa bravoure téméraire. » (Ordre du Régiment .) 

LEOUZON LE DUC Claude, lieutenant d’artillerie, 
commissaire rapporteur près un Conseil de guerre. 

« S’est engagé pour la durée de la guerre malgré son Age. Affecté 
à la 20° division, rend de grands services comme commissaire 
rapporteur. N’a pas hésité, tant en Argonne qu’en Picardie, à se 
rendre fréquemment en première ligne, sous des bombardements 
pour y faire des enquêtes. » (Ordre de la Division.) 

LEOUES Georges. 

« Officier d’approvisionnement d’une ambulance avancée a non 
seulement assuré parfaitement son service dans des secteurs ex¬ 
posés au feu de l’ennemi, mais s’est encore offert à plusieurs re¬ 
prises comme volontaire pour assurer la mise à l’abri et le triage 
des blessés, pendant le bombardement de sa formation, en parti¬ 
culier sur l’Aisne et sur la Somme. » ( Ordre du Régiment.) 

LE OUESNE, lieutenant au 291 e d’infanterie. 

« A toujours fait preuve du plus grand courage et a donné à 
tous le meilleur exemple. Blessé une première fois le 8 septembre 
1914 à Fère Champenoise, n’a pas voulu être évacué, a suivi le ré¬ 
giment et a repris son service à peine guéri. Parla suite a été deux 
fois blessé. » (Ordre du Régiment.) 

LEROUX André, du 104 e d’artillerie. 

« Très belle conduite au feu. A donné un magnifique exemple de 
sang-froid et de mépris du danger dans les journées des 15 et 16 
juillet 1918. S’est dépensé sans compter auprès des blessés et a 
contribué vaillamment au service de sa pièce sous un violent bom¬ 
bardement. » (Ordre du Régiment.) 

LERUSTE Henri, sergent au 5 e tirailleurs. 

a Sous-officier d’un dévouement absolu. Pendant les combats 
du 10 au 22 août 1918 sous Lassigny, a assuré en première ligne 
son service de secrétaire du chef de Corps d’une façon parfaite, 
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dans les situations les plus difficiles et les plus périlleuses. N’a 
cessé de montrer le plus grand calme et le plus beau sang-froid, n» 

LÉVY Maurice, adjoint à l’Intendance. 

1. « Au front depuis le début, a toujours fait preuve du plus beau 
zèle et de froid courage sous les bombardements lors des missions 
qu’il a eu à remplir comme attaché d’une division à Verdun, 
dans la Somme, l’Aisne et les Flandres. Comme chef de service du 
T. B., a, grâce à son attitude ferme et résolue, su maintenir son 
personnel au travail malgré le bombardement intensif. » {Ordre de 
l’Intendance d’Armée.) 

2. «A su assurer, dans des conditions les plus difficiles et souvent 
dangereuses, en particulier au cours des opérations sur l’Oise et 
entre l’Oise et l’Ailette, le ravitaillement des troupes de la division 
engagée tout entière. » ( Ordre de la Division.) 

L’HOMME Alfred-Louis, maître-pointeur au 102 0 
d’artillerie lourde. 

1. « Toujours prêt à accomplir ou à participer aux missions les 
plus dangereuses, soit pour assurer la liaison, soit pour se porter 
en avant aussi souvent et aussi loin qu’il était nécessaire, afin de 
renseigner ses chefs sur les positions de l’ennemi, sans jamais se 
préoccuper de la violence du bombardement. » ( Ordre de l’Armée.) 

2. « Excellent officier, courageux et dévoué. Blessé le 23 août 1918, 
au cours d’un changement déposition dans une région difficile, ne 
s’est laissé évacuer qu’après avoir pris toutes les dispositions 
pour assurer la sécurité de son personnel. » (Ordre du Régiment.) 

LIBERT Jean, sous-lieutenant au 4 e d’artillerie^ 
lourde. 

« Blessé à la tête d'un éclat d’obus, le 19 septembre 1914, a re¬ 
pris, aussitôt pansé, son poste de combat sous un feu violent et, 
par sa belle attitude, a maintenu, le calme dans tout le personnel. » 
(Ordre de l’Armée.) 

DE LIEDEKERKE-BEAUFORT H. 

1. « A vaillamment entraîné sa section en avant sous un violent 
feu d’artillerie lourde, blessé gravement au genou. » ( Ordre du 
Corps d'Armée.) 

2. « Officier très brave et du plus grand mérite, a donné un magni¬ 
fique exemple de sang-froid et de courage, tenace pendant toute 
la période des durs combats qu’a en à soutenir l’escadron à pied 
du 6° cuirassiers de décembre 1914 à février 1915 à Lambaertzyde, 
à Nieuport et à la Grande Dune. » (Ordre du Régiment,) 
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LIGER Georges, caporal au 80 e d’infanterie. Mé¬ 
daille militaire. 

« S’est brillamment comporté à l’attaque du 6 octobre 1915, au 
cours de laquelle il a été grièvement blessé. » 

DE LILLERS Edmond, capitaine au 129 e d’infanterie. 
Légion d’honneur ; décoré du Military Cross. 

1. « Le 14 septembre 1914, a été ble§sé deux fois en entraînant 
brillamment sa compagnie à l’attaque des lignes ennemies. Officier 
de la plus haute valeur intellectuelle et morale, qui a fait preuve 
dans tous les emplois qui lui sont confiés des plus belles qualités 
militaires. » ( Ordre de la üiuision). 

2. « Officier de haute valeur. Du 8 octobre au 11 novembre, au 

cours de l’avance des armées britanniques, a obtenu du service 
qu’il dirigeait, un rendement exceptionnel. Par son énergie, son 
dévouement et son activité inlassables, én dépit des fatigues et 
des bombardements, a réalisé une organisation modèle et con¬ 
tribué ainsi pour une large part à soulager les misères des popu¬ 
lations libérées. » ( Ordre du Corps d’Armée.) v 

3- « Officier des plus brillants. A été grièvement blessé à la tête 
de sa compagnie au début de la campagne. Rend des services 
inappréciables à la Mission militaire française attachée à l’Armée 
britannique. Hors de pair dans un emploi qui demande autant 
de tact que de fermeté. » 

LOCHELONGUE Valéry, lieutenant au 4 e bataillon 
d’Afrique. 

1. « Blessé au 117, n’a cessé, depuis son retour au front, de 
donner l’exemple de zèle, de dévouement et des plus belles qua¬ 
lités militaires. » 

2. « S’est placé à la tête d’une patrouille. A été blessé près la 
tranchée ennemie. Officier d’une bravoure et d’une conscience 
professionnelle à toute épreuve. » {Ordre de l'Armée.) 

LOMBARD Marc, sous-lieutenant observateur en 
avion. 

« Jeune officier plein d’ativité et d’entrain, ayant montré à plu¬ 
sieurs reprises une très belle tenue sous le feu en particulier pour 
la bataille du 15 juillet 1918, où il avait le commandement d’une 
pièce satellite très exposée par suite de l’avance rapide de l’en¬ 
nemi. b ( Ordre du Régiment.) 
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LONGUET LA MARCHE Charles, sous-lieutenant 
au 243 e d’artillerie. 

1. «Sous-lieutenant à la 28° batterie du 243c R. A. G. Au cours 
d’une attaque brusquée de l’ennemi, sous un l'eu violent de son ar¬ 
tillerie et en présence des progrès bientôt menaçants de son infan¬ 
terie, a donné le plus haut exemple d’énergie et de bravoure, et 
a su obtenir de sa troupe pour l’exécution de tirs intenses, sur 
une position entièrement découverte, la plus belle discipline du 
feu. » (Ordre de la Division.) 

2. « A obtenu, au cours des combats des 9 au 13 juin 1918, de la 
part de ses hommes, par son-calme, son sang-froid et la netteté 
de ses décisions, un excellent rendement et une belle discipline 
du feu. » ( Ordre du Régiment.) 

3. « Officier ayant de remarquables qualités de chef par sa bra¬ 
voure et l’élévation de ses sentiments. Commandant une batterie 
soumise le l«r novembre 1918 à un feu violent pendant l’exécution 
d’un barrage roulant, a donné le plus bel exemple de courage 
personnel et a maintenu sa batterie en action. » (Ordre du Corps 
d" Armée.) 

LORTSCH Charles, capitaine. 

1. « A montré en maintes circonstances un grand mépris du dan¬ 
ger et jamais un instant de défaillance, donnant sans cesse à ses 
hommes un exemple de courage qui a maintenu leur moral et 
entretenu leur confiance. » ( Ordre de la Brigade.) 

2. « Ne cesse de donner en toutes circonstances l’exemple du 
devoir et de l’activité. Officier très courageux et d’un dévouement 
de tous les instants. Le 14 août 1917, son unité étant soumise à 
un violent bombardement, a été blessé à son poste de combat 
d’un éclat d’obus au nez, n’a demandé à se faire panser qu’à la fin 
de l’action, refusant de se faire évacuer. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

DE LOUBENS-VERDALLE Hugues. 

1. « Donne l’exemple d’une belle crânerie et d’un courage sou¬ 
riant, s’est distingué sur l’Aisne en 1917 et aux combats d’avril 
1918. » (Ordre du Régiment.) 

2. « A accompagné avec un beau courage de difficiles et péril¬ 
leuses missions d’observation le le r août 1918. *> ( Ordre de la Divi¬ 
sion.) 

3. « A fait preuve d’une énergie remarquable en occupant toute 
la journée du 29 août 1918 un observatoire à découvert situé à 200 
mètres de notre première ligne et soumis à un violent tir de 
mitrailleuses. A pu ainsi envoyer au commandement des renseigne¬ 
ments utiles sur la situation. » (Ordre du Corps d'Armée.) 


Il 
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DE LUBERSAC Guy, sous-lieutenant d’infanterie 
territoriale, observateur à l’escadrille C. il. 

« Observateur de premier ordre. A eu très souvent son appareil 
atteint par les projectiles ennemis sans jamais se laisser détour¬ 
ner de sa mission. Le 19 août, blessé d’un éclat d’obus à la jambe, 
et bien que l’avion se trouvât soumis à un feu d’artillerie extrême- 
ment'précis, n'a atterri qu’après avoir terminé sa reconnaissance. » 

„ ' 

LUCE Emile, commissaire de i re classe de la Ma¬ 
rine. Légion d’honneur. 

« A organisé d’une façon remarquable les services administratifs, 
du corps de débarquement. N’ayant pu rejoindre son poste avant 
l’action, s’est occupé avec le plus grand dévouement et le plus 
grand courage à la recherche des blessés et à leur installation 
dans une ambulance ; a continué ses fonctions pendant toute 
l’action. » ( Ordre de la Division.) 

LUSINCKI Lucien. 

« A fait preuve de courage et de sang-froid pendant toute la 
journée du 7 mai, en assurant la liaison malgré un bombardement 
d’une extrême violence. » (Ordre de la Brigade.) 

LYAUTEY Pierre, sous-lieutenant. 

1. « S’est maintenu durant une grande partie de la nuit du 28 au 
29 décembre à la Maison du Passeur (village de St-Georges) sous 
un feu violent et a repousssé deux contre-attaques. » ( Ordre de 
l'Armée .) 

2. « A montré de belles qualités militaires depuis le début de la 
campagne. — S’est notamment distingué aux attaques de Cham¬ 
pagne au cours d’une reconnaissance accomplie dans des circons¬ 
tances particulièrement périlleuses et en vue de déterminer l’itiné¬ 
raire de la Brigade, la nuit, à travers un système de tranchées 
partiellement occupé par nos troupes et par l’ennemi. » ( Ordre de 
la Brigade.) 

MABILLE DE FONCHEVILLE Louis, aspirant, 
puis sous-lieutenant au 162 e d’infanterie. Légion d’hon¬ 
neur. 

1. « Au cours des attaques des 25 et 26 septembre, ce très jeune 
aspirant a fait preuve d’une hardiesse, d’un sang-froid et d’une 
énergie qui l’ont signalé à l’attention de ses supérieurs. N’ayant 
plus que quelques hommes sous ses ordres, a accompli avec eux 
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des reconnaissances très périlleuses, qui ont permis de gagner 
du terrain. » 

2 « Très bon officier, plein de dévouement et de zèle, blessé 
grièvement le 8 avril 1916 en accomplissant son devoir avec le 
plus grand calme et beaucoup de courage, malgré l’intensité du 
bombardement. » {Ordre de l'Année.) 

MAGINOT A.-R.-L., sergent au 44 e d’infanterie terri¬ 
toriale. Médaille militaire. 

« Commandant un groupe d éclaireurs volontaires, a dirigé plus 
de cinquante patrouilles, fournissant, d’une façon constante, au 
milieu des plus grands dangers, les renseignements les plus 
précieux sur la situation ennemie. Le 6 novembre [1914] grâce à 
sa connaissance parfaite du terrain, a guidé au milieu d’une 
brume épaisse les bataillons charges de l’enlèvement de plusieurs 
villages et a été pour beaucoup dans le succès de cette opération 
de surprise qui ne nous a coûté que trois hommes blessés. Sous- 
officier remarquable par sa crânerie personnelle et l’ascendant 
qu’il a sur ses hommes. » ( Médaille militaire.) 

MAIGRET Henri, sous-lieutenant au 144 0 d’infan¬ 
terie. Légion d’honneur. 

« Dans un combat, est resté sous un feu intense d’artillerie et n’a 
quitté la position que sur l’ordre de son capitaine, ramenant ses 
hommes dans un ordre parfait, sous une pluie d’obus. Grièvement 
blessé. » 

MALETE R RE (Général). Officier de la Légion 
d’honneur. 

« Blessé grièvement, a montré, à la tête de son régiment, bra¬ 
voure, ténacité et compréhension tactique. » ( Ordre de l'Armée.) 

MALPHETTES Joseph, lieutenant d’infanterie. 

1. « Très belle attitude au feu dans les combats des 7 et 8 mars 
1915. d (Ordre de la Division.) 

2. « Officier d’une haute valeur morale et d’une grande énergie. Au 
combat du 8 avril a parfaitement commandé sa compagnie et par 
les dispositions prises à maintenir la résistance du Bataillon 
jusqu’à épuisement complet des cartouches, a réussi à dégager le 
plus grand nombre de ses pièces. » (Ordre de la Division.) 

3. « Officier d’Etat-Major qui s’est dépensé sans compter avec un 
grand zèle et un très beau mépris du danger pendant les opérations 
offensives, qui ont eu lieu du 4 au 14 octobre 1918. A exécuté de 
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nombreuses et très périlleuses reconnaissances, en toute l re ligne. » 

(Ordre de la Division.) 

MANHEIMER Geoffroy, sous-lieutenant au 4 o 5 e 
d’infanterie. 

1. « Officier plein d’ardeur. A été blessé en entraînant ses hom¬ 
mes à l’assaut. » (Ordre de la Division.) 

2. « Excellent officier, montrant dans les circonstances difficiles 
beaucoup de sang-froid et de décision. Grièvement blessé en 
entraînant sa section à l’assaut. » (Ordre de l’Armée.) 

MARET Charles, lieutenant d’artillerie H. C. ; officier 
de la Légion d’honneur. 

« Commandant d’une batterfe territoriale dont il a obtenu un 
rendement remarquable par l’exemple constant d’activité et de 
dévouement qu’il a donné à son personnel. Malgré le bombarde¬ 
ment ininterrompu de sa position a assuré pendant trois mois à 
l’entière satisfaction du commandement les missions qui lui ont 
été confiées. » (Ordre de la Division.) 

MARGERIN Fernand, sous-lieutenant de réserve au 
i 3 e bataillon de chasseurs. Légion d’honneur. 

« N’a cessé depuis le début de la campagne de montrer les plus 
rares qualités de sang-froid, d’énergie et d’intelligence dans les 
diverses affaires où sa compagnie a été engagée. Est entré le pre¬ 
mier, le 27 août au soir, en tête de sa section, dans un village, 
facilitant la capture d’un convoi divisionnaire allemand et de 350 
prisonniers. Blessé très grièvement à la tête, le 30 août. » (Ordre 
de l'Armée.) 

MARIAUX Xavier. 

1. «Excellent chef de section, très courageux. Au cours d’une 
attaque ennemie, a maintenu ses positions malgré le bombarde¬ 
ment, empêchant ainsi l’ennemi de prononcer une attaque de flanc. 
A pris part à une reconnaissance éloignée qui a permis d’obtenir 
des renseignements importants sur l’ennemi. » (Ordre de T Infan¬ 
terie divisionnaire.) 

2. « Chef de section remarquable. Dans la nuit du. 29 au 30 oc¬ 
tobre 1918, a vaillamment attaqué avec sa section un fortin puis¬ 
samment défendu par des mitrailleuses à Segusino, a essuyé sans 
s’arrêter, à bout portant, des coups de feu de la sentinelle qui 
assurait la garde du fortin et a enlevé son objectif. » (Ordre de la 
Division.) 
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MARTIN Henri, capitaine d’Etat-Major. 

1. « Très zélé dans son service d’officier d’état-inajor. Depuis le 
début de la campagne recherche toutes les occasions d’aller en 
première 'ligne, où il va prendre des renseignements utiles. » 
(Ordre du Corps d’Armée.) 

2. « Non mobilisable, a apporté une insistance toute particulière 
à obtenir son affectation à une unité de première ligne. A pris part 
à toutes les affaires de la Division du Maroc, d’août au 24 septem¬ 
bre 1914 et y a fait preuve du courage le plus résolu et de l’esprit 
de sacrifice poussé jusqu’à l’extrême limite. Affecté à l’Etat-Major 
du 32 e Corps d’armée lors de sa formation, y recherche sans cesse 
les missions de liaison les plus dangereuses, missions qu’il rem¬ 
plit toujours à fond, rapportant les renseignements les plus précis 
et les plus complets, grâce à son parfait sang-froid et à son esprit 
d’observation raisonnée. Brave dans toute la plus belle acception 
du mot. Exceptionnellement méritant. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

MARTIN-PLUMEREL Marcel, brigadier. 

« Le 3 novembre, devant Messines, a été grièvement blessé à la 
cuisse dans une marche en avant ; a montré un excellent exemple 
en cessant de .se plaindre pour .encourager ceux qui le portaient. » 
(Ordre du Régiment.) 

MASSELIN Jean, lieutenant d’artillerie. 

« Le 17 juin 1915, alors que la batterie était soumise à un tir 
violent et précis de l’artillerie ennemie a assuré, grâce à son éner¬ 
gie, son sang-froid et son autorité morale, les barrages demandés 
par l’infanterie sans aucune interruption dans le tir. » (Ordre de la 
Division.) 

tyiASSON Georges-Henri-Félix, sous-lieutenant au 
320 e d’infanterie. Légion d’honneur (î). 

« Officier d’une haute valeur morale, d’un grand courage et d’un 
dévouement absolu, donnant à ses hommes le plus bel exemple en 
toutes circonstances. 

Tombé glorieusement pour la France le 12 avril 1915 à la tête 
d’une patroùille qu’il exécutait vers les lignes ennemies devant 
Reims. » (Ordre du Corps d'Armée. Légion d'honneur.) 

MAUGRAS Roger, Chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur. Cité à l’ordre du jour de l’Armée en I 9 i 5 . 
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MAU R Y François, lieutenant au 99 e d’infanterie. 
Légion d’honneur. 

1. « Sur le front depuis la mobilisation, a pris part à toutes les 
affaires auxquelles le régiment a été mêlé, alfirmant chaque jour 
une incontestable bravoure et un réel mépris du danger. » ( Ordre 
de la Division.) 

2. « Etant en reconnaissance en première ligne, dans une tran¬ 
chée sans abris et pris sous un bombardement des plus violents, est 
néanmoins resté en observation pendant deux heures. A donné un 
bel exemple de sang-froid remarquable et de sentiment élevé de 
son devoir. A rapporté au chef de bataillon les renseignements les 
plus utiles, après avoir traversé une zone constamment battue par 
l’artillerie. » ( Ordre de la Brigade.) 

MAYER René, lieutenant au 48 e d’artillerie. 

« Au front depuis août 1915, aspirant, seul adjoint au comman¬ 
dant du groupe, a rempli aux batailles de Verdun 1916 les fonc¬ 
tions d’orienteur ; aux attaques d’Ablaincourt en octobre 1916 les 
fonctions d’agent de liaison auprès de l’infanterie. A montré dans 
toutes ces fonctions une compétence et un zèle dignes d’éloges. 
Officier d’une grande valeur intellectuelle et morale, » (Ordre de la 
Division.) 

MERCIER Pierre, attaché d’intendance de i re classe. 

« Fonctionnaire de la plus haute valeur morale, qui s’est dévoué 
à sa tâche jusqu’à épuisement complet de sa santé. Ayant reçu 
l’ordre de ravitailler coûte que coûte, dans la nuit qui précédait 
l’attaque d’Ablaincourt, le 308e régiment d’infanterie, chargé de l’o¬ 
pération, a réussi à remplir à temps sa mission, malgré les diffi¬ 
cultés résultant du tir de l’artillerie ennemie, en se portant de sa 
personne jusque dans les tranchées de départ. » 

MEURISSE Pierre, sous-lieutenant au 409 e R. A. L. 

« Chef de section plein d’ardeur et d’entrain, s’est fait remarquer 
par une énergie et une bravoure dignes d’être données en exemple 
à tous, le 15 juillet 1918 sous un bombardement très violent, et le 
4 août 1918, lors de la marche en avant et de l’engagement de sa 
batterie en terrain reconquis sur l’ennemi. » ( Ordre de la Bri¬ 
gade.) 

MICHEL Georges, lieutenant au 46 e d’infanterie. 

1. « Officier de grenadiers qui a toujours donné l’exemple du 
courage et du sang-froid ; a particulièrement contribué à l’organi¬ 
sation d’un entonnoir. » {Ordre de la Brigade.) 

































2. « Chargé de délicates fonctions de renseigner le colonel pen¬ 
dant l’action et' d’assurer le ravitaillement en munitions, s’est 
acquitté d’une façon remarquable de ses fonctions, à un poste des 
plus battus par l’artillerie ennemie. » (Ordre du Régiment.) 

3. « Officier d’une bravoure et d’un dévouement sans bornes. A 
su, par la bonne organisation de son service de renseignements et 
par les reconnaissances périlleuses qu’il a exécutées personnelle¬ 
ment, contribuer dans une large mesure au succès de l’attaque du 
16 avril 1917. » ( Ordre de la Brigade .) 

4. « Jeune officier intelligent, courageux et d’une belle tenue 
morale, a rempli au pied levé et avec intelligence et activité les 
fonctions d’adjoint au chef de corps pendant les dures journées 
du 23 au 27 mars 1918 ; a conservé son sang-froid sous les rafales 
d’obus.et de mitrailleuses, en particulier, le 25 à M... et le 26 à 
L... ; se dépensant sans compter dans les moments les plus criti¬ 
ques de la bataille. » (Ordre du Corps d’Armée.) 

MICHEL COTE Charles, sous-lieutenant au 8i e 
R. A. L. T. 

« A pris part, comme engagé volontaire, à l’expédition de Mada¬ 
gascar et à plusieurs missions aux Colonies. Médaille Militaire et 
Officier de la Légion d’honneur à ce titre. 

Affecté sur sa demande en août 1914 au 4° régiment d’artillerie 
1 lourde, est passé ensuite au 8L R. A. L. A pris part aux opéra¬ 

tions de 1914 et de 1915 autour de Verdun, à Reims, en Belgique et 
en Artois. A assuré, soit comme sous-officier, soit comme officier, 
des liaisons dans les circonstances particulièrement difficiles et 
) s’est toujours fait remarquer par son courage, son sang-froid et 

sa belle attitude au feu. » (Ordre du Régiment.) 

MICHELET René, lieutenant d’état-major. 

1. « S’est signalé au cours d’un violent bombardement par son 
sang-froid et son courage, en portant secours à plusieurs de ses 

! camarades ensevelis par suite de l’explosion d’obus de gros cali¬ 

bre. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « Au cours des durs combats de la région de Montdidier et de 
l’offensive de la l* e armée en 1918, n’a cessé de remplir ses fonc¬ 
tions avec une intelligence avisée et un dévouement absolu, dans 
des circonstances critiques, où il s’est trouvé seul officier d’état- 
major pour assurer le service. » (Ordre de la Brigade.) ■ 
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MICHON Pierre, sous-lieutenant au 106 e d’artillerie. 

« Officier très brave et très dévoué. Toujours volontaire pour 
les missions périlleuses. Malgré une maladie grave a continué son 
service jusqu’à ce que ses forces le trahissent. » 
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MICOUIN Philippe, lieutenant aviateur. — Une 
citation à l’Ordre du Corps d’Armée. Une citation à 
l’Ordre de l’Armée. 

MILHAC Louis, lieutenant au 291 e d’infanterie. 

« Excellent officier. Attaché à l’E.-M. du régiment, a toujours 
fait preuve du plus grand zèle. S’est distingué au cours de plu¬ 
sieurs reconnaissances périlleuses, particulièrement en juin 1915 
et en avril 1916. » (Ordre du Régiment .) 

MILHAC Roger, conducteur à la 19 e section sa¬ 
nitaire. 

« Conducteur particulièrement courageux et dévoué. Le 14 no¬ 
vembre 1916, malgré l’obscurité complète et un violent bombarde¬ 
ment, est allé à plusieurs centaines de mètres de sa voiture ramas¬ 
ser un blessé et l’a rapporté sans se soucier du danger auquel il 
s’exposait. » 

MINGOT René. Décoré de l’Aigle Blanc. 

« Brillant officier qui est passé volontairement dans l’infanterie, 
poussé uniquement par un très haut sentiment du devoir. Après 
avoir donné des preuves répétées de dévouement et de courage 
dans le service de Santé de la Division, notamment au cours de 
divers bombardements qui lui avaient déjà valu plusieurs lettres 
de félicitations, est venu sur sa demande expresse au 227<-‘ régiment 
d’infanterie et y a tenu toutes les promesses que son geste 
permettait d’attendre de lui, a montré en toutes circonstances la 
plus grande bravoure et le plus bel entrain.» (Ordre du Régiment .) 

MI RT IL Marcel. — Deux citations. 

DE MITRY Emmanuel, lieutenant au 74 e d’artillerie. 

1. « Plein de bravoure et d’entrain, toujours volontaire pour les 
missions périlleuses au cours desquelles il montre un courage et 
un sang-froid remarquables, s’est distingué au cours des combats 
du 24 juillet au 10 août 1916 où la batterie étant prise sous un bom¬ 
bardement des plus violents, a su maintenir le calme parmi les 
hommes de sa section par son attitude crâne et énergique. » (Ordre 
du Régiment.) 

2. « Observateur en ballon plein de courage et d’entrain, stimu¬ 
lant par son exemple la vaillance de tous les autres observateurs 
de sa compagnie. Le 10 avril 1918, attaqué de très près par un D. 3 
qui perça son ballon de 40 balles incendiaires, est sauté en para- 
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chute et a tenu à remonter, le ballon aussitôt réparé. » ( Ordre du 
Corps d’Armée.) 

MONSARRAT Pierre, lieutenant au 3 e d’artillerie. 

1. « Evadé de Mulhouse où il avait été arrêté à la mobilisation, 
s’est distingué en Lorraine, en Woèvre et en Belgique par des faits 
brillants. Gravement blessé en Belgique dans une position avancée 
est revenu sur le front sans prendre de congé de convalescence. 
Le 27 juillet 1915, pendant un bombardement intense réglé par 
avion, s’est offert spontanément pour réparer un fil téléphonique 
coupé en trois endroits et a parcouru la ligne avec un superbe 
mépris du danger.» {Ordre de VArmée.) 

2. « Officier d’un courage véritablement exceptionnel, a fait 
preuve pendant toute la campagne d’une bravoure admirable tant 
aux observatoires d’artillerie que dans sa batterie et dans les rangs 
de l’infanterie où dans des circonstances particulièrement difficiles 
il a fait le coup de feu et rallié une troupe en retraite. Blessé griève¬ 
ment en 1914, a repris du service avant d’être complètement guéri. 
Blessé encore une fois à la cuisse le 8 mai 1918, est resté à son 
poste de combat malgré la souffrance. Ne s’est laissé évacuer qu’au 
moment où il allait à bout de force perdre connaissance. » 
{Ordre du Corps d’Armée.) 

DE MONTGOLF1ER Ernest, sous-lieutenant d’état - 
major. 

« Officier dévoué, énergique et plein d’entrain, a, durant cinq 
mois parcouru, de jour et de nuit, les tranchées de secteur tenu par 
la Brigade et rempli toutes les missions qui lui ont été confiées 
plusieurs fois au cours de violents bombardements, avec autant 
de sang froid que de courage. » ( Ordre de La Brigade.) 

DE MONTI Louis. — Une citation. 

MOREAU-NÉRET Olivier, lieutenant au 12 e d’ar¬ 
tillerie. 

1. « Officier consciencieux et dévoué. A exécuté plusieurs recon¬ 
naissances bien conduites lors des attaques deVermandovilliers. » 
{Ordre de la Division.) 

2. « Jeune et brillant officier, doué de très belles qualités mili¬ 
taires, coup d’œil, entrain, allant et sang-froid, S’est distingué 
pendant les mois de juin, juillet, août 1917 dans un secteur délicat 
où il a rendu de très grands services grâce à son activité et à son 
sentiment de la situation. » {Ordre du Corps d'Armée.) 
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3. « Très brillant officier. Au cours de la campagne de l’Aisne, en 
octobre 1917, comme chef du détachement d’observation, s’est 
porté à l’attaque avec la première vague, s’est rapidement installé 
sur le terrain conquis, y a installé un observatoire et une liaison 
téléphonique et a pu, au cours même de la progression, vérifier 
les barrages du groupement. S’est prodigué les jours suivants pour 
organiser les liaisons entre l’artillerie et l’infanterie et a obtenu 
par sa ténacité et son activité d’excellents résultats. » {Ordre de 
r Armée.) 

4. « Officier d’une très grande valeur, mettant son activité inlas¬ 
sable au service d’une brillante intelligence. Pendant l’attaque du 
15 juillet 1918, s’est dépensé sans compter, dirigeant avec un sens 
tactique très sûr et un sang-froid remarquable les opérations qui 
lui étaient confiées. A pu provoquer ainsi l’intervention opportune 
des batteries de renfort sur des points particulièrement menacés 
ce qui a permis d’obtenir de très brillants résultats et de causer 
de grosses pertes à l’ennemi. » ( Ordre de la Division.) 

MOREL François, capitaine au 6o c d’infanterie, 
Légion d’honneur. 

« Capitaine de réserve de haute valeur morale, a tenu, malgré 
son âge, à commander une compagnie dans un régiment actif où, 
pendant de longs mois, au cours des durs combats du début de 
la campagne , il a fait preuve d’une jeunesse de cœur, d’un 
courage et d’un esprit du devoir digne d’être cité en exemple au 
cadre du régiment. » ( Ordre du Régiment.) 

MOREL D’ARLEUX. 

1. « Sous-officier d’un courage remarquable, le 15 décembre 1916, 
a accompagné jusqu’à la limite de sa progression un bataillon 
d’infanterie ; a rapporté au commandant des renseignements 
importants sur la situation des troupes. » ( Ordre de la Division.) 

2. « Sous-officier d’une grande valeur morale. A fait preuve en 
toutes circonstances de beaucoup d’initiative. — En particulier le 
l_er novembre 1918, a reconnu un observatoire en première ligne, 
et l’a organisé sans délai, permettant ainsi l’ouverture d’un feu 
très efficace. — Déjà cité. » ( Ordre de la Division.) 

MOUNIER Henri, sous-lieutenant au io 5 e d’infan¬ 
terie territoriale. 

« Commande avec énergie et dévouement les pelotons de pion¬ 
niers du 105 e R. I. T., détaché depuis cinq mois, sans relève, à 
Montzéville, payant beaucoup de sa personne ; a su maintenir le 
moral de son détachement et s’est particulièrement distingué aux 
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travaux définitifs du plateau de Pominérieux, au ravitaillement des 
premières lignes du 13 au 17 juillet et aux travaux préparatoires 
de l’attaque du 17 juillet. » ( Ordre de la Division.) 

MOUOUIN Fernand, capitaine au u c cuirassiers. 
Légion d’honneur. 

1. «Sous un feu violent a tenté une attaque à la baïonnette sur 
une tranchée allemande et a réussi à maintenir sa troupe en ordre 
malgré de nombreuses pertes. » 

2. « Est entré seul avec son peloton dans un village encore oc¬ 
cupé par l’ennemi. Y a fait un grand nombre de prisonniers et, 
après l’avoir exploré en entier, a réussi à se maintenir à la lisière 
opposée. » 

3. « A contribué, grâce à la belle tenue de ses cavaliers à faire 
revenir sur leurs positions des éléments voisins qu’un moment de 
désarroi en avait éloignés. A maintenu ses hommes en rase cam¬ 
pagne sous un bombardement particulièrement violent pendant 
une demi-journée et une partie de la nuit. » 

4. « Commandant le groupe îïanc du 2« bataillon, le 24 décembre 
1916, a pénétré dans les tranchées, a atteint et même dépassé tous 
les objectifs assignés, a repoussé deux contre-attaques avec un 
sang-froid et un courage admirables, en causant des pertes à l’en¬ 
nemi. » 

5. « Officier de la plus grande valeur et du plus grand dévoue¬ 

ment. Pendant les combats des 5, 6, 7 mai 1917, s’est dépensé sans 
compter pour diriger l’escadron qu’il commandait et soutenir des 
attaques partielles avec une énergie peu commune. Admirable de 
calme dans toutes les occasions. » t 

6. « Commandant un peloton d’accompagnement du 11 au 23 oc¬ 
tobre 1917, s’est dépensé sans compter pour aménager les pistes 
d’accès et les emplacements de départ des chars de sa batterie. Le 
23 octobre 1917, a fait preuve une lois de plus de qualités militai¬ 
res et morales de premier ordre en préparant la route et en gui¬ 
dant un de ses chars jusqu’au deuxième objectif qui lui était assi¬ 
gné, sous un leu très violent d’artillerie et de mitrailleuses. » 

7. « Adjoint au chef de corps. Officier d’une valeur et d’une bra¬ 
voure éprouvée en maintes circonstances. Pendant les combats du 
23 au 25 mars 1918 et particulièrement le 24, a donné à tous le plus 
magnifique exemple par le sang-froid, la sérénité, l’activité avec 
lesquels, sous un feu violent, dans un moment critique, il vérifiait 
jusqu’aux plus petits détails de ses fonctions. » 

8. « Apporte dans ses fonctions d’adjoint'au colonel un dévoue¬ 
ment aussi intelligent qu’inlassable. Jour et nuit sur pied, pendant 
une période de cinq jours, dans des circonstances difficiles, a fait 
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preuve de qualités d’ordre, de jugement et de prévoyance qui ont 
contribué à la coordination des efforts et au succès du régiment.» 
(Ordre de la Division.) 

NOGUÈS André, caporal au 24 e d’infanterie. 

« Toujours animé de l’esprit du devoir, a demandé volontaire¬ 
ment à faire partie d’une mission périlleuse. A entraîné ses 
hommes à l’attaque d’une position ennemie sous un feu des plus 
violents, le 25 septembre 1915. A été grièvement blessé en accom¬ 
plissant cet acte de courage. » (Ordre de la Brigade ) 

ORY-LAVOLLÉE, sergent secrétaire d’état-major. 

« Classé service auxiliaire ; a provoqué dès octobre 1914 son pas¬ 
sage au service armé pour venir au front. Affecté à l’Etat-Major de 
la 7e C. D. puis du 2« C. C. a accompagné volontairement les offi¬ 
ciers aux tranchées et assuré son service pendant toute la campa¬ 
gne, principalement dans les moments critiques, à Ypres, à Cu- 
villy et dans les Flandres avec un zèle et un dévouement exem¬ 
plaires. » (Ordre du Régiment.) 

P AC AUD Raymond, capitaine de réserve. 

1. « Le 27 octobre 1914, étant sous-lieutenant au 125c R. I., devant 
Paschendaele, a brillamment conduit sa section à l’attaque, sous 
un feu très violent. Grièvement blessé en taisant organiser les po¬ 
sitions conquises. » (Ordre du Corps d’Armée.) 

2. « Chargé à diverses reprises d’assurer la liaison entre la bri¬ 
gade et les éléments voisins, sous un bombardement d’une vio¬ 
lence extraordinaire, s’en est acquitté avec le plus grand sang- 
froid et beaucoup de dévouement. » ( Ordre de la Division.) 

3. « Remplit depuis peu de temps les fonctions de major et d’ad¬ 
joint au chef de corps. S’en acquitte avec un zèle, un dévouement, 
une conscience dignes de tous les éloges. Est un précieux collabo¬ 
rateur pour le lieutenant-colonel commandant. Officier dont la 
santé laisse à désirer depuis une grave blessure reçue en Belgi¬ 
que, mais d’une énergie indomptable. Homme du devoir dans 
toute l’acception du terme ; très méritant. » ( Ordre de la Brigade.) 

4. « A toujours rempli avec un dévouement absolu ses fonctions 
d’adjoint au chef de corps. Par son travail constant, sans trêve ni 
repos, de jour et de nuit et parfois sous de violents bombarde¬ 
ments, lui a rendu les plus précieux services pendant la période 
des combats du 6 juin au 25 juillet 1918. Pour communiquer plus 
rapidement un ordre urgent au chef de bataillon commandant 
l’avant-garde, le 25 juillet, est allé lui-même, dans la nuit, lui por¬ 
ter cet ordre et est resté ensuite en première ligne où il a pu assu- 
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rer son service, malgré le tir ininterrompu des mitrailleuses en¬ 
nemies. » ( Ordre du Corps d'Armée.) 

5. « Pendant les attaques du 26 septembre au 3 octobre 1918, a 
secondé son chef de corps avec un dév ouement absolu, travaillant 
jour et nuit. Dans la nuit du 2 au 3 octobre, est allé porter lui- 
mème, sous un violent tir de harcèlement, les ordres d’attaque 
pour le lendemain. Dans la matinée du 3, a été blessé en traver¬ 
sant un tir de barrage pour aller chercher des renseignements. Est 
venu reprendre sa place au régiment immédiatement après avoir 
été pansé. » ( Ordre de l'Armée.) 

PAILHAS André, aspirant au 443 e d’infanterie. 

1. « A fait preuve de sang-froid, de décision et de fermeté, le 21 
mars 1915, aux tranchées de Perthes, en organisant immédiatement 
le sauvetage des hommes de sa section ensevelis dans un poste 
d’écoute, qu’une bombe de gros calibré avait comblé. A coopéré 
lui-même au sauvetage en maniant sous le feu, d’une main un 
outil portatif, tandis qu’il s’abritait derrière un bouclier tenu par 
l’autre. » ( Ordre de la Division.) 

2. « Le 18 juillet 1915, dans les tranchées de Mesnil, a eu le bras 
droit horriblement fracassé, pendant que sous un bombardement 
violent il parcourait les tranchées pour s’assurer que ses hommes 
étaient bien à leur place. Admirable de courage et d’énergie, malgré 
les atroces souffrances qu’il endurait. » 

/ 

PARAF Pierre, soldat au 92 e d’infanterie, puis at¬ 
taché d’intendance de 2 e classe. 

1. « A fait preuve d’un grand courage dans l’attaque du G sep¬ 
tembre 1916, en transmettant les ordres du chef de bataillon à ses 
différents échelons. A constamment assuré la liaison sous les 
bombardements les plus violents. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « Appelé à participer aux opérations d’évacuation à proximité 
des lignes ennemies, a fait preuve, au cours de ces opérations qui 
ont duré plusieurs semaines, d’excellent esprit, de zèle et de cou¬ 
rage et a ainsi contribué à sauver des approvisionnements impor¬ 
tants de marchandises et matériel d’intérêt national. » ( Ordre de 
la Région du Nord.) 

PARTURIER Robert, maréchal des logis au 104 e 
d’artillerie lourde. 

« Sous-officier d’une bravoure à toute épreuve. Déjà blessé 
dans l’infanterie, puis passé dans le service auxiliaire, a de¬ 
mandé à être réaffecté dans le service armé. Chargé, le 6 avril 1917, 
d’une reconnaissance dans les premières lignes, a traversé, pour 
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remplir sa mission, un barrage de gros calibre. Le 8 avril, la bat¬ 
terie ayant été soumise à un bombardement, a manifesté le plus 
beau mépris du danger et donné l’exemple du sang-froid. » ( Ordre 
du Corps d’Armée.) 

PASSERON René, sous-lieutenant au T d’artillerie 
de montagne. 

1. « Chargé de soutenir l’infanterie qui tentait un coup de main 
et placé de ce fait à 400 mètres des lignes ennemies, a rempli sa 
mission avec le plus grand entrain et a contribué au succès par 
la vigueur d’un tir qui, en dépit des incidents et d’une situation 
très exposée, ne s’est pas ralenti un seul instant. » ( Ordre de /’ Ar¬ 
tillerie de la Division.) 

2. « Excellent commandant de batterie. Au cours d’une longue 
période d’activité dans la région la plus accidentée de la Boucle 
de la Cerna, a commandé d’une façon remarquable le tir de sa 
batterie, malgré de grandes difficultés d’ordre techniqne. Par son 
énergie et par son ascendant personnel, a su maintenir le moral 
de la troupe à un niveau très élevé, malgré la rigueur de la 
saison et une série ininterrompue de tirs de jour et de nuit qui 
s’est étendue à une période de plus de trois semaines consécu¬ 
tives. 

» A donné à l’infanterie d’attaque un appui très efficace, notam¬ 
ment au cours des actions des 9, 11 et 17 mai 1917. » ( Ordre de la 
Brigade.) 

3. « Adjoint au lieutenant-colonel, commandant l’artillerie d’une 
division d’attaque, a, par son initiative intelligente, son travail 
assidu et les reconnaissances qu’il a effectuées des positions 
ennemies, rendu les plus précieux services. A ainsi largement 
contribué au succès de l’attaque. » ( Ordre de la Brigade.) 

4. « Officier d’Etat-Major du lieutenant-colonel, commandant le 
groupe d’artillerie de Crète, a travaillé avec un grand zèle et 
énergie, à l’organisation du groupement d’artillerie de la division, 
et a rendu de précieux services. » (Ordre de la Division de Crèle.) 

5. « Chargé d’appuyer avec sa batterie un détachement de pour¬ 
suite, a fait preuve d’une activité et d’une énergie inlassables, se 
trouvant constamment en mesure, malgré les difficultés de tous 
genres, d’exécuter les tirs demandés, soit pour aider la progres¬ 
sion de l’infanterie, soit pour harceler l’ennemi en déroute. » 
(Ordre de la Division.) 

PATRIMONIO E., brigadier d’artillerie. 

«Eclaireur et agent de liaison, a transmis les ordres, passant 
par une route violemment battue par les obus. » ( Ordre du 
Régiment.) 
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PAUL-DAUPHIN Pierre, sous-lieutenant au 358 e 
d’infanterie. 

« Excellent officier, d’un moral élevé et d’un dévouement absolu. 
A été blessé le 18 décembre 1915 en Lorraine à son poste de com¬ 
bat. Revenu au front dès sa guérison, a eu une attitude digne du 
plus grand éloge dans toutes les opérations auxquelles il a pris 
part, tant comme chef de section à Thiauville, Verdun, Vauquois, 
que comme officier de renseignements du régiment. En tontes 
circonstances, a montré, quel que soit le péril, le plus grand dévoue¬ 
ment et un mépris absolu du danger. » ( Ordre de la Division.) 

PAUL-DUBOIS François, sous-lieutenant au 3 o e 
d’artillerie. 

« Jeune officier plein d’entrain et de courage. Blessé grièvement 
le 30 septembre 1918, alors qu’il dirigeait une mise en batterie 
dans des conditions difficiles, n’en a pas moins conservé tout son 
sang-froid, et ne s’est laissé évacuer que la mise en batterie une 
fois terminée. Une blessure antérieure. » (Ordre de la Division.) 

PERCHERON (Docteur), médecin de réserve. Mé¬ 
daille militaire. 

« S’est dévoué avec le plus grand courage auprès des blessés 
sous le feu de l’ennemi. Fait prisonnier le 17 décembre, a rassem¬ 
blé tous les blessés, leur a continué ses soins les plus dévoués et 
a fait preuve de présence d’esprit et de sang-froid en profitant 
d’un mouvement de retraite de l’ennemi pour ramener tous les 
blessés dans les lignes françaises. » 

DE PERCIN Guy, sous-lieutenant au 3 iq e d’in¬ 
fanterie. 

« A entraîné sa section sous une pluie de balles et d’obus au 
passage-du pont de Sapigneul, où il a été blessé. » (Ordre du 
Corps d'Armée.) 

DE PÉRIER François-Antoine, sous-lieutenant au 
i 35 e d’infanterie. Légion d’honneur. 

1. « Le 25 avril, a brillamment entraîné sa section en s’élançant 
à sa tête à l’attaque des tranchées ennemies. » (Ordre de la Divi¬ 
sion.) 

2. « Officier plein de courage et de sang-froid. Belle conduite 
au cours de la campagne. A reçu une blessure grave. Croix de 
guerre avec palme. » (Légion d'honneur.) . 






































!i i 


\ 

i 


p • 


176 


BLESSÉS, CITES, DECORES 


PEROUEL Adrien, sergent au 8 e génie. 

1. « Jeune sous-officier intelligent, crâne et très allant. S’est 
employé activement en payant beaucoup de sa personne à la mise 
au point des liaisons d’infanterie et à la surveillance des antennes 
d’artillerie dans un secteur difficile. » {Ordre du Quartier Général.) 

2. « Très bon sous-officier, brave et courageux, s’acquitte de ses 
fonctions avec un zèle et un dévouement absolus, se dépensant 
sans compter nuit et jour en faisant de fréquentes visites de 
postes avancés dans des circonstances souvent difficiles et dange¬ 
reuses. » ( Ordre de la Division.) 

3. « Excellent sous-officier, très courageux. A contribué avec un 
zèle infatigable et sous des bombardements violents à la réali¬ 
sation des liaisons par T. P. S, de la Division. » ( Ordre de la 
Division.) 

PETITPAS Joseph, lieutenant aux tirailleurs maro¬ 
cains. Légion d’honneur. 

1. « Officier distingué, d’une haute valeur morale. Blessé au cours 
d’un violent bombardement, le 15 juillet 1915, est resté à son poste 
de combat pendant toute l’action, donnant ainsi le plus bel exem¬ 
ple de courage. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « Officier énergique, supei'be attitude au feu pendant les deux 
jours d’attaque du 20 au 21 août 1918. A montré les plus belles qua¬ 
lités militaires : sang-froid, audace, endurance, esprit d’olTensive. 
A exécuté remarquablement une reconnaissance délicate et péril¬ 
leuse. » ( Ordre de la Division.) 

3. « A très brillamment conduit sa section à l’attaque du 31 août 
1918. » {Ordre de la Division.) 

4. « Officier d’un courage remarquable, a été blessé grièvement en 
entraînant brillamment sa compagnie à l’assaut. » ( Ordre du Corps 
d'Armée.) 

PEYROMAURE-DEBORD Ernest, sous-lieutenant 
au 2 e cuirassiers. 

1. « Le 7 septembre 1914, voyant un cavalier d’un autre escadron 
tombé de cheval avec sa selle tournée, est retourné, sous le feu de 
l’artillerie, l’aider à resseller et à remonter à cheval et l’a ramené 
au régiment. » {Ordre du Régiment.) 

2. « Officier d’un moral élevé et d’un allant remarquable. Rencon¬ 
trant l’ennemi sur la position qu’il allait occuper, l’a vigoureuse- 
ment attaqué, lui infligeant des pertes. Ne s'est replié que sur ordre, 
alors qu’il était complètement débordé, exécutant ce mouvement 
dans un ordre parfait, ■ assurant ainsi le repli d’une section de 
mitrailleuses. » {Ordre de la Division.) 
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PICHELIN Ch., sergent téléphoniste à la 40 e com¬ 
pagnie d’aérostiers. 

« Sergent téléphoniste d’un dévouement absolu. Au cours de 
l’offensive du Piave, a toujours, par son exemple, entraîné des 
équipes dans les endroits les plus exposés pour l’entretien du 
réseau. N’a consenti à être évacué, gravement malade, qu’après 
avoir assuré toutes les liaisons téléphoniques de l’unité. » ( Ordre 
du Régiment.) 

PINON Lucien, aspirant, puis sous-lieutenant au 
174 e d’infanterie. 

« Aspii'ant qui a donné comme chef de section la mesure de sa 
valeur militaire et de son grand courage. 

» Au cours des combats du 26 septembre au 5 octobre 1918, 
chargé du service des renseignements auprès des commandants 
de bataillons d’attaque, .s’est acquitté de sa mission avec une belle 
crânerie. A secondé admirablement les chefs de bataillon qui ont 
successivement attaqué, en allant chercher lui-même les rensei¬ 
gnements sur la première ligne. 

» Le 28 septembre, le commandant du bataillon de tête étant 
privé d’agent de liaison,’ s’est offert spontanément pour aller 
porter au chef de corps des renseignements très urgents ; a tra¬ 
versé, pour accomplir sa mission, et à trois reprises différentes, 
une zone balayée par les mitrailleuses ennemies, donnant à tous 
le plus bel exemple du mépris de la mort. » ( Ordre du Corps 
d’Armée.) 

PINOT Pierre, adjoint à l'Intendance. Légion d’hon¬ 
neur. 

« N’a cessé de faire preuve des plus belles qualités d’intelligence 
et de dévouement au service du ravitaillement du pays. » 

PIOT André, sergent au 89 e d’infanterie. 

1. « Sous-officier d’un sang-froid remarquable. Blessé au cours 
d’une reconnaissance exécutée dans les lignes ennemies, n’en 
continua pas moins à se porter en avant sous un violent bombar¬ 
dement et un feu nourri de mitrailleuses. » ( Ordre de la Division.) 

2. « Sous-officier d’un rare sang-froid. Toujours volontaire pour 
les missions périlleuses. A rapporté plusieurs fois des rensei¬ 
gnements très précieux au cours de patrouilles hardies. Le 9 dé¬ 
cembre 1917, son petit poste étant attaqué, s’est placé au milieu 
de ses hommes, les encourageant par son seul exemple et contri¬ 
buant pour la plus grande part, à enrayer l’attaque ennemie. Déjà 
cité. » ( Ordre de la Division.) 
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3. « Gradé de la plus haute énergie et d’un sang-froid excep¬ 
tionnel. Volontaire pour toutes les missions périlleuses. Le 22juin 
1918, chargé d’une reconnaissance délicate, a été assailli par un 
ennemi supérieur en nombre. Grièvement blessé, n’a abandonné 
le combat qu’après avoir assuré le repli de sa reconnaissance. 
Modèle d’abnégation. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

POLLET Albert. — Une citation. 

PORQUET Ernest, capitaine commandant l’aéros¬ 
tation militaire, 7 e C. A. Croix de guerre belge. 

1. « A organisé techniquement la compagnie en juin 1915. Depuis 
la mobilisation, instruit les équipes de Drachen sur le front. A fait 
montre d’énergie, de calme et a réussi à éviter de grosses pertes 
de personnel et de matériel sous un bombardement violent de 
canon de 130 qui a causé la chute du ballon de la compagnie. » 
(Ordre du Service aéronautique de l'Armée.) 

2. « A, par son activité inlassable, son dévouement de tous les ins¬ 
tants, rendu les plus grands services à l’artillerie lourde du Ile 
corps et contribué pour une grande part aux succès obtenus sur 
l’artillerie ennemie devant Verdun et sur l’Aisne. » ( Ordre du Corps 
d’Armée.) 

3. « Officier de valeur ; par son activité, son allant, sa compétence 
technique, a obtenu un rendement exceptionnel de l’aérostation 
de son C. A. au cours des opérations de juillet 1918. — A su diriger 
la progression rapide et continue du ballon sur plus de 25 kilo¬ 
mètres, tout en le mettant constamment, par des liaisons person¬ 
nelles, en état d’observer avec fruit pour toutes les unités enga¬ 
gées. » ( Ordre du Corps d'Armée.) 

P RI EM Jean. Légion d’honneur. 

« Officier de réserve qui s’est acquitté de ses fonctions avec 
beaucoup de zèle et de dévouement, qui a donné à maintes repri¬ 
ses des preuves de courage et de sang-froid dans le danger. Blessé 
très grièvement le 22 novembre 1914, dans le nord d’Ypres, par 
éclats d’obus. » 

PUAUX Gabriel, lieutenant au 029 e d’infanterie. 

« A entraîné brillamment sa compagnie sous un feu violent d’ar¬ 
tillerie et d’infanterie. Ayant reçu l’ordre de se replier, a ramené 
son unité dans nos lignes, puis est retourné sous le feu, avec 
quelques volontaires, au secours de son chef de bataillon. Ayant 
constaté la mort de cet officier supérieur, a recueilli ses papiers 
militaires et objets personnels. A rejoint nos lignes le dernier, en 
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emmenant, toujours sous un feu violent, les blessés qu’il rencon- 
trait, portant lui-même un de ses caporaux. » 

OUELLEUNEC Jacques, sous-lieutenant pilote. Lé¬ 
gion d’honneur. 

« Désigné le 23 septembre 1915 pour accomplir une mission 
spéciale et des plus périlleuses, s’est acquitté de cette mission 
avec succès grâce à son sang-froid, son esprit de décision et son 
courage. » 

RAGON Marcel, capitaine de réserve. Légion 
d’honneur. 

1. « S’est distingué dans plusieurs circonstances depuis le début 
de la guerre comme commandant de compagnie. Affecté à l’Etat- 
Major de la 106e brigade, a fait preuve au cours des combats des 
26 et 27 septembre, des pms belles qualités militaires de bravoure 
et de vigueur. » ( Ordre de la Division.) 

2. « S’est particulièrement distingué au cours de l’offensive de 
Champagne où il a été blessé et cité à l’ordre de la Division. A fait 
preuve au cours des opérations sur la Somme des plus belles 
qualités militaires ; activité soutenue, intelligente initiative, a 
accompli sous le feu de l’ennemi de nombreuses reconnaissances 
périlleuses. A mérité de nouveaux titres à sa réputation d’excel¬ 
lent officier. » ( Ordre de la Division.) 

3. « Brillants services de guerre. A pris part à de nombreux 
combats et montré, au cotirs de reconnaissances périlleuses, de 
belles qualités de courage et de mépris du danger. Une blessure. » 
(.Légion d’honneur.) 

RAGOT André, du 90 e d’artillerie lourde. 

« Agent de liaison plein de courage et de dévouement ; maintes 
fois volontaire pour les missions les plus périlleuses. S’est parti¬ 
culièrement distingué à Reims en 1917 et au cours des opérations 
de juillet et août 1918. » ( Ordre du Régiment.) 

DE RAUGLAUDE Henri, sous-lieutenant au 106 e 
d’infanterie. Légion d’honneur. 

1. « Officier d’un moral élevé, s’est spontanément offert pour 
prendre le commandement d’un coup de main opéré le 16 mai 
1916 sur la tranchée ennemie, alors que l’opération présentait de 
sérieuses difficultés. » (Ordre du Régiment.) 

2. « Excellent officier, très brave au feu, a su maintenir sa sec¬ 
tion en place, malgré un bombardement des plus violents, pendant 
neuf jours consécutifs. Lors de l’attaque du 23 juin 1916, a su, 
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à son attitude, son ascendant, faire exécuter des feux 
ajustés qui ont rejeté l’ennemi dans ses tranchées. » ( Ordre de la 
Division.) 

3. « Officier très crâne et plein d’allant, déjà deux fois blessé et 
deux fois cité à l’ordre pour sa brillante conduite au feu. A été 
très grièvement blessé le 15 octobre 1916, au cours d’un violent 
bombardement. Perte de l’œil gauche. » ( Légion d'honneur.) 



RAULiN André-Louis, sous-lieutenant au 73 e d’in¬ 
fanterie, pilote à l’escadrille Spa 261. 

« Audacieux et adroit, ne cesse de donner l’exemple aux pilotes 
de son escadrille. S’est particulièrement distingué pendant la 
période du 9 au 20 août 1918, multipliant les liaisons d’infanterie 
à très faible hauteur, les réglages d’artillerie, livrant trois com¬ 
bats. A été blessé dans l’infanterie. A plus de cent cinquante heures 
de vol au-dessus des lignes ennemies. » 


DES REAULX François. — Une citation. 
REGNAULT Paul. — Une citation. 


REGNIER Jacques, sous-préfet de Reims. Légion 
d’honneur. 


« A fait preuve de courage pendant les nombreux bombarde¬ 
ments de la ville. S’est rendu constamment dans les communes du 
front pour assurer le ravitaillement de la population civile et sans 
craindre de s’exposer. A donné à Reims l’exemple du sang- 
froid et du calme aux côtés de la municipalité dans des situations 
périlleuses et graves. » ( Ordre du jour national.) 


REINACH Julien, sous-lieutenant au 108 e d’artil¬ 
lerie. 

« Sous un bombardement toxique et explosif d’une grande vio¬ 
lence, n’a cessé de circuler à découvert, assurant les préparatifs 
d’un changement de position. S’est proposé pour diverses mis¬ 
sions périlleuses. A assuré de sa personne la liaison avec le 
groupe en traversant à plusieurs reprises une zone de bombarde¬ 
ment intense, donnant ainsi les plus belles preuves de courage et 
d’insouciance du danger. » ( Ordre du Corps d'Armée.) 


RENOUARD Pierre, sergent au 40 e d'infanterie. 
Médaille militaire. 

1. « Sous-officier plein de courage, d’ardeur et de mépris du 
danger. A parfaitement organisé la défense d’un barrage. Blessé 
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grièvement pendant l’action, n’a consenti à être évacué qu’après 
l’arrivée du sous-oflicier chargé de le relever. » ( Ordre de l’Armée.) 

2. « Sous-officier énergique et brave qui s’est brillamment 
conduit dans la journée du 1er octobre 1916. Sa demi-section 
ayant été violemment attaquée, s’est défendu avec la plus belle 
vaillance; resté seul, a tenu pendant une heure l’adversaire en 
respect et a été grièvement blessé tandis qu’il était debout sur le 
parapet de la tranchée, pour mieux ajuster son tir. Deux fois 
blessé antérieurement. » (Médaille militaire.) 

REPOUX Louis, capitaine d’état-major. Militarÿ 
Cross. 

1. « Sur le front depuis le début de la campagne et toujours en 
première ligne. Au cours des opérations de 1915 et janvier 1916, 
a fait preuve d’une énergie et d’un dévouement inlassables, s’est 
prodigué jusqu’à l’extrême limite de ses forces et ne s’est laissé 
évacuer que par ordre le 10 janvier 1916. » (Ordre de la Division.) 

2. « D’un zèle et d’un dévouement au-dessus de tout éloge, s’est 
prodigué pour assurer les liaisons avec le commandement et or¬ 
ganiser les moyens d’attaque des troupes d'assaut. A plus particu¬ 
lièrement, lors des combats des 8 et 9 août 1916, assuré remarqua¬ 
blement l’exécution des mesures prises pour l’attaque, se privant 
de tout repos tant que le succès n’a pas été définitivement établi. 
Officier d’une bravoure et d’une énergie au-dessus de tout cloge. » 
(Ordre de la Division.) 

3. « Excellent officier. Appelé à diriger le 1 er bureau du C. A. au 
cours des offensives des mois de juillet et août 1918, a fait preuve 
de remarquables qualités d’organisation, pendant la préparation 
des attaques et au cours de la progression, allant s’assurer par 
lui-même jusqu’en première ligne, dans les endroits les plus ex¬ 
posés, des besoins des troupes et prenant toutes dispositions pour 
les satisfaire aussitôt. A contribué ainsi, pour une large part, aux 
succès du C. 4. » (Ordre du Corps d’Armée.) 

« 

RESAL Paul, sous-lieutenant, pilote aviateur. Lé¬ 
gion d’honneur. 

1. « Chargé d’une mission de protection, a livré combat à qua¬ 
tre avions ennemis à 15 kilomètres au delà de leurs ligne®. 

Blessé grièvement aux deux } r eux, a fait preuve d’un courage et 
d'une énergie admirables en regagnant nos lignes. Supportant hé¬ 
roïquement les plus vives souffrances, ne s’est préoccupé à l’atter¬ 
rissage que du sort de l’appareil qu’il escortait. Perte de la vision 
de l’œil gauche. » (Légion d'honneur.) 

2. « Officier modèle d’une haute valeur morale. Toujours vo¬ 
lontaire pour les missions les plus périlleuses, a soutenu de nora- 
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breux combats, a abattu un avion ennemi et s’est distingué au 
cours de la bataille actuelle par des reconnaissances hardies qui 
ont permis à son observateur de rapporter les renseignements les 
plus précieux au commandement. Une blessure. Chevalier de la 
Légion d’honneur pour faits de guerre. » ( Ordre de VArmée.) 

3. « Officier remarquable, pilote d’un courage et d’une adresse 
exceptionnels. Le 14 septembre 1918, au cours d’une expédition 
de bombardement particulièrement difficile qu’il était chargé de 
de protéger, a vaillamment engagé la lutte contre sept monopla¬ 
ces ennemis. A eu son avion atteint de nombreuses balles, son 
mitrailleur arrière mis hors combat ; gravement blessé lui-même, 
est parvenu, à force d’énergie, à ramener son avion dans nos li¬ 
gnes. A abattu l’un de ses adversaires, remportant ainsi sa 
deuxième victoire. » ( Ordre de VArmée.) 

RIBIERE Marcel, sous-lieutenant, pilote aviateur 
à l’escadrille 32 . 

« Officier plein de sang-froid et d’audace, ne s’est jamais laissé 
détourner de sa mission par le feu de l’ennemi qui a souvent at¬ 
teint et endommagé son appareil. Le 30 avril 1917 a suivi, à faible 
altitude, l’attaque de notre infanterie pendant deux heures, mal¬ 
gré un feu violent et a rapporté au commandement des renseigne¬ 
ments précieux. » {Ordre de VArmée.) 

RIBIÈRE Roger, adjudant pilote à l’escadrille 
M. F. 32. Médaille militaire. 

« Excellent pilote, qui a donné de très nombreuses preuves de 
hardiesse et de décision. Le 20 mai 1916, attaqué par un avion de 
chasse ennemi, alors qu’il pilotait sans escorte un avion de ré¬ 
glage, a tenu tête à son adversaire et, bien que son observateur 
fut grièvement blessé et son appareil atteint par une centaine de 
projectiles, a réussi à atterrir normalement après avoir mis en 
fuite l’avion ennemi sérieusement touché. » {Ordre de l’Armée. 
Médaille militaire.) 

RICHARD André, sergent au 77 e d’infanterie. 

« A rempli avec lé plus grand courage ses fonctions d’agent de 
liaison, en particulier le 5 mai 1916, où il est allé porter plusieurs 
fois des ordres sous un bombardement d’une très grande violence. » 
{Ordre de la Brigade.) 

RICHARD Horace, capitaine au i 65 e d’infanterie. 

1. « Ayant reçu l’ordre d’attaquer une tranchée ennemie, le 6 oc¬ 
tobre 1915, a chargé à la tête de son peloton jusqu’au réseau de fi* 
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de fer où il s’est maintenu pendant douze heures sous le feu in¬ 
tense des fusils et des grenades ennemies. A été blessé. » ( Ordre 
de la Division .) 

2. « Officier énergique, résolu et très calme. Appelé, au cours des 
violents combats du 24 juillet 1917, à prendre le commandement 
d’une compagnie, a immédiatement organisé la résistance sur la 
position conquise, et s’y est maintenu énergiquement, malgré deux 
violentes contre-attaques ennemies. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

3. « Officier très brave, très maître de soi en toutes circonstan¬ 
ces. A fait ses preuves comme chef de section, notamment au bois 
d’Ailly, en 1915 ; en Alsace en 1916, et sur les plateaux de l’Aisne 
en 1917. A deux reprises, le 22 mai et le 24 juillet 1917, a pris, en 
plein combat, le commandement d’une compagnie et l’a maintenue 
contre de puissantes contre-attaques. Officier de renseignements 
très actif et compétent. » ( Ordre du Régiment .) 

4. « Officier adjoint au chef de bataillon. Au cours de l’attaque 
du Moulin de Laffaux, le 14 septembre 1918, son chef de bataillon 
ayant été blessé, a pris, en pleine action, le commandement du ba¬ 
taillon dans des conditions particulièrement délicates et fait preuve 
de beaucoup de sang-froid et de décision. t> ( Ordre de la Division.) 

RICHER Jean, lieutenant au 3 o 5 e d’infanterie. 

« Occupant avec sa section de mitrailleuses une position en 
butte au bombardement intense de l’ennemi et bien que plusieurs 
fois enseveli avec ses pièces par l'explosion d’obus de gros cali¬ 
bre, a, par son exemple, maintenu dans sa troupe le moral le plus 
élevé et l’ordre le plus parfait. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

RONDEAU Jean, sous-lieutenant au 12 e tirailleurs 
algériens. — Quatre citations. Légion d’honneur. 

« A montré les plus belles qualités de bravoure et d’allant dans 
les nombreux combats auxquels il a pris part. Officier sur lequel 
on peut compter. Deux blessures. Plusieurs citations. » ( Légion 
d’honneur.) 

ROULLET DE LA BOU1LLER1E Antonin-Charlés , 
sous-lieutenant Service automobile. 

« Jeune officier extrêmement courageux, engagé volontaire pouf 
la durée de la guerre. A interrompu spontanément sa permission 
pour rejoindre son poste le 28 mai et a assuré l’évacuation d’un 
H.O.E. sous le feu de l’ennemi. » (Ordi'e du Corps d'Année.) 

ROUSSELIER Amédée, attaché d’intendance. Légion 
d’Honneut. 

« N’a cessé de manifester Une inlassable activité. Pendant le 
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bombardement d’une localité, a donné à tous l’exemple du cou¬ 
rage et du dévouement ; a, sous les obus, participé pendant un 
jour et une nuit à la direction des secours et a été contusionné par 
des matériaux projetés par l’explosion d’un obus.» (Ordre de 
l’Armée. Légion d’honneur.) 

SAINT-GIRONS Pierre, capitaine au 172 e d’infan¬ 
terie. Légion d’honneur. 

« Plein d’allant et d’entrain, a commandé brillamment sa com¬ 
pagnie. Pendant la nuit du 7 au 8 janvier et dans la matinée du 8, 
a dirigé avec la plus grande activité et la plus grande bravoure la 
défense de son secteur. A procédé personnellement à la touille des 
maisons sous un feu meurtrier. A été blessé au poignet et adû subir 
l’amputation de la main. » ( Ordre de l’Armée. Légion d’honneur.) 

DE SAINT-OUENTIN René , lieutenant au 017 e 
d’infanterie. Légion d’honneur ; Ordre anglais « Pour 
mérites distingués ». 

« S’est fait remarquer au combat du 9 septembre 1914 par sa 
belle attitude au feu. Blessé à la tête de sa section d’une balle qui 
Lii traversa l’épaule et d’un éclat d’obus qui lui laboura la cuisse, 
donna l’ordre de se replier à sa section, sans s’occuper de lui. 
Tombé aux mains de l’ennemi, est parvenu à rejoindre les lignes 
françaises au bout de vingt-quatre heures, en profitant d’une con- 
tre-atta.que heureuse. » (Ordre de l’Armée.) 

DE SAINT-TRIVIER Robert, capitaine de réserve. 

1. a Depuis le début de la campagne, a constamment fait preuve 
de la plus grande énergie et d’un entrain remarquable. A été deux 
fois grièvement blessé en allant surveiller la pose des défenses 
extérieures. » {Ordre de l’Armée.) 

2. « Officier d’une haute valeur morale qui, après avoir été blessé 
à Boureuilles en Argonne, aussitôt guéri est revenu prendre au 
313 le commandement d’une compagnie de mitrailleuses, malgré 
un état de santé assez précaire. A pris part avec le régiment aux 
dures opérations sous Verdun, d’octobre à décembre 1916, où il 
s’est distingué particulièrement par son activité, sa compréhension 
de la situation et son mépris absolu du danger. » ( Ordre du Régi¬ 
ment.) 

3. « Chargé à diverses reprises, au cours de rudes journées de 
combat, de missions particulièrement délicates et difficiles, s’en est 
acquitté avec une conscience, un dévouement au-dessus dé tout 
éloge. Beau soldat dans toute l’acception du terme. Nature d’élite 
dont les services passés, les belles citations antérieures attestent 
le courage et la bravoure personnelle. » (Ordre de la Diuision.) 















































SALEFRANOUE René, lieutenant au 83 e d’ittfan- 
terie. Légion d’honneur. 

« Revenu sur le front le 3 juin 1915 après avoir été blessé ail dé¬ 
but de la campagne, a immédiatement acquis le plus grand ascen¬ 
dant sur sa compagnie, dont il avait le commandement ; a fait 
preuve de beaucoup de dévouement et de capacité eh toutes cir¬ 
constances et s’est vaillamment distingué le 16 juin en conduisant 
sa compagnie dans une attaque au cours de laquelle il a été blessé 
trois fois. » 



SALLEBERT Emile, sous-lieutenant au 411 e d’in- 
failterie. Légion d’honneur. 

1. « A montré, au cours de l’attaque du 9 janvier 1915, de grandes 
qualités de câline et d’éhei'gie, en faisant organiser des barrages 



poiir limiter l’avance de l’ennemi. » 

2. « Officier très brave et d’un dévoilement à toute épreuve. A été 
blessé très grièvement au milieu de sa section au cours du com¬ 
bat du 30 juin au 1 e1 ' juillet. » (Ordre de l’Armée.) 



?ï 


SAPHIR Ascher, du 1 e1 étranger. 


« Agent de liaison du colonel commandant le 1er étranger, a fait 
preuve du plus grand courage et du plus grand dévouement dans 
la transmission des ordres qui lui étaient confiés, a rempli ces 
missions avec un complet mépris du danger. Le 9 mai, s’est blForcé 
de secourir son colonel blessé et ensuite le colonel commandant 
la brigade mortellement blessé. Pendant trois jours, n’a cessé de 
se rendre utile, s’employant en dernier lieu, sous un feu violent, 
à la réparation de lignes téléphoniques. » 

SÀUTY Emile, payeur particulier aux Armées. 

« Dégagé de toute obligation militaire, a dirigé pendant toute la 
campagne son service de payeur particulier à la 4« division de 
cavalerie, dans des conditions parfois difficiles ; le 4 septembre 
1914 notamment, les trains de la division ayant été attaqués par 
les avant-gardes allemandes, a tenu, quoique non combattant, à 
prêter soii concours aux colnbattants, et a donné un bel exemple 
de courage et de sang-froid. » (Ordre du Régiltietü.) 

SAUVEL Tony, sous-lieutenant au 169 e d’infanterie. 

« Est accouru spontanément, sous un feu d’artillerie de gros 
calibre, pour dégager plusieurs officiers et soldais ensevelis dans 
un abri elfoiidré par le bombardement et y a réussi. » 
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SCELLE Georges, lieutenant au 38 e d’infanterie 
territoriale. 

« Officier actif et dévoué,ayant toujours montré devant l’ennemi, 
à la tête de sa compagnie de mitrailleuses, des qualités réelles de 
sang-froid et de courage. A eu une belle attitude au feu dans tous 
les combats livrés par son régiment en 1915-1917, notamment aux 
aflaires de Bures, à l’étang de Parroy et à Arracourt. » {Ordre de 
la Division.) 

SCHWARTZ André, du g 3 e d’infanterie. 

« Le 22 août 1914, à Maissin (Belgique), a vaillamment entraîné 
sa section à l’assaut d’une position ennemie, et malgré un violent 
tir d’artillerie, a maintenu son groupe sur le terrain conquis. Le 
27 août 1914, au combat de Chaumont-Saint-Quentin, son capitaine 
ayant été mis hors de combat, a pris le commandement de la 
compagnie et, avec un sang-froid, une énergie et un courage 
remarquables, a repoussé d’incessantes attaques ennemies en 
infligeant de lourdes pertes à l’adversaire. » (Ordre du Corps 
d'Armée.) 

SOULAS Louis, lieutenant au 64 e d’artillerie. 

« A fait preuve d’énergie et de sang-froid au cours des travaux 
d’installation de son poste sur des positions avancées. Très au 
courant de la pratique du tir contre aéronefs, a abattu un avion 
ennemi dans ses lignes, le 10 octobre 1916. » (Ordre de la Brigade.) 

SOUR 1 AC Alexandre, officier d’administration de 
2 e classe. 

« Adjoint au commandant du champ de bataille. A fait preuve- 
d’un dévouement et d’une activité inlassables. A exécuté de fré¬ 
quentes reconnaissances sous le feu de l’artillerie ennemie, don¬ 
nant ainsi des preuves de son courage. » (Ordre du Régiment.) 

DE STAN DERTSKJ O LD G., sous-lieutenant au 
régiment de cavalerie de Favostland. Chevalier de là 
Croix de i re classe, Officier de lti Rose Blanche de 
Finlande, Médaille commémorative de la Guerre de 
Libération de la Finlande. 

SURLEAU-GOGUEL Georges, capitaine au 12 e 
chasseurs à pied. Légion d’honneur. 

« A pris provisoirement le commandement du bataillon au mo¬ 
ment de l’offensive d’août 1918. Multipliant les reconnaissances 
personnelles, a monté avec un soin minutieux et un sens profond 
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de la situation les détails d’une attaque contre des organisations 
très puissantes. A largement contribué, de ce fait, à leur enlève¬ 
ment sur une profondeur de 1.200 mètres. » (Ordre de l’Armée.) 

SUTTOR Lucio, sergent au 368 e d’infanterie. 

« Sous-officier très courageux. Son chef de section ayant été 
blessé, a pris résolument le commandement de sa section et l’a 
entraînée à l’attaque d’un village sous un feu violent. » 

SUTTOR Toribio, caporal au 04 e d’infanterie. 

« Excellent gradé, toujours volontaire pour les missions déli¬ 
cates. A été grièvement blessé le 24 août 1914 en se portant brave¬ 
ment à l’attaque en tète de son escouade. » 

DE TALHOUET François, lieutenant au 22 e R. A. L. 
Légion d’honneur. 

1. « Officier d’un entrain et d’un courage admirables, a été 
.blessé le 29 septembre 1915, à la tête de son peloton. » (Ordre de 
l’Armée.) 

2. « Blessé très grièvement à la tête de son peloton le 29 sep¬ 
tembre 1915, dès le début de l’attaque, a fait preuve d’un courage 
admirable, ne laissant échapper la moindre plainte malgré la gra¬ 
vité de sa blessure, en encourageant les autres blessés et s’infor¬ 
mant à chaque instant du résultat de l’attaque. » (Ordre de la 
Division.) 

3. « Officier de cavalerie accomplissant un stage préparatoire à 
son passage dans l’artillerie. S’est imposé dès le premier jour par 
l’élévation de son caractère et son esprit de dévouement. Le 12 
août 1918, devant Canny-s-Watz, sur une position très avancée, 
s’est prodigué pour assurer le service de la batterie sous le bom¬ 
bardement; blessé lui-même, a tenu à n’être pansé qu’après tous 
les canonniers blessés en même temps. » (Ordre de l’Armée.) 

TARDIEU André, capitaine d’état-major. Officier 
de la Légion d’honneur. 

1. « Dans les fonctions d’agent de liaison d’une armée, qu’il a 
remplies pendant plusieurs mois dans des circonstances particu¬ 
lièrement difficiles, a fait preuve des plus grandes qualités d’éner¬ 
gie, d’initiative, de sang-froid et d’entrain. Attaché ensuite au 
3« bureau de l’Etat-Major général, a suivi en cette qualité de nom¬ 
breuses actions, s’exposant toujours au danger avec la même crû- 
ncrie et montrant portout la même compréhension rapide et juste 
des situations. Désigné, sur sa demande, pour fÉtat-Major d’une 
Division, a constamment apporté au commandement une aide 
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I ESSIER Jean-Alex., capitaine au 261 e d’infanterie. 

« Commandant de compagnie intelligent et distingué. S’est lar¬ 
gement dépensé comme chef de section à Avocourt et à Vàuquois, 
puis comme commandant de compagnie en forêt de F... où il a 
conduit avec énergie et intelligence une reconnaissance de son 
unité dans le ravin de R... » ( Ordre du Régiment.) 

TETREAU Daniel, sous-lieutenant à l’état-major de 
la 17 e division coloniale. 

« Très belle attitude au feu au front de France où il a été blessé 
comme commandant de compagnie et au front des Dardanelles où 
il a rendu des services signalés à l’état-major du corps expédition¬ 
naire, assurant un service difficile sous des bombardements vio¬ 
lents. Vient de collaborer avec distinction à la réorganisation de 
la 17c division coloniale. » ( Ordre de la Division.) 

TEULON Edmond, sergent. 

« Sous-offieier d’une rare bravoure. Bien que sérieusement blessé 
à l’attaque du 16 avril 1917, n’a consenti à être évacué qu’après 
avoir entraîné ses hommes jusqu’aux premières tranchées enne¬ 
mies. » (Ordre de la Brigade.) 

DE TINSEAU Charles. 

« Détaché avec une escouade pendant les opérations des 26, 27 
et 28 mai à la protection d’un canon de 37 mm., a su conserver une 
étroite liaison avec la compagnie malgré un bombardement vio¬ 
lent. » ( Ordre du Régiment.) 

TIRARD Paul, capitaine au 66° bataillon de chas¬ 
seurs. Officier de la Légion d’honneur. 

1. « Chargé, dès le début de la campagne, des premières mesures 
de réorganisation des pays évacués par l’ennemi, puis spécialement 
de l’organisation des territoires occupés par nos troupes en Al¬ 
sace, a déplojc dans cette mission les plus hautes facultés d’or¬ 
ganisateur. A donné, en outre, à différentes reprises, de beaux 
exemples de sang-froid et de mépris du danger, au cours de 
violents bombardements, notamment à Thann en février-juin et 
décembre 1915, janvier 1916. Rappelé à l’intérieur pour l’exécution 
de services civils, a sollicité et obtenu, dès que cela a été possi¬ 
ble, de revenir au front. Affecté, sur sa demande, à un bataillon 
de chasseurs et commandant de compagnie, a fait preuve comme 
officier de troupe des mêmes qualités d’ascendant moral et de 
bravoure au feu. » ( Ordre de l’Armée.) 
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2. « A la tête d’une compagnie de chasseurs, a fait preuve des 
plus brillantes qualités militaires. S’est fait remarquer particuliè¬ 
rement à l’occasion de coups de main, par son mépris du danger, 
son allant et sa sollicitude pour sa troupe. A su exalter en tout 
temps le dévouement de ses chasseurs. » ( Ordre du bataillon de 
chasseurs.) 

3. « Détaché à l’E-M. d’une brigade, y a rendu pendant plu¬ 
sieurs mois de grands services, se signalant non seulement par 
son dévouement et son zèle, mais aussi par sa haute valeur mo¬ 
rale, son sentiment élevé du devoir et son ardent patriotisme. A, 
le 7 juin 1916, parcouru une position violemment bombardée, don¬ 
nant à tous l’exemple du calme et du sang-froid. » (Ordre de la 
Brigade.) 

Officier de la Légion d’honneur au titre civil, M. 
Paul TIRARD a vu son titre militarisé pour faits de 
guerre. 

TITEUX Paul, officier d’administration de 2 e classe 
du Service de Santé. 

« Dès le début du bombardement, le 20 août 1917, est allé 
au casernement de scs hommes pour les rassurer par sa pré¬ 
sence ; dès qu’il s’est aperçu de l’incendie qui éclatait à l’hôpital 
12, s’est porté, avec tout son personnel disponible, pour aider 
au sauvetage et à combattre l’incendie, malgré la menace persis¬ 
tante d’un nouveau bombardement, sur les lieux du sinistre. >> 
(Ordre de la Direction du Service de Sanlé de la Armée.) 

TRUELLE Jacques, brigadier au 3 e hussards. Mé¬ 
daille militaire. 


« A l’attaque de Notre-Dame de Lorette, le 6 octobre 1914, a 
chargé avec la plus grande énergie. Blessé grièvement, et, sur le 
point d’être amputé de la cuisse, a répondu au Général : Cela 
n’a pas ddmportance. » (Ordre de l'Armée.) 


Lf- 
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DE VALBRAY Emmanuel, du 83 e d’artillerie. 

« Dans le service auxiliaire au moment de la mobilisation, a, 
sur sa demande, été affecté au service armé. Comme téléphoniste 
s’est fait remarquer par son dévouement et son courage aux mo¬ 
ments critiques. Le 24 mai, bien que blessé, a aidé à transporter 
au poste de secours son lieutenant blessé en même temps que 
lui. Ne s’est laissé évacuer, malgré une blessure sérieuse, que sur 
l’ordre formel de son capitaine et du médecin-major. >> 
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VALOT Paul, lieutenant, officier d’ordonnance du 
général commandant le i or corps d’armée. Légion 
d’honneur, . Ordre de la Couronne de Belgique, Croix 
de guerre belge, Military Cross. 

1. « Interprète stagiaire, passé sur sa demande dans l'infanterie. 
Le 25 septembre 1915, étant officier de liaison avec la Brigade, a 
pris spontanément le commandement d'un groupe d’hommes qu’il 
a brillamment conduits dans les tranchées ennemies. A été griève¬ 
ment blessé. » {Ordre de l'Armée .) 

2. « Ayant récemment demandé à quitter les fonctions d’inler- 
prète pour passer dans l’infanterie et se trouvant le 25 septembre 
1915 officier de liaison avec la brigade, a pris spontanément le 
commandement d’une quarantaine d’hommes de divers régiments 
pour aider à l’exécution d’un mouvement prescrit par le comman¬ 
dant de la Brigade, a porté brillamment ce groupe en avant et a 
été grièvement blessé au moment où, après avoir pénétré dans 
une tranchée ennemie, il enlevait de nouveau sa troupe pour la 
porter à l’attaque. » {Légion d’honneur.) 

3. « Officier de complément de haute valeur. Versé sur sa 
demande dans l’infanterie et très grièvement blessé en 1915 à la 
tête de sa section. Inapte, est revenu volontairement au front au 
premier appel de son ancien chef. Portant au flanc une blessure 
encore béante, remplit depuis plus de deux ans avec une belle 
énergie les fonctions d’officier d’ordonnance où il rend les servi¬ 
ces les plus distingués dans le travail de cabinet et les missions à 
l’extérieur. » ( Ordre du Corps d’Armée.) 

VALSAMACHI Epaminondas , chef de la légion 
des volontaires hellènes, lieutenant à la légion étran¬ 
gère. Légion d’honneur. Médaille militaire de Grèce. 

1. « A organisé la légion des volonlaires hellènes ; engagé le 23 
août 1914, s’est distingué à plusieurs reprises par sa bravoure au 
cours de la campagne, notamment le 16 juin, où, comme agent de 
liaison, il assura la transmission des ordres, sous un feu violent 
avec mépris du danger. » ( Ordre de l’Armée.) 

2. « S’est distingué à plusieurs reprises par sa bravoure au 
cours de la campagne, notamment le 16 juin 1915 où, comme 
agent de liaison, il a assuré la transmission des ordres sous un 
feu violent avec un grand mépris du danger. » {Légion d’honneur.) 

VASS1LLIÈRE Charles. 

« Gradé d’un dévouement remarquable ; au cours des opéra¬ 
tions du 28 mai au 5 juin 1918, a fait preuve du plus grand courage 
dans l’établissement des liaisons téléphoniques. » 

































ig-2 


BLESSÉS, CITÉS, DÉCORÉS 


VA IIN-PERIGNON Emile, lieutenant de zouaves. 

H p^iode du « nTî* 8 dCS « ffail ' eS qUi SC SOnt ei W ées pendant 
a période du 25 octobre au 8 novembre 1918, un dévouement au- 

dessus de tout éloge ; a fait preuve de sang-froid, en allant 

p usieuis repnses, sous des bombardements violents, chercher des 

renseignements et veillant à l’exécution des ordres de son chef 

de bataillon. » (Ordre de la Division.) 1 

V 1 GNON Pierre, lieutenant, puis capitaine au 58 » 
d infanterie. Légion d’honneur. 

1. « A fait preuve de bravoure et de sang-froid à tous les com- 

br£ loïïTélhî Par “ Cipé ’ n °' amment le 24 aoClt et 1® ? septem- 
lue 1914. A ete blesse au cours de ce dernier. A rempli sur H 

ligne de feu les missions les plus périlleuses. Officier plein 

allant, toujours prêt à marcher. » (Ordre de la Division ) 

périlleuses^ les II- 0 " ’ * Réc,a ™"‘ les missions les plus 

"(^Vi:= l r mpties avec b,avoure et sang - 

VINSON Paul, sergent au toi- d'infanterie. Médaille 
militaire. 

1. « Dans Ja nuit du 24 au 25 août, commandant un petit poste 
charge ,1e protéger un groupe de travailleurs, a réus si, ar son 
courage et son euergie, à ralentir la marche des patrouilles enne 
nues couvrant une troupe d'attaque. . (Ordre de to ) " 

I "J ° ff !f ier sang-froid et de courage. Dans la nuit 

du 30 au 31 juillet 1917, étant chef de poste, a su prendre en temo 
opportun toutes précautions utiles pour résister à le aile 
enuemtee par son altitude terme et résolue a contribué à te rë 
pousser. Blessé au cours du combat, n'a consenti à ë lise évV 
cuer qu apres avoir passé le commandement à un autre II 
Deux blessures antérieures. Déjà cité à l’ordre. » » c • 

VIVAUX Pierre, lieutenant au 124- d'infanterie. 

4 Ilu,hriDH l, ë e „ g ëI de - bra , VOl,re ’ a élé S'éventent blessé, le 
lage d Andechy. » (Ordre du Régiment) q yU ' 

UE VOGUÉ Melchior, lieutenant au 26 e dragons. 

1. « A conduit son groupe d’attaque avec beaucoup de calme et 
ic courage. Sa mission terminée s’est offert Rnnrî t 

assurer une liaison difficile en lerrain découvert. A pris’parü 

ëëu d „" n b e 1 i:r nnaiS5anCe 113,15 10 iigne de 50U «“ ennemie. A 
reçu deux blessures au cours de ces actions. » (Ordre de l’Armée .) 
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2. a Officier d’une belle allure sous le feu, remarquable par son 
calme et son sang-froid. Le 19 juillet 1918, l’escadron ayant été 
-soumis à un violent bombardement qui venait de blesser plu¬ 
sieurs hommes et chevaux de son peloton, a par son ascendant 
personnel maintenu l’ordre le plus parfait chez tous et permis 
ainsi l’évacuation rapide des blessés. Le 27 juillet, a dirigé une 
reconnaissance sur l’Ourcq remplissant complètement sa mission 
malgré un feu violent de mitrailleuses. » ( Ordre du Régiment.) 

3. « Officier de cavalerie accompli, plein d’audace intrépide et de 
courage réfléchi. Le 19 octobre en reconnaissance d’officier en 
Belgique, à cheval avec tout son peloton, s’est glissé au travers 
d’une ligne de mitrailleuses qui arrêtait les eflgrts de toute une di¬ 
vision d’infanterie, a poussé une pointe hardie à plusieurs kilomè¬ 
tres de profondeur, croisant des colonnes ennemies, recueillant 
des renseignements précieux ; puis entouré, de tous côtés de mi¬ 
trailleuses, a profité de la nuit pour retraverser les lignes ennemies 
en ramenant tout son monde. » ( Ordre de l’Armée.) 

4. « Le peloton du sous-lieutenant de Vogiié du 4c escadron du 
26 e dragons : Le 19 octobre 1918, en reconnaissance vers Nevena à 
la suite des allemands qui retraitaient sur la Lys, opérant dans 
un terrain particulièrement difficile, a atteint et dépassé la ligne 
de mitrailleuses ennemies, et continuant sa mission, sans souci 
de ce que la situation avait de critique, a pu, sous le comman¬ 
dement plein d’audace et d’à propos de son chef, le sous-lieute¬ 
nant de Vogüé et grâce à l’adresse et au courage indomptable de 
tous, en particulier des estafettes, obtenir et faire parvenir au 
commandement les renseignements les plus utiles et les plus com¬ 
plets. » ( Ordre de l'Armée.) 

WALLON Maurice, capitaine d’état-major, Légion 
d’honneur. 

1. « Officier brave et audacieux. A pris part ail combat du 24 
août et à celui du 7 septembre 1914, où il a été blessé et fit preuve 
d’un grand calme et d’un grand sang-froid. » ( Ordre du Régiment.) 

2. « Officier d’une bravoure éprouvée et d’un zèle inlassable. Au 
cours des combats des 17-18 septembre 1916, a brillamment com¬ 
mandé sa compagnie et l’a dirigée, avec une belle crânerie dans 
l’exécution d’une tâche périlleuse. Déjà cité. » ( Ordre de la Brigade.) 

3. <r Officier ayant une haute notion du devoir et une activité 
inlassable. Quoique malade, s’est dépensé sans compter pendant 
la progression du bataillon lé 17 avril 1917 et jours suivants. A en¬ 
suite exécuté de nombreuses reconnaissances des lignes conquises 
avec le plus grand mépris du danger. » ( Ordre du Corps d'Armée.) 

4. « Capitaine adjudant-major d’une bravoure extrême. S’est si¬ 
gnalé tout particulièrement les 27 et 28 mai 1918. Alors qu’aucun 


































renseignement n’arrivait plus à cause de l’intensité du bombarde¬ 
ment ennemi, n’a pas hésité à franchir plusieurs fois un passage 
dangereux pour rétablir la liaison avec les unités et rapporter des 
renseignements. » ( Ordre de la Division.) 

5. « S’est affirmé au cours de la poursuite des armées de Cham¬ 
pagne du 20 septembre au 11 novembre 1918, comme officier très 
hardi, d’un dévouement absolument sans limites, toujours prêt à 
marcher de jour et de nuit, recherchant les reconnaissances en 
première ligne et en rapportant fréquemment des compte rendus 
précieux. En résumé, excellent collaborateur du commandement, 
très crâne au feu. » ( Ordre de la Division.) 

DE WATTEVILLE Robert, officier interprète de 
•2 e classe. 

« Au front depuis le début de la campagne. Affecté le 15 juin 1915 
comme officier interprète à l’Etat-Major de la 123« Division, a tou¬ 
jours payé de sa personne, notamment au cours de l’offensive d’août 
1918 ; détaché au centre de renseignements de la D., s’y est ac¬ 
quitté de sa mission avec le plus grand sang-froid sur le champ 
de bataille même et en plein combat. » (Ordre de la Division.) 

WEISS Raymond, sergent au 41 e d’infanterie. Mé¬ 
daille militaire. 

« Sous-officier courageux et énergique. Grièvement blessé, le 
2 octobre 1917, a continué à diriger le combat de sa fraction, résis¬ 
tant à de nombreux assauts, entraînant ses hommes sans aucun 
souci du danger, donnant à tous l’exemple du devoir et du sacri¬ 
fice. » (Ordre de l'Armée.) 

. WILHELM Henri, sous-lieutenant de dragons, offi¬ 
cier de liaison au 294 e d’infanterie. Légion d’honneur 
posthume (1). 

« Excellent officier, dont la bravoure et la belle attitude au feu 
lui avaient déjà valu une citation à l’Ordre. Mort au Champ d’hon- 
neur, le 26 septembre 1915, à Souain. Croix de guerre avec palme.» 
(Légion d'honneur à lilre posthume.) • 


( 1 ) Cf. p. 100 . 




_ 
























































SUPPLÉMENT 


MORTS POUR LA FRANCE 

ALEFSEN DE BOISREDON Yves, né à Saint-Jean- 
d’Angély (Charente-Inférieure), le 22 juillet 1894, élève 
de 1914 à 1917, licencié en droit. 

ALLENOU Jean, né à St-Brieuc, le 16 octobre 1887, 
diplômé en 1909. Licencié en droit. Ancien élève de 
l’Ecole des Chartes. 

Tué en 1917. 

BARATTE Eugène (v. supra). Médaille militaire. 

Citation : « Excellent brigadier, toujours prêt à remplir les mis¬ 
sions les plus périlleuses. A été tué le 4 mars 1916, à son poste de 
brigadier de tir, où il se tenait près de son commandant de batterie, 
sous un très violent bombardement. » (Ordre du Régiment.) 

BARATTE Jules (v. supra). Légion d’honneur. 

Citations : 1. « En remplacement du sous-lieutenant Mcrlier, 
blessé mortellement, le maréchal des logis Baratte est proposé 
pour le grade de sous-lieutenant. Motif : Le 12 septembre (1914) a 
l'ait, de sa propre initiative, une reconnaissance féconde en résul¬ 
tats ; est entré premier dans un village récemment évacué par 
l’ennemi, a abordé et franchi deux lignes successives de tranchées 
qne l’on croyait occupées, a poursuivi jusqu’au contact ; est revenu 
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porteur çje renseignements qui ont permis une avance immédiate 
et notable de la l»’e brigade. 

» Au cours des combats des 14 et 15 septembre, s’est vaillam¬ 
ment et intelligemment conduit; a été blessé le 15, en comman¬ 
dant un tir sur attaque rapprochée. » (Nomination de sous-lieu¬ 
tenant.) 

2. « Sous-officier de réserve au début de la campagne, nommé 
sous-lieutenant pour sa belle conduite au feu, a toujours sollicité 
les missions les plus dangereuses. Le 2 mars 1916, sa batterie 
étant prise sous un bombardement d’obus de tous calibres, est 
resté constamment à son poste, donnant aux cadres et aux hommes 
de sa batterie un exemple de courage et de bravoure à toute 
épreuve. Tombé le même jour à son poste de combat. » (Ordre du 
Corps d!Armée.) 

BERLAIMONT Jules-Jean, né à Landrecies (Nord), 
diplômé en 1910. 

Sous-lieutenant au 162 e régiment d’infanterie, tué à 
Pjerrepont (Meurthe-et-Moselle), le 22 août 19x4. Légion 
d’honneur posthume. 

CHEROT René (v. supra). Médaille militaire. 

FOUACHE Eugène , né à Saint-Just-en-Chaussée 
(Oise), le 5 novembre 1878, diplômé en 1899. 

LE LIEPVRE François, né à Paris, le 11 novembre 
1889, diplômé en 1913, licencié en droit. 

Sergent nu 82 e régiment d’infanterie, tué à Evres 
(Meuse), le 6 septembre 1914. 


PLUYETTE Jean (v. supra). Légion d’honneur. 


SALZANÏ Jacques (v. supra), tué en 1917 en Orient. 
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DÉCORÉS ET CITÉS 

DOLLOT, consul de France à Venise. 

Cilalion : s Demeuré courageusement à son poste, y a fait 
preuve de dévouement et de mépris du danger, en accomplissant 
d’une façon remarquable sa mission dans une ville évacuée par la 
population civile et soumise à des bombardements aériens ré¬ 
pétés. » (Ordre du Régiment.) 

MICHEL Georges, lieutenant au 46 e d’infanterie! 
Légion d’honneur. 


RENDU, Médaille militaire. Croix de guerre. 
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